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Un grave échec pour M. Reagan 


La Chambre des représentants a rejeté 
les premiers crédits 
pour le missile MX 


M.Reagan a essuyé un. 
grave échec au Congrès avec le 
rejet, mardi 7 décembre, par 
la Chambre des représentanis. 
des crédits destinés à la 
construction des premiers mis- 
siles intercominentaux MX 
Ce vote a été qualifié par 
l'agence Tass de « coup sévère 
pour les projets militaristes » 
de l'administration Reagan, 
tandis que le dollar est re- 
tombé ce mercredi sur toutes 
les places financières après 



















LE GOUVERNEMENT FACE A PLUSIEURS ÉPREUVES 


L'offre de démission de M. Co! Au Palais-Bourbon, des dus? ji 
pourrait entraîner s'inquiètent des «fuites» 
un «réajustement technique » dans les états-majors 


see Aa nom du groupe socialiste de l'Assembiée natiouale, M. Georges 
da développement, devait être reçu, mercredi 8 décembre après-midi, par | Sarre, député P.S. de Paris, devait, ce mercredi après-midi 8 décembre 
le président de la République, auquel il a offert sa dEmission du gouver- | au Palais-Bourbon, interroger le premier ministre, en séance consacrée 
nement. M. Cot a refusé, lundi, le poste d’ambassadeur de France à Ma- ne mus Le ren ere een de Cell FU der 
drid que le premier ministre, M. Pierre Mauroy, hui 2 proposé. publication ÿ 

Si la démission de M. Cot était acceptée, elle pourrait être accom- 
pagnée d'un réajustement technique du gouvernement. 








Un nouveau risque 
peur l'équilibre Est-Ouest 


Le rejet, mardi 7 décembre, 
par ka Chambre des représen- 
tants. des crédits destinés à la 
construction des cinq premiers 
missiles intercontinentiux MX 
constitue pour M. Reagan an re- 
vers personnel, puisqu'il avait 

é son prestige dans cette 
affaire en faisant le siège, 
jusqu'au dernier moment, de 
tous les parlementaires suscepti- 
bles de modifier leur vote. Mais 
c'est pour lui une défaite 
politique, une cinquantaine de 


« confidentiel-défense » et non < secret-défense ». ee 
et du président de la République. La Ds son C0 Li gone CHEN Ni sai Haies 
Er oc 5 ministre de la défense, M. Charies Hernu, pour faire le point. Som prési- 


Le président de la République | l'on er juge à La jubilation de Pierre Messmer, le Matin de Paris n’x pas 


La rumeur relative au départ de 
M. Jean-Pierre Cot du gouverne- 
ment, lancée mardi, était devenue, 
mercredi 8 décembre, un fait politi- 
que qui dépasse le cadre d'un simple 


républicains ayant, à cette occa- une reprise éphémère. conflit entre M. d' doit surmonter plusieurs difficultés. | dû s'époumoner pour obtenir ces documents ». Président du groupe 
sion. mêlé leurs voix à celles de lys et l'hôtel Matignon. Saut 1 y a d'abord le problème de M. Cot |R.P.R, M. Clande Labbé, député R-P.R. des Hauts-de-Seine, a estimé, 
la majorité démocrate. (De notre correspondant. } part. La possible démission du stricto sensu, qui devait être traité, | pour sa part, que «le. malaise rén£lé par ces fuites tient an fait que le 


Pour ia première fois depuis en tête à tête, mercredi après-midi, à | gouvernement a menti à Le fois à l'opinion et aux militaires » en dewan- 
fort longtemps, une branche du 
pouvoir législatif s'oppose à une 
demande pressante de l'exécutif 
concernant l’armement ‘ au- 
ciéaire. L'événement est de mau- 
vais augure pour M. Reagan, 
d’autavt plus que le Sénat, mal- 
gré sa majorité républicaine, 


ministre de la coopération pose, en 
effet, une nouvelle fois le problème 
d'un remaniement plus profond du de la 
gouvernement. dont il a la charge, des convictions | serait pes arriré à cette situation déplorable », a couclu M. Labbé. 


qui s'accommodent mal de l’héri- 

Tout a commencé à la fin de la tage que le nouveau pouvoir doit Piège pour un inistre 
Mauroy a proposé à M. Cot de d Re 
b s à par JACQUES ISNARD ‘ 


Washington. — « C'est une grave 
erreur », a déclaré le président Rea- 
San, mardi 7 décembre en appre- 
nant que la Chambre des représen- 
tants avait décidé d’allouer 
998 millions de dollars pour la fabri- 
cation des cinq premiers mis- 
siles MX. « Une majorité a choisi 
d'aller en somnambule vers le 


assumer en Afrique (voir page 8, 
l’article de Jean-Claude Pomonti). 

nir ambassadeur de France à 

Madrid. Le projet du premier minis- 


J.-NL COLOMBANL 


dent, M. André Lajoinie, député communiste de l’Alller, a déclaré : « Sr. 


l'Élysée. IL est clair que le ministre | dent aux états-majors d'accomplir des missions sans leur donner kes : 
a, dans le secteur | moyens pour les exécuter. « Sf où arait tena compte de nes avis, où n’en : 


semble lui aussi fort mal disposé futur. » Selon lui, si cette attitude | tre est, en effet, de marquer l'acces- 
à l'égard du MX. n'était pas modifiée - dans les pro- | Sion au pouvoir des socialistes espa- {Lire le suite page 9.) (ion. M: Chartes Her sourate 1 drine de dues. er pre pi | 


Les arguments des adver- 
saires du MX ne manquent pas 
de poids. Au moment où les 
États-Unis comptent douze müi- 
lions de chômeurs, disent-ils, if 
serait plus sage de consacrer les 
50 milliards de dollars que, se- 
lon eux. il coûterait à lancer des 
programmes de grands travaux 
permettant de « remettre l'Amé- 
rique au travaiis. HS j 
d'autre part, que le mode Me dé- 
ploiement, le « groupement 

serré » — autrement dit l'en- 
fouissement des fusées les unes à 


côté des autres dans des silos —" 


retenu par les experts du Penta- 
gone est bien hasardeux. Il re- 
pose, en effet, sur l'hypothèse 
très contestée, celle de l'« effet 
fratricide » — autrement dit la 
destruction mutuelle — qu'exer- 
ceraient les uns sur les autres les 
missiles soviétiques lancés 
contre les MX. Même si ce pro- 
cédé était valable aujourd'hui, 
ajoutent-ils, qui preut garantir 
que les Soviétiques ne trouveront 
pas une parade efficace, 
Certains membres du Congrès, 
changeant de registre, dénon- 
cent également les dangers que 
le projet ferait courir à la paix. 
lis y voient une de ces armes 

« déstabilisantes » que dénon- 
çaient récemment les évêques 
catholiques américains puisque 
susceptibles — à les en croire — 
de provoquer une attaque pré- 
ventive de l'ennemi Sans aller 
aussi loin, une majorité de repré- 
sentants, influencés par le cou- 
rant antinucléaire diffus qui par- 
court les Etats-Unis, ne veulent 
pas se prononcer en faveur d'une 
mesure susceptible de relancer 
Ja course aux armements. 

M. Reagan a mal mesuré 
l'importance de ce courant, qui 
est pourtant apparue pleine 
lumière lors des élections de no- 
vembre : il est toujours tenté 
d'en attribuer la paternité aux 
machinations des agents de la 
propagande soviétique. Les 
membres du Congrès ne l'enten- 
dent pas de cette oreille, surtout 
ceux qui ont senti passer le vent 
du boulet en novembre et qui ont 
pu mesurer l'évolution de l'opi- 
aion. 

L'échec de M. Reagan, s'il se 
confirme au Sénat, sera lourd de 
conséquences pour l'équilibre 
stratégique entre l'Est et 
l'Ouest, mème la partie du 
MX est loin d'être définitive- 
ment perdue. Il sera en particu- 
lier plus difficile aux Américains 
de vanter aux Européens réti- 
cents le charme des euromissiles 
qui devraient être installés sur le 
Vieux Continent à partir de 
1983, alors que les MX, destinés 
au territoire américain, sont dé- 
sormais en difficulté au 


Congrès. 


chains jours », la sécurité des États- 
Unis serait « menacée » et la déléga- 
tion américaine, qui discute à 
Genève de la réduction des arme- 
ments nucléaires stratégiques avec 
les Soviétiques, -« pourrait avoir les 
été acquis 
par 245 voix contre 176. Il s'est 
. trouvé, en effet, cinquante républi- 
cains pour se joindre à la majorité 
des démocrates et infliger à M. Rea- 
gar la première grande défaite de 


mains liées ». Le vote a 


son mandat en matière de défense. 
ROBERT SOLÉ. 
{ Lire la suite page 3.) 


AU JOUR LE JOUR 
Jardinage 


A propos, de l'affaire des 
- fuites » d'états-majors, ver- 
sion 1982, M. Pierre Messmer a 


eu une colère imagée. À ceux 


qui accusaient le R.P.R. et lui- 


même d'avoir pu lancer cette 
pierre dans le jardin des socia- 
listes, il. a répliqué : « Les 
limaces, je les écrase. » 

Pour protéger ses salades des 
mollusques diffamateurs, 
l'ancien ministre des armées du 
général de Gaulle en reste donc 
aux méthodes conventionnelles : 
les gros sabois. 


BRUNO FRAPPAT. 


pren es, als 
MOST : 
à deux vitesses 


Smurglu ME *! 





ds... une série d'anly 
de ce livre." 





sets cles formules, le courage de certaines 





Pierre Drouin - Le Monde (11.10.52 











gnols par la présence dans ce pays 

d’une personnalité éminente du PS. 

Cette suggestion ainsi que le nom du 

ministre de la coopération avaiem 

reçu l'agrément du président de la 
que. 
















M. Jean-Pierre Cot, reçu lundi en 
fin d'après-midi par le premier 
a refusé. El estime qu'il. 
s'agissait là, à l'évidence, d'une 
démarche destinée à le es Dors 
du gouvernement. Il a 
au chef de l'État sa démiseion ini 
tiauive qu'il considère comme le 
moyen d'obtenir une clarification 
sur ses propres attributions et celles 
des conseillers du premier ministre 






| qu'ont décidé 


trent, ce mercredi à 


La violence politique est à ce point use préoccu- 
pation en Corse que la nouveile assemblée, élue le sion 
8 août dernier, qui se réunit les 8, 9 et 10 décembre, 
consacrera ua débat à ce sujet. L’ensemble de la 
classe politique condamne les attentats, ax nombre 
de sept cent soixante depuis le début de l’année. 
M. Edmond Simeoni, chef de file des autonouristes, 
Ja juge pour sa part « inefficace ef dangereuse » et 
note qu’«elfe peut conduire à un affrontement 


Bastia. — Pas de surprise possible. 
Ou si peu! Il existe désormais 
comme une fatalité de l'attentat en 
Corse. « Les gens s'artendent à sau- 
ter expliquent un commerçant Er 


De notre envoyé spécial 
LAURENT GREILSAMER 


quand ils sautent, ils se disent : 
« c'était mon tour + 

11 y a quelques jours, ce fut le tour 
de M. A... près de la place du mar- 
ché. Dans le vieux Bastia Vers 
vingt-et-une heures, deux cents 
grammes de plastic ont eu raison des 
vitrines de son magasin et des vitres 
des voisins. M. A... n'est pas surpris. 
Un dialogue quasiment surréaliste 
s'engage. Mais qui peut s'y tromper. 
- La Corse est une ile merveilleuse, 
dit M. À., Je ne porte aucun juge- 


— Aviez-vous été menacé ? 
— Non, absolument pas. 
— Racketté ? 


— Jamaïs. Je ne comprends pas. » 

Au milieu des débris de verre, les 
ouvriers s'activent. Le jeune com- 
merçant « continental », installé en 
Corse depuis quatre ans, retrouve 
son silence. Un voisin passe : « 4h! 
Monsieur, il y a des gens qui vous 
en veulenr!. Sourire contraint. 
M. A... n'est jamais que la sept cent- 
soixantième victime d'attentats sur 
l'Île depuis le début de l'année. Un 
record. 

Des attentats dans la logique de le 
longue liste des violences commises 
en Corse mais qui, cette fois, défais- 
sent_ bien souvent les bâtiments 
publics pour s'en prendre directe- 
ment aux particuliers, Des attentats 
nouvelle manière, aussi, puisque 
leurs auteurs appliquent maintenant 
une technique bien au point. De plus 
en plus, les explosions ont lieu entre 


permet aux auteurs de se fondre 
plus facilement dans la population et 
d'échapper aux dispositifs des forces 
de l'ordre, Les poseurs de pains de 
plastic travaillent en équipe : la pre- 





< et de surgéstions funt lu richesse 










Relance de la négociation sur la Namibie ? 


Sud-Africains et Angolais 
‘se rencontrent au Cap-Vert. 
Le conffit-en Namibie va être an centre de 
Sad-Africains et 





La dérive corse 


éaterne ». Pour sa part, le R_P.R. « exvoyé une mis- 


vingt et vingt-deux heures ce qui. 


Du temps où à ai dans 'oppost -militaire et une. franche ‘tibarté Sr 









Paie où Cia ‘ 









en Corse, du 30 movembre an 


parlementaire 
3 décembre, afin d’enquêter sur place. 


Dans une série de trois articles, nous dressons le 
constat du dérapage corse dans la violence et analy- 
sons quelles peuvent être les réponses policières et 
politiques à la stratégie du Front de libération natio- 
sale de La Corse (F.L.N.C.} 


l. — Le syndrome « algérien » 


mière e les explosifs sur le lieu 
de Tan la deuxième pie la 
pie lente et déclenche La mise à 
feu. 


{ Lire la suite page 10.) 


ctransparences dans l'institution 






Aurait-on voulü «piéger» le 
ministre de la défense dans ses rels- 
tions .avec le: haut. commandement 
qu'on ñe s’y serait pas pris autre- 
temps, on prendra. pour prouve fe 


cause, le général Jean‘ Delaunay, 
chef d'état-major .de l’armée de 


discussion : la préparation de {a loi de 
programmation militaire 1984-1988, 
véritable «charte de la défense 
(ectre la GOinreme enr ef le nation 


* Air le suite page 9) : 


Les résultats des élections pnalhomeles 
« Le Monde » publiera dans son “prochain numéro 


(daté 10 décembre) .'. 
les résultats des élections prud” homales 





qui se déroulent ce mercredi 8 décembre 
L'ÉTAT ET L'« IMPÉRATIF CULTUREL » 


Tous azimuts 


I! y a beau temps que le mot 
culture s'est évadé des domaines où 
des siècles l'avaient condamné. Pour 
le public, mai 1958 avait sonné la 
gles d'une définition étriquée, mais 
c'est surtout depuis l'arrivée de la 
gauche au pouvoir qu'une volonté de 
traduire le dans les actes 
est apparue. Il n'a pas sembié éton- 
nant, par exemple, que M. Chevème- 
ment, lors des récentes journées 


SE : 


son développement comme d'un 
«< phénomène culturel ». 


AS Das Plus étrange qu'on Een 


aujourd'hui, en ouvrant le rbpport ed - 


naître qu'efla est un facteur 

du dé y at 
- social et qu'elle constitue sa fin 

fté ». Le 


. lon del jt ac 
le « matériel » at le « cufturel », ce. 
dernier étant le monde exclusif de la 


création, de la diffusion ou. des 


Fallait-il 
‘pour autant: mélanger la-celtire à le 
.totalité du social. au point d'en faire 


une sorte de salmigondis indigeste ? 
PIERRE DROUIN. 
le La vate page 11 }. 





changement apparent d'opinion de 
l’un des chefs militaires mis en 


terre, sur, au moins, un des points en ‘ 
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Les armes 
et la paix 


Les fuites sur les craintes 
éprouvées par Les chefs 
militaires français 
devant les réductions 

de crédits de la défense, 
la décision américaine 
sur la mise en place 

des fusées 
intercontinentales MX, 
les avertissements 

qu'elle a 

immédiatement suscités 
du côté soviétique, 

la confirmation par le 
conseil atlantique 

du programme 

des euromissiles, 

tout souligne l'actualité 
du débat sur la course 


aux armements 


et les moyens de l’enrayer. 
Tandis que François Puaux 
met en 
contre le di 
d'un « découp Le » 
stratégique euro- 
américain, 
François de Rose 
ne doute pas que 
l'objectif du Kremlin 
reste toujours de persuader 
les Européens 
de ne se doter 
ue des armes qu’il tolère. 
ant à Jean-Marie 
Müller, il ne croit ni 
au désarmement progressif 
ni au désarmement 
unilatéral, et pre 
ce qu’il appelle 
un transarmement, basé 
sur un transfert 
des investissements 
dans la guerre 
aux investissements 
dans la paix. 


Pour une stratégie de transarmement 


lite au cours de ces dernières 

décennies, c'est bien celle du 
désarmement. Certes personne ne 
manque de lui rendre hommage et 
les chefs d'État les premiers. Cha- 
cun prétexte alors de sa bonne foi gt 
entend faire montre des meilleures 
intentions. Maïs, dans le même 
temps. la course aux armements ne 
cesse de s'accélérer au point que 
l'humanité tout entière risque d'être 
entraînée dans la mort nucléaire. 
Chacun veut le désarmement certes, 
mais celui des autres : - Messieurs 
les ennemis, désarmez les pre- 
miers!»… Chacun proclame bien 
haut que sa doctrine militaire est 
strictement défensive et que le seu] 
objectif de ses forces armées est de 
faire face aux menaces qui viennent 
des autres, Il n'existe plus de minis- 
tère de la guerre mais seulement des 
ministères de la défense. Mais si 
chacun ne pense qu'à sa défense, 
d'où peut venir l'offense ? 


S est une idée qui a fait fail- 


La manipulation du sens des mots 
a produit une telle perversion du lan- 
gage que le concept de paix est de- 
venu essentiellement militaire. Les 
acteurs de la course aux armements 
n'ont de cesse de se présenter 
comme les vrais artisans de paix, 
tandis que ceux qui dénoncent ce 
processus suicidaire sont considérés 
comme des fauteurs de guerre. L'ar- 
mement est, certes, le produit d'une 
technologie, mais il est d'abord celui 
d'une idéologie. Pour faire cesser la 
course aux armements, il ne suffit 
pas de combattre la technologie mi- 
litaire, il faut d'abord récuser l'idéo- 
logie militaire qui vient s'identifier 
avec l'idéologie dominante. Tant 
que la puissance militaire de l'Etat 
symbolisera la force politique d'une 
nation, le désarmement sera impos- 
sible. Car il signifierait un aveu de 
faiblesse. 
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1 quelqu'un se berçait de 
Fespoir que l'arrivée au pou- 
voir de M. Andropov allait 

offrir une chance d'ouverture d'un 
dialogue constructif avec Moscou 
sur les questions de sécurité, l'article 
de l'agence Novosti du 29 novembre 
au sujet des euromissiles aura remis 
les choses au point. 

Ce texte, reprenant l'antienne du 
temps de vol des fusées Pershing-2, 
qui ne mettraient que quelques 
minutes pour atteindre l'U.R.S.S., 
avertit les Européens que l'unique 
possibilité ouverte à l'Union soviéti- 
que, - dans le contexte d'un laps de 
semps trop pelif », Serait « UN COUP 
nucléaire de rélorsion et de chäti- 
ment +. en précisant aimablement 
que les « « régions à population dense 

"Europe occidentale + seraient 
nécessairement atteintes. 

Nous avons déjà réfuté ici-mème 
l'argument encore invoqué suivant 
lequel ce délai de six minutes donne- 
rait aux Etats-Unis un avantage de 
première frappe (1). Bien évidem- 
men, les fusées soviétiques ne met- 
traient pas plus longtemps pour 
atteindre l'Europe que leurs homolo- 
gues d'Occident pour le parcours 
inverse. De cela le Kremlin n'a cure. 
Que des SS-20 soient en mesure de 
détruire l'Europe de fond en comble 
en six minutes (ou moins de temps 
encore pour les SS-21, les SS-22, et 
les SS-23 déployés chez les satel- 
lites) est dans l'ordre naturel des 
choses. Mais que des objectifs mili- 
taires situés sur une frange de 
l'U.R-S.S. puissent être atteints par 
des missiles basés en Europe, voilà 
qui est intolérable ! 

L serait difficile de trouver un 
meilleur exemple d'arrogance de 
superpuissance qui Se veut dans une 
catégorie d'Etats différente de ceux 
habités par des peuplades de 
seconde zone, qui n'ont pas droit à 
se défendre. 

Car c'est bien du niveau des 
forces en Europe dont il s’agit, puis- 
que Mosvon ue rien dit lorsque 

it, il y a dix 
ans, la ctrine ae Sel lesinger, laquelle 
mettait à la disposition du comman- 
dement de l'OTAN un «crédit de 
charges nucléaires » pouvant être 
tirées sur sa demande par des sous- 
marins américains contre des objec- 
tifs militaires en U.R.S.S. Rien 
n'empêchait pourtant ces sous- 


(1) «Une cam de : falsifica- 
tion» (/e Monde du 1* juin). 





Le syndrome des six minutes 
par FRANÇOIS DE ROSE (*} 


marins de croiser dans des parages 
proches de la Russie, en Méditerre- 
née, par exemple, d'où le temps de 
vol des fusées n'eût peut-être même 
pas atteint les fameuses six minutes, 
et de détruire un beaucoup plus 
grand nombre de cibles sur toute la 
profondeur de l'U.R.S.S. 

Ce que Moscou refuse de recon- 
naître aussi, c'est que le tir éventuel 
de ces fusées ne pourrait intervenir 

ue dans le cas d'une guerre en 

urope, laquelle ne pourrait avoir 
pour origine qu'une agression de 
l'armée rouge. 

Il suffit que cette ion ne se 
produise pas pour que l'U.R.S.S. ait 
la certitude de n'être jamais exposée 
au feu nucléaire. 

Aussi est-on obligé de conclure 
que le but de ces pressions est plus 
complexe. 

D'une part, au plan militaire, elles 
visent à obtenir qu'il n'y ait pas en 
Europe d'armes américaines (le cas 
de la France et du Royaume-Uni 
étant, pour le moment, sinon mis à 
l'écart, du moins gardé à feu doux) 
pouvant atteindre le territoire sovié- 
tique. Il s’agit d'attiser ainsi chez les 
Européens le sentiment qu'un conflit 
nucléaire serait limité à leur conti- 
nent, ce qui permettrait, en Cas de 
tension, de les menacer avec un 
minimum de risques. 

Le refus par Moscou de | « opé- 
ration zéro » proposée par Washing- 
ton (non-déploiement des euromis- 
siles contre démantèlement des 
SS-20) va dans le même sens. Si les 
responsables de la sécurité de 
V'U.RSS. craignent réellement que 
les Pershing-2 ne confèrent un avan- 
tage aux Etats-Unis, que ne 
saisissentils la perche que leur a 
tendue si imprudemment M. Rea- 
gan! 

L'objectif soviétique est d'abord 
politique. 11 s’agit, par la campagne 
déclenchée à propos des Pershing, 
d'obtenir une seconde victoire 
confirmant celle déjà obtenue sur la 
bombe à neutrons. Il serait alors éta- 
bli que les Occidentaux ne pour- 
raient se doter de ce côté de l'Océan 
que des armes que le Kremlin, dans 
sa condescendance, serait disposé 
à tolérer. Nos gouvernements 
seraient-ils encore fondés dans ce 
cas à nous demander ne serait-ce 
qu'un franc, un mark, ou une livre 
sterling pour la défense ? 


(*) Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent au Conseil 
tique. 


par JEAN-MARIE MULLER (*) 


La thèse du « désarmement pro- 
gressif, simuliané et contrôlé - pré- 
Conisée par les « réalistes » est aussi 
simpliste, illusoire et vaine que celle 
du « désarmement unilatéral immé- 
diat - défendue par les « uto- 
pistes ». Il s'agit d'abstractions sans 
prise sur la réalité. Toutes les propo- 
sitions de désarmement resteront 
lettre morte tant que la fonction so- 
ciale attribuée aux armements ne 
Sera pas reconnue et assumée par 
d'autres moyens. Tous les arguments 
qui peuvent être avancés pour dé- 
montrer que les armes s'avèrent de 
plus en plus incapables de garantir 
la sécurité des peuples ne seront pas 
convaincants tant que d'autres 
Moyens ne seront pas mis en Œuvre 
pour assurer la défense des libertés 
individuelles et collectives. Ce ne 
sont pas les armements qui créent 
les conflits mais l'inverse. On ne sau- 
rait donc prétendre supprimer les ar- 
mements pour faire disparaître les 
conflits. La seule possibilité qui nous 
est offerte pour sortir de l'impasse, 
c'est de résoudre les conflits aure- 
meni que par les armes. 





Démilitariser la société 





Face à la menace mortelle de l'es- 
calade nucléaire, nous sommes mis 
au défi d'imaginer de nouvelles stra- 
tégies. des » alrernatives fonction- 
nelles + capables de construire et de 
maintenir la paix Cette recherche 
doit être menée sur la base des expé- 
riences historiques de luztes et de ré- 
sistances non violentes beaucoup 
plus nombreuses ei besucoup plus 
significatives qu'on ne veut généra- 
Jement le reconnaïtre. Il s'agit de 
concevoir et d'organiser une défense 
populaire fondée sur la mise en œu- 
vre d'actions collectives de non- 
coopération avec l'adversaire. en 
sorte que celui-ci soit dans l'impossi- 
bilité d'établir le régime politique 
qu il voudrait imposer à la popula- 
uon. Précisons qu'il est essentiel de 
rester dans une problématique de 
dissuasion, c’est-a-dire d'être en me- 
sure de convaincre l'adversaire po- 
tentiel que le coût de son agression 
serait supérieur au gain qu'il peut en 
espérer. 

. La démilitarisarion de notre s0- 
ciété ne peut pas consister en un 
simple transfer de techniques. Il 
s'agit d'abord de savoir pour quoi et 


contre qui se défendre avant de sa- 
voir comment, Les risques d’une ap- 
proche strictement instrumentaliste 
est de ne pas remettre fondamenta- 
lement en cause la politique mili- 
taire des Etats et l'ensemble des 
structures sociales qui la condition- 
nent Une telle approche ne consi- 
dère que les fonctions avouées de 
l'armée, c'est-à-dire les fonctions de 
défense des libertés. Or il existe 
d'autres fonctions inavouées — et 
d'ailleurs largement inavouables — 
qui concernent non plus la défense 
du droit mais celle de l'ordre. Et 
nous savons malheureusement que 
celui-ci contredit souvent celui-là. 1] 
n'est pas posssible de civiliser la dé- 
fense sans démilitariser la société, ce 
qui implique une profonde transfor- 
mation des structures. L'approche 
instrumentaliste et l'approche struc- 
turaliste ne sont pas contradictoires. 
On ne saurait choisir l'une en récu- 
sant l'autre. Elles sont fondarnenta- 
lement complémentaires et doivent 
s'articuler entre elles dans un mou- 
vemeni dialectique. 


Ces considérations nous amènent 
à penser qu’à l'idée de désarmement 
il est urgent de substituer une autre 
idée qui tienne compte de la réalité 
et soit capable de créer une véritable 
dynamique de changement. Dans 
cette perspective, l'idée de sransar- 
mement s'avère la plus opération 
nelle. Elle exprime en même temps 
la nécessité d'une transition de l'ac- 
tuelle té i 
ciété civilisée, d'une #rans/ormarion 
des moyens de défense qui menacent 
aujourd'hui notre sécurité en d'au- 
tres qui la garantissent et d'un #rans- 
fert des investissements consacrés 
actuellement à préparer la guerre 
vers d'autres qui préparent la paix. 
Ce changement de concept nous per- 
met de changer fondamentalement 
de perspective, de passer d’un sim- 
ple rejet à un véritable projet. Pour 
autant, le concent de transarmement 
n'est pas antagoniste de celui de dé- 
sarmement. Car l'une des finalités 
du processus de transarmement est 
précisément de rendre possibles des 
mesures effectives de désarmement 
unilatéral, On pourra alors prendre 
Finitiative d'une négociation inter- 
nationale qui amorce concrètement 
une dynamique de désarmement 
multilètéral. 





Mais le désarmement n'est que 
l'aspect négatif du transarmement. 
Son aspect pésitif est constitué par 
un programme constructif qui vise à 


5 


ie 





Une drogue douce 


‘UNION SOVIÉTIQUE est une 
société « fermée », ce qui 
nous empêche de prendre la 

mesure exacte d'un possible € Sym 
drome afghan ». Mais le prix payé 
pour cette guerra inexpiable est 
extrêmement lourd, tant sur le plan 
des vies humaines que du coût finan- 
cier, et son effet paralysant sur la 
diplomatie est patent. Sans même 
parier du coup porté à la politique de 
« détente» chère à M. Breinev, 
l'ombre de Kaboul pèse sur les rela- 
tons avec la monde musulman et 
avec les non-alignés. Elle inspire la 
retenus de Moscou dans le conflit 
irano-irakien. La crainte de tout 
engagement nouveau explique aussi, 
semble-t-il, la curieuse passivité 
soviétique dans la guerre du Liban, 
de même que le Congrès américain, 
atteint du « syndrome vietnamien », 
avait empêché Ford et Kissinger 
d'intervenir en Angola, lorsque Fidel 
Castro y faisait débarquer ses gans. 





La pacification 
impossible 


Algérie, Vietnam, Afghanistan, 
l'une des grandes nouveautés de ce 
demi-siècle aura été l'impossibilité 
pour uns grande puissance militaire 
de « pacifier » un petit pays dont le 
peuple est décidé à en découdre. 
L'expérience des Français et des 








Américains prouve aussi qu'il est. 


extrêmement difficile de parvenir au 
règlement politique d’un conflit de ce 
genre en raison du poids des mili- 
taires dans la conduite des affaires 
du pays qui va croissant jusqu’au 
« dernier quart d'heure ». Youri 
Andropov ne serait pas secrétaire 
général du P.C.U.S. sans l'aveu des 
maréchaux. Ces derniers sont-ils 
prêts à abandonner les six aéro- 
dromes en construction qui seront 
les seules bases aériennes soviéti- 
ques au sud des grandes chaînes 
montagneuses asiatiques, mettant la 
; moitié nord de l'océan Indien à por- 
tée des Tupolev 16 et 26? Ces 
bases sont destinées à compléter 
i l'encerciement de la Chine, à contré- 
ler les accès du Golfe et à balancer 
celle, gigantesque, que les Améri- 
cains ont construite, au milieu de 
l'Océan, dans l'Île britannique de 
Diego Garcis. 
On ne peut, dans ces conditions, à 
la différence de M. Merchais, qu'être 
assez sceptique sur les chances d'un 


*) Ancien directeur politique du 
orme " 


instaurer une société capable de vi- 
vre ses conflits internes et exiernes 
autrement que par le recours aux 
moyens desructeurs de la violence. 
Dans cette perspective, la mise en 
œuvre d'une défense civile non vio- 
lente vient s'inscrire dans la dynami- 
que d'une transformation des struc- 
tures sociales vers une authentique 
démocratie culturelle, économique 
et politique. Il apparaît ainsi que la 
réalisation du transarmement est 
l'un des aspects essentiels de Lout 
projet socialiste véritablement auto- 
gestionnaire. 

L'une des premières mesures qui 
s'imposent sans plus tarder est la 
création d'un institut de recherche 
sur la résolution non violente des 
conflits. Pour faire face à l'avenir, il 
devrait être possible de nous accor- 
der sur cette hypothèse de travail : si 
la non-violence est possible, alors 
elle est préférable. Dès lors, il est ur- 
gent d'étudier enfin sérieusement les 
possibilités qu'elle nous offre. Parce 
que cela est possible, cela est néces- 
saire. 


(*) Animateur du Mouvement pour 
une alternative non violente (MAN, 
20, rue du Dévidet, 45200 — Mon- 
targis). 













par FRANÇOIS PUAUX (*} 


retrait des forces soviétiques dans un 
avenir prévisible, pour ne pas parler 
de la difficuité de mettra les résis- 
tants d'accord entre eux, puis avec 
un gouvemement quelconque. Au 
stade actual, ce qui compte, ©s sont 
les propos lénifiants tenus par 
M. Andropov, auxquels Me Gandhi, 
mais aussi le président du Pakistan, 
Principal intéressé, se sont montrés 
très réceptifs, à la suite des entre- 
tiens qu'ils ont eus avec lui à l’occa- 
sion des < obsèques de travail » de 
Leonid Brejnev. On a parlé du retrait 
des troupes et de solution politique 
en échange, semble-t-il, d'une cessa- 
tion de l'aide aux résistants. Une 
négociation sur l'Afghanistan, à 
laquelle pourrait se prêter la Chine, 
dont les relations avec l'U.R.S.S. 
sont «en voie de normalisation », 
aurait un impact considérable. 

M n'est pas indifférent que cette 
ouverture coïncide avec un appel à la 


. reprise d'une politique de détente, 


«à laquelle, selon M. Andropov, 
appartient l'avenir », à la veille d’une 
année qui s'annonce décisive pour la 
sécurité de notre continent. On 
s'attend, en effet, dans les capitales 
occidentales, à une grande offensive 
de paix en Europe. Le hic est qu'elle 
est déjà précédée d'une campagne 
d'intimidation de plus en plus 
appuyée visant à remettre en ques- 
tion la modernisation de l'arsenal 
nucléaire américain, vieux de plus de 
vingt ans, et celle des armes de théä- 
tre en Europe. Cette campagne est 
ralayée par des mouvements pacr 
fistes at religieux plus ou moins inno- 
cents. Une détente qui s'engagerait 
sur la base de concessions unilaté- 
rales n'aurait pas grand-chose à voir 
avec celle qui, au tournant des 
années 70, avait donné des résultats 

On ne paraît pas très conscient, 
dans l'opinion française, de f'impor- 
tance de la « bataille des Pershing ». 
qui a pour enjeu la sécurité du glacis 
européen qui nous entoure et qui va 
dominer la campagne pour les élec- 
tions légistatives du 6 mars en Répu- 
blique fédérale. L'Allemagne risque 
d'être la première victime de la grave 
erreur commise en octobre 1977 par 
Helmut Schmidt, lorsque, dans un 
fameux discours à l'institut d'études 
stratégiques de Londres, il a 
constaté que les accords SALT ten- 
daient à « sanctuariser » les super- 
puissances et demandé que, parallè- 
lement, soient « éliminées les 
disparités èn Europe ». Le probième 


de la modernisation des’ armes de . 


théôtre, vite baptisées « euromis- 
siles », était posé de la manière la 
plus fächeuse sur la place publique et 
amplifié par les médias. Du même 
coup était accrédité l'idée fausse et 
dangereuse qu'il pourrait y avoir une 
parité stratégique limitée au théâtre 
européen. 

Si l'on met à part le cas de la 
France, qui dispose d'un « système 
central » d'armes stratégiques 
nucléaires, il n'y a pas d'équilibre 
possible en Europe, fondé sur un 
renoncement mutuel aux armes de 
théâtre à moyenne portée : même si, 
en affet, les Russes acceptaient de 
démanteler leurs SS-20 (ainsi que les 
SS-4 et SS-5 qu'ils doivent rempla- 
cer] contre la nor-installation des 
Pershing, l'Europe resterait à la merci, 
des missiles stratégiques soviétiques 
à longue portée basés à terre ou 
embarqués sur sous-marins. Les 
Européens, déjà conditionnés par Les 
ragrettables allusions américaines à 
la possibilité d'une « guerre limitée » 
sur leur continent, pourraient croire 
qu'une attaque nucléaire dont ils 
seraient les seules victimes resterait 
impunie. La porte serait ouverte à 
tous les chantages. Le national neu- 
tralisme, qui fait des ravages chez 
nos voisins européens, vient précisé- 
ment d'une prisa de conscience de 
leur vulnérabilité, On est loin des 
années 50, lorsqu'était bien établie 
la conviction que toute attaque en 
Europe déclencherait les foudras 
stratégiques américaines. M. Robert 


ras 
tions historiques de son temps” (préface, 

d'Alexandre Matheron). . y : 
“Le livre de Negri, écrit en prison, est un 
. Sand livre” (préface de Gilles Deleuze). . 
“Sa puissance sauvage bouleverse les cadres : 
ordinaires travers lesquels secomprendune 
philosophie. Écoutons l'orage 
Pierre Macherey). je . 

Gain Pains érpergeper PUF] 


Étienne Batibar a Drsique Loco, JSepages SF 


MecNamara, dangereusement épris de 
stratégie théorique, a voulu, bien.inu- 
tilement, mettre les points sur les j 
avec la doctrine de la riposte graduée 
et a mis ainsi fin à ces belles certi. 


niveau le plus bas ne pourra 
au'accentuer ce d'i 
rité. 





Une option 
aHessous de zéro ? 


«L'option zéro », c'est-à-dira 
loffra de renoncer aux Pershing Il 
contre le retrait des SS-4, SS-5 et 
SS-20, aurait été souffiée à Ronaïd 
Reagan par Helmut Schmidt. Elle ne 
peut que déboucher sur un + décou- 
plage » entre La défense de l'Europe 
et celle de l'Amérique. Pour apaiser 
les antinucléaires, elle prend en 
compte la dimension 
du problème, mais dans un mauvais 
sens. Au lieu d'expliquer qu'il fallait 
remplacer las Pershing-L .démodés, 
par des Pershing-ll, on aboutit à faire 
de ces derniers un élément de mar- 
chandage {a bargain chip} contre les 


On reste confondu de le iégèreté 
avec laquelle sont trañés ces pro- 
bières par les responsables civils at 
mültaires, qu'il s'agisse du général 
Rogers, qui alimente avec insistance 
guerre convention nr 
nelle limitée à l'Europe, de M. Fan- 
fani, dont on dit, malgré les 





démentis, qu'il a offert à.M.-Berin- . 


guer, en échange d'une trêve syndi- 
cale, de geler les travaux du site de 
Comiso, en Sicile, destiné à accueillir 
les missiles de croisière, ou de 
M. Josaph Luns, qui révèle sun jour- 


nalistes à Bruxelles qu'après tout on. 


de l'UE O., en garde contre |e dan- 
ger de « découplage » tranche hieu- 
reusement sur ces dangereuses sub" 
tilités, 1 faut espérer que le ministre 


exemple. 
maîtrise des armements n'a jusqu'à 
prie nullement empêché Îles 


Prenons garde Qu'elle ne devienne 
une drogue dure. Si les Pershing, qui 
ont pris valeur de symbole, ne sont 


pas installées en Europe, es opinions . 


publiques de nos voisins en con 


€ se coucher ». Nul ne pense que 188 
Russes veulent la guerre, mais qui 


bon bâton à la main. il paraît plus 
que jamais souhaitable, à cet égard, 
que le président de la République se 
décide à engager avec le maître du 


« On nomme paix, disait Montes- 
quieu, cet effort de tous contre. 
tous », un effort qui nous a valu — 
Certains paraissent l'oublier — 
trente-sept ans de non-guerre. 


* (1) «Siles renoriçaieut à 
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et un dialogue trop longtemps . 


































































Le limiter la pol 


instance ‘essentielle: ‘du peuple ” 





niers jours, “les 





Depuis ‘la: création ‘ d'Israël, le 
congrès sioniste, qui se tient tous les 
quatre ans, 2 évidemment perdu 
quelque peu dé l'importance qu'il 
avait eu sa prémière réunion, 
en 1897 à'Bâle, où Théodore Herzi 


- juif. Mais le congrès permet de faire 
le point sur la situation du mouve- 
ment sioniste et sur les relations en-" 


FF RME Dieu 





velles ». D’autres feront valoir que 
les Juifs qu'ils représentent sont sou- 
vent, et de plus en plus, troublés. 
lorsqu'il s'agit, comme on le de- 
mande à Jérusalem, d'apporter un 
«soutien inconditionnel » à Israël et 


dei Souverement quene que Poe : 


sa politique. Depuis l'accession au 
parer de M, Begin, en 1977, ls 
Ses et pen partieulRrement eus 

et pl cette 
Lorie Liban. En 
Europe, mais surtout aux État-Unis, 
où le poids de la communauté juive 


(évaluée à environ six. millions de . 


AiQué eL MO CADOAEX 


LÉ 30” CONGRÈS SIONISTE 





-tants des divers 


DIPL 





Quand in-homme de la mer devient joailier, 
iltransforme un câble marin en un bracelet d'or et d'acier. 


: ‘persoñnes) ét considérable ct fort 
utile, indispensable, Is- 
Hess LTappei de k À Diapo se fi 


Tons ces remous ont, en réalité, 


déjà marqué ce 30e congrès avant 


- même qu'il ne commence. Aux 
30° congrès sioniste qui-s” ouvert, . : 


résultats du scrutin ont été très 


‘ contestés, alors que seulement cinq 


mille personnes ont voté, sur vingt- 


deux mille « sionistes » inscrits. 


Les dissensions eutré les représen- 
culièrement âpres (selon les résul- 
tats parvenus à Jérusalem, le Herout 
disposerait d'un avantage très net, 
Er 


En présentant ce ‘30e congrès, 
M. Arya Dulzin, président de l'exé- 
catif sioniste, a reconnu que le mou-. 
vement n'avait pés réussi à faire ve- 
nir en Israël un grand nombre 


.d’immigrants depuis le. dernier 


congrès de 1978 : 7 À peine conf mile 
personnes. «Je ne pense pas, a-t 

dit, que -dans.un proche avenir il 
puisse y.avoir une « alya» (mmi- 



































Israël - 





.__ Le gouvernement prévoit 
trents-cinq nouvelles implantations 
en Cisjordanie 


La vie économique et sociale d’Is- 
raël à été très largement perturbée, 
. mardi 7 décembre, par une grève de 
quelque quatre cent mille fonction- 
naires, soit pratiquement le tiers de 


la popalation active du pays. 

Ce mouvement de tion, 
d'une ampleur sans t dans 
Thistoire de l'Etat hi a été dé- 


clenché par la centrale syndicale 
Histadrout à la suite d'un conflit 
avec le ministère des finances sur la 
réévaluation des salaires et le renou- 
vellement des conventions collec- 
tives dens la fonction publique, 
échues depuis le 1* avril dernier. 

La Histadrout souhaite obtenir 
des augmentations de salaire de 
12 % à 18 % dans La fonction publi- 


‘| que, ainsi que le versement d'une 


< prime de vie chère ». De son côté, 
le ministre israélien des finances, 
M. Yoram Aridor, qui accepte le 
principe d’une «prime de LE 
chère » de 5 %, n'est disposé q! 
RE SG 
salaires. 

Estimant que « l'écart emtre les 
deux parties est trop Pre 





lienne, a succédé, en 1958, au 
rai Moshe Dayan à La te de l'état 


major. — {(AF.P.] 


‘ POUR ÉVITER D'ÊTRE RENVERSÉ 


- Le gouvernement danois gèle 
les crédits pour les euromissiles 


prémier minis 


de D Se ER 


An début de la séance de mardi, 


l'opposition — les ocienz 
démocrates d'une 


part, les deux for- 
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. De notre correspondante 


‘mations d'extrême gauche de l'autre 
— avait déposé des ordres du jour 
presque Lace Le gouverne 
ment était d'arrêter le. verse- 
ment de la Éontribution danoise au 
propane eus d'euromissiles. Les 

avaient toute- 


RCA ». Ÿe avsiet amine 


en outre qu'ils donneraient le feu 
vert en 1983 au paiement de 26 mil- 
lions de couronnes (20 millions de 
francs) que le gouvernement social. 
démocrate de M. Joergensen s'était 
engagé à Lo avant sa en 
<n septembre. Au printemps 
U déieme don, M Sort 
ense d'alors, 

avait même déjà versé une première 
fraction de la contribntion danoise 
en puisant directement sur les fonds 
de roulement de son ministère, sans 
même avertir la commission parle- 
mentaire des ficances ! 

M. Schlüter a interprété ce 
«jusqu'à nouvel ordre” dans le 
sens qui lui était Je plus favorable... 


Fer dam un 2 que dem un 


-| an. FE Tressentiel pour ln était de ga- 


gner du temps. Aussi a, consulta- 
tion de ses partenaires de la coalition 
souvernementale, décidat-il que le 
gouvernement s’abstiendrait lors du 
vote de l'ordre du jour social- 
démocrate. Cette tactique empè- 
ri i tes, en Cas 
d'échec, de se rallier à ordre du 
jour de Textrême gauche, qui aurait 
provoquer la chute de la coali- 
tion. L'ordre du jour nor 
démocrate a donc été adopt: pe 
49 voix contre 13, 20 députés s'2 
tenant. M. Schlüter devait ensuite 
reconnaître qu'il avait « essupé une 


défaire ». 
it de ce rétablissement 


En 
spectaculaire, le gouvernement 


blüter ne peut guère espérer jouir 
d'un long rép son destin étant de 
continuer à faire en nce 
la corde raide. Dès È ni 
chaine, au cours du débat bu 
taire, il affrontera les sociaux- 
démocrates. qui cntendent, 
notamment, le forcer à opérer des 


- coupes sombres dans les dépenses 


CAMILLE OLSEN. 





Eytan, avaient été informées, le 
24 novembre dernier, qu'elles pou- 
vaient modifier leurs dépositions et 
apporter toute précision jugée néces- 
saire jusqu'à La dé date limite du mer- 


uotidien Haarerz 2, par ail. 
re été que le ent is- 
raélien cpréveyale a Rs de 
trente-cinq nouvelles implantations 
israéliennes en « Judée et Samarie » 
(Cisjordanie occupée) . 

Le journal, citant un document 
gouvernemental à diffusion interne, 
précise que ces colonies seront des 
«centres urbains» qui comporte- 
ront vingt-deux mille Late de 
mile penomes. Le coûr de l'opére 
tion est évalué à 20 milliards de she- 
kels (1 dollar = 32 shekels). 

Si certe information est confirmée 
officiellement, le gouvernement is- 
raélien envisagerait ainsi de porter à 
cent soixante-dix mille personnes la 
dans les territoires 





DES ATTENTATS FONT PLU- 
SIEURS MORTS 


L'explosion d'une charge de dyna- 
mite, déposée dans la rue devant le 
siège du parti socialiste progressiste 
de M. Walid Joumblatt à Tripoli 
{nord du Liban), a fait mardi soir 
deux morts et douze blessés. 

Plus tôt dans la journée l'explo- 
sion d'une voiture piégée dans le vil- 
lage de Bar-Eliss, en bordure de la 
route internationale Beyrouth- 
Damas (dans la plaine de la Bekaa), 
avait fait deux morts et blessé trois 


personnes. 
Mardi également, trois miliciens 
des « forces libanaises » ont été tués 
et autres blessés dans une em- 
tendue à Aley (15 km au 
sud-est de Beyrouth). Cet incident 
est survenu après une accalmie de 
vingt-quatre heures dans la monta- 


gne libanaise, où des accrochages 


l opposent depuis plusieurs semaines 


les «forces li ises» aux mili- 
ciens druzes du parti de M. Walid 
Joumblatt. — {A4F.P.]) 
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LA MISSION EN CHINE DU ROI HUSSEIN 


Pékin est favorable à toute résolution arabe 
reconnaissant Israël en échange de la création 
d'un État palestinien 


De notre correspondant 


Pékin. — Pour la deuxième fois en 
jrs heures, M. Zhao 
jyeng, premier ministre chinois, 

s'est entretenu, mardi 7 décembre, 
avec le roi Hussein de Jordanie. Ar- 
rivé, Snache, à L ee de la délé- 
gation de la Ligue arabe, qui termi- 
UE tournée auprès des 
gsm membres du Conseil de sé- 

eur Nations unies, le souve- 
rain hachémite 2. en effet, prolongé 
300 séjour par une visite officielle he 


Au cours du banquet donné en 
De de son hôte. à l'issue de » 
l'entretiens, le 

chef du de chinois a 
rendu bommage au roi pour les ef 


forts déployés son 

de ue P'Tunité des nations 

ar >. 

D ES euh 20 
iplomatie avait 
capasé La vel à La délégation 

la Ligue arabe. 


= mous sommes conraInere 
qu'aussi longte: que la gra 
nation arabe enforcera son unité et 
continuera sa lutte, elle pourra at- 
teindre son objectif sacré avec le 
soutien des peuples du monde en- 
dier », a déclaré M. Zhao. 

Le premier ministre chinois s'est 
félicité des résultats encourageants 

dans les relations entre ta 

Chine et la Jordanie, qu'il a repla- 
cées dans le cadre de là « lutte me- 
née par le tiers-monde contre l'hégé- 
monisme ». 

Cette déclaration donne sans 
doute un avant A des discours 


ue M Zhao re vang tiendra pen pen- 
voyage qu'il s’a 1e 
dans dix pays FA irque Ce 


Ann décembre pie FE ee pre, LR “ 


Eu var fe en 1963 dan ES 
du continent. 

eee Dern de 
r« a mue » qui lic les deux 
pays, le roi Hussein, pour sa part, à 
remercié les ts chinois pour 
«leur franchise, leur modestie et 
leur sincérité ». En termes diploma- 


de tels reflètent géné- 
Dee l'exience de différences 





de vues. Si 1el est le cas, celles-ci 
sont peut-être apparues davantage 
au cours des conversations avec la 
délégation de la Ligue arabe que 
pendant les entretiens bilatéraux 
Sino-jordaniens. 

Si le gouvernement chinois, en ef- 
fet, a toujours soutenu la revendica- 
tion en faveur d'un État palestinien. 
il n'en juge pas moins que la persis- 
tance de troubles et de tensions au 
Proche-Orient ne peut que favoriser 
les ü es soviétique et améri- 
caine dans la région. Aussi bien la 
Chine Aion approuvé pente. 
prise engagée par l'Égypte 
sous la fule de Sadate. En ap- 
puyant, l'an dernier, le plan saou- 
dien pour un réglement de la ques- 
con cs du Proche Oren elle avait fait 

reconnaissance implicite 
de T'Écar d'isrël contenue dans ce 
plan. 

A en juger par les explications 
données par M. Hu Yaobang à la dé- 
légation de la Ligue arabe, Pékin à 
fait depuis lors un pas de plus. Le se- 
crétaire général du P.C. Fhinois n'a 
t-il pas exhorté ses interlocuteurs à 
« reconnaître le droit du peuple is- 
raëlien à une existence pacifique » ? 
Après avoir réaffirmé que la lutte 
du peuple arabe et du peuple pales- 
tinien était « juste », il a engagé, en 
outre, ses hôtes à « « distinguer entre 
= forces belligéramtes en Israël et 

ple israélien ». Ïl s'agit là, 
cernes des déclarations les 
plus conciliantes à l'égard d'Israël 
jamais faites par un dirigeant 
Chinois. 

Si divergences il y a eu sur ce 
point avec les représentants des pays 
arabes, elles ne doivent pas toutefois 
être surestimées, compte tenu de 
l'évolution en cours dans ces pa: ; 
mêmes et dont témoigne le plan de 
paix de la Ligue arabe. Tout en re- 
nouvelant son appui à ce projet, Pé- 
kin aurait fait savoir au roi Hussein 
et À ses compagnons que la Chine 
soutiendrait toute résolution déposée 
par le groupe arabe à l'ONU recon- 
naissant explicitement Israël en 
échange de la création d'un État pa- 
lestinien indépendant. 


MANUEL LUCBERT. 





Le Congrès américain a rejeté les crédit pour les missiles MX 


Le cond à En on MX -— qui 

loyer cent fusées nu- 

da ii IE PT annulé : 

yoming — n'est pour 

autant. Le Sénat va examiner à son 

tour cette tranche de grédis pour 
out 


cepte les deux branches 
réuniront une Sen me pour 


nouveau par la Maison 

vier devant le nouveau Congrès, 
En sotembre 

se battra jusqu'au 

por ans Deus EMA GE De 





AVANT LE CONSEIL DE L'OTAN 


M. Shultz insiste sur l'importance 
des relations économiques avec l'U.R.S.S. 


Le conseil atlantique au niveau 
ministériel tient jeudi 9 et vendredi 
10:Sécenure se réunion snntare à 
Bruxelles. Dès ce mercredi soir, les 
ministres américain, britannique, 
français et ouest-allemand, ont un 
traditionnel dîner de travail consa- 
cré en principe à Berlin, maïs où 
tous les sujets peuvent être abordés. 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. Shultz (qui sera à Paris le 14 dé- 
cembre), s'est entretenu mardi à 
Bonn avec le chancelier KohL Au 
cours d'une conférence de presse 
commune avec son collègue alle- 
mand, M. Genscher, M. Shuliz 2 dé- 
claré : « Nous pensons tous que la 
question des relations économiques 


l avec l'Est doit être examinée de fa- 


çon urgente et dans un esprit diffé- 
rent du passé, » 

Le secrétaire d'Etat a distingué 
cinq points de cette stratégie écono- 
mique : 

1) « L'aspect le plus fondamer- 
tal, selon lui, esf constitué par une 
vaste étude des relations économi- 

ques Est-Ouest, basée sur des prin- 
cipes déjà établis. Tous le monde 
est pratiquement engagé sur ce 
point. (…) L'essentiel du travail 
sera jait por les pays intéressés. in- 
dividuellement, avec le concours ui- 
térieur d'organisations imernatio- 
nalesv,; 2) La position commune 
dans le domaine des crédits aux pays 
de l'Est, a souligné M. Sbulrz, - a 
déjà fait l'objet d'examens appro- 
Jondis >» dans le cadre de 
FO.CDE.; 


gner. Pour le moment, son 


e n’est Par 
vote de mardi ue Le Penta- 
gone 2e délimite encore le terrain qui 


abritera les cent silos. Les travaux 
de recherches et d'expérimentation 
du MX se poursuivent grâce aux 
4,5 milliards de dollars votés 

demment. 

Le président américain s'était 
beaucoup démené ces derniers jours 
pour arracher un vote positif. Lundi 
encore il avait invité soixante-seize 

ntants dans le bureau ovale 
et plaidé sa cause de vive voix. 

Le programme MX, soutenait-il, 
est le seul moyen d'obliger les Sovié- 


3) En ce qui concerne les resuric- 
tons à lexpornton de rechnologies 
de te, « des progrès subsian- 
Gel ont Eé réal: 

4) Pour les équipements pétro- 
Lers et gaziers, « nous devons encore 
examiner la question », a-v-il dit : 

5) Une - vaste érude » don être 
lancée sur l'énergie, et plus spéciale- 
ment sur les sources d'approvision- 
nement de substitution. 

Parlant des Soviétiques et des me- 
naces du maréchal Oustinov (le 
Monde du 8 décembre), M. Shultz 
a déciaré: « Ce n'est pas nou- 
veau. (…) Nous devons leur faire 
pièce. Les Soviétiques ont déjà déve- 
loppé des fusées qui obligent les 
Etcis-Unis à suivre avec leurs nou- 
veaux MX. Nous ne pouvons pas re- 
noncer à la force militaire, qui 
constitue une base pour négocier. » 

e L'état-major américain a an- 
noncé mardi que La première esca- 
drille de bombardiers stratégiques 
B-52 équipés de missiles de croisière 
entrera en service le 16 décembre. 
Ces seize B-52, qui seront stationnés 
sur la base de Griffiss (Etat de 
New-York) seront équipés chacun 
de douze missiles de croisière air-sol 

{portée 2400 km, vitesse 
580 km/h) capables d'atteindre des 
objectifs en Union soviétique avec 

une de 30 à 60 mètres. 
D'ici à 1985, l'armée de l'air améri- 
caine disposera de cent cinq B-52 
dotés de ce missile de croisière à tête 
nucléaire. 


ques à négocier sérieusement une 

réduction des armements nucléaires. 

Si l'Amérique donne l'impression de 

renoncer à ce missile, l'UR.S.S. 

sera tentée de maintenir le déséquili- 
bre actuel qui est en sa faveur. 

art 


M. Reagan présentait dre 
son programme comme le meilleur 
outil de Îa dissuassion. Nul n'oserait 
attaquer les Etats-Unis, disait-il, si 
ceux-ci ajoutaient à leur arsenal cent 
missiles deux fois plus précis que les 
actuels « minutemaen » et dotés 
chacun de dix ogives nucléaires. 

La plupart des représentants 
avaient Paautres préoccupations en 


tête : n'est-il excessif selon eux 
d'accorder 231 milliards de dollars 
au Ni 


pour 1983, alors que 
le déficit t tous les records ? Sion 


gppli ue les projets de M. Reagan, 
le dépenses militaires augmente- 
raient d’année en année r attein- 
dre 365 milliards en 1987. Un son- 
dage Louis Harris publié il y a 
quelques jours indique que les Amé- 
ficains sont nettement moins favora- 
bles qu'en 1980 à un accroissement 
du budget de la défense. Ils veulent 
toujours une fimérique forte mais 
ont tendance à penser que la force 
dépend avant tout de la santé écono- 


mique du pays. 


Dans ce contexte, le MX ressem- 
ble à un luxe. Selon les opposants ce 
programme ne reviendrait pas à 
28 milliards de dollars comme Faf- 
firme la Maison Blanche, mais près 
du double. Même un groupe tra- 
conservateur comme la Fondation 
de l'Héritage affirme que M. Res- 
gau sous-évalue le coût de ses pro- 
Jets militaires. 
L'argument financier a d'autant 
plus de poids Route l'efficacité de MX 

est très discutée. Le sénateur Ernest 
Holing — qui ne pourtant pas 
pour une « Colom — déclarait il 
y a quelques jours : = ”. Rien ne plai- 
rait davantage aux Soviéri que 
de nous voir jeter des milliards de 
dollars dans un système qui pour- 
rait ètre facilement neurralisé ». 

M. Reagan prétend se doter d'une 
arme puissante pour pousser Mos- 
cou à négocier. « Mais ce rest 
avec un Outil non crédible qu'on se 
fera entendre »., a répliqué 

Charles Benneit, représenlant 
démocrate de Floride. Son collègue 
de New-York, M. Joseph Addabbo a 
résumé l'état d'esprit de la plupart 
des opposants : « Les systèmes de 
défense proposés por la Maison 
Blanche ne sont pas sacro-sainis ». 


ROBERT SOLE. 
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Grande-Bretagne 


CONVAINCU D'AVOIR COMMUNIQUÉ 
DES RENSEIGNEMENTS MILITAIRES AU K.G.B. 


Le professeur Hambleton a été condamné 
à dix ans de prison 


De notre correspondant 


Londres. — Les espions ne se res- 
semblent pas mais se suivent dans le 
boz des accusés du tribunal de l'Old 
Bailey. après Geoffrey Prime, 
condamné je mois dernier à trente- 
cinq ans de détention pour trahison 
au profit de l'URSS. c'était de- 

uis une semaine le tour de 

. Hugh Hambieton. fesseur 
d'économie. qui a la double nationa- 
lité anglaise et canadienne, ancien 
collaborateur de l'OTAN, qui était 
accusé d’avoir fourni des documents 
confidentiels au K.G.B. pendant 
trente ans. 

M. Hambleton est une figure pit- 
toresque. Agé de soixante ans, il a en 
quelque sorte bénéficié de circons- 
tances atténuantes. [l a été 
condamné, mardi 7 décembre, à dix 
ans de prison (nos dernières éditions 
datées du 8 décembre), bien que son 
système de défense ait été pour le 
moins fluctuant : il a commencé par 

aider non coupable, puis il a af- 
Fmmé "il était un agent double qui 
avait été utilisé par les services de 
renseignements français et canadien 
F ur infiitrer le KG . À l'en croire, 

n'avait pas si réussi puisqu'en 
1975 il aurait été invité ê dîner à 
Moscou avec M. Andropov lui- 
même, alors président des services 
de sécurité soviétiques. 

Mais, pe questions de l'attore 
ney géné rocureur), M. Ham- 
bleton a vacilié. Il a a baniionné la 


thèse de l'agent double et plaidé 
coupable, tout en essayant de mini- 
miser l'importance des informations 
fournies aux Soviétiques. Mais l'ac- 
cusation a affirmé qu'il s'agissait 
d'« informations militaires trés im- 
Portantes ». 

Le professeur Hambleton avait 
été, pendant la guerre, un agent oc- 
cidental. Alors qu'il travailiait au 
Canada. au début des années 50, il a 
été « approché» par un collabora- 
teur du K.G.B., M. Vladimir Boro- 
dine, qui l'encouragea à se faire em- 
baucher par l'OTAN. De 1956 à 
1961, employé au département éco- 
nomique de l'organisation atlanti- 
que. le professeur a photographié 

milliers de documents qu'il a 
communiqués aux Soviétiques. 

En 1979, la police canadienne a 

erquisitionné au domicile de 
M ambleton et saisi du matériel 
de transmission d'origine soviétique. 
Elle lui a cependant promis l'immu- 
nité s'il acceptait de er des ren- 
seignements concernant le K.G.B.. 
mais lui avait refusé le titre d'agent 
double. En juin dernier, M. Hamble- 
ton a commis l'erreur de revenir en 
vacances à Londres, où il avait été, 
jadis, professeur d'économie politi- 
que. Les policiers et les juges britan- 
niques se sont montrés moins com- 
préhensifs que leurs collègues 
canadiens. — D. V. 





Espagne 


Le gouvernement socialiste décrète 
une hausse importante des combustibles 


De notre correspondant 


Madrid. — Le nouveau gouverne- 
ment socialiste a pris mardi 7 dé- 
cembre, dès son premier conseil des 
ministres, deux décisions irapor- 
tantes : l'ouverture le 15 décembre, 
mais exclusivement pour les piétons, 
de la grille qui, depuis 1969, sépare 
Gibraltar du continent, et une aug- 
mentation du prix des combustibles 
d'environ 20 

Le chef du gouvernement, M. Fe- 
lipe Gonzalez, a affirmé que la déci- 
sion de mettre fin au blocus de Gi- 
braïtar était due «à des motifs 
humanitaires -. En l'imposant il ÿ a 
treize ans, le ministre des affaires 
étrangères de Franco, M. Castiella, 
avait prédit que ke Rocher « allair 
1omber comme un fruit mür ». Non 
seulement cette mesure n'a pas en- 
tamé l’intransigeance de la Grande- 
Bretagne face à la revendication es- 
pagnole, mais elle a même porté un 
préjudice économique aux zones voi- 
sines et indisposé les habitants de 
Gibraltar contre le gouvernement de 
Madrid. En avril 1980, les ministres 
espagnol et britannique des affaires 
étrangères s'étaient rencontrés à Lis- 
bonne et étaient convenus de procé- 
der simultanément à la fin du blocus 
et à l'ouverture de négociations sur 
le statut futur du Rocher. Ce n'est 
toutefois qu'en janvier 1982, après 


Portugal 


EMOTION À LISBONNE : UNE 
VEDETTE DE LA CHANSON 
POPULAIRE EST ARRÊTÉ 
AU BRÉSIL 


Lisbonne. — Emorion à Lisbonne 
après l'arrestation à Rio-de-Janeirc, 
le 14 novembre, de M. Sergio Go- 
dinho, un des plus grands interprètes 
de là musique populaire portugaise, 
accusé d’avoir fait entrer clandesti- 
nement de la drogue au Brésil. Des 
parlementaires de tous les partis es- 
timent que cette affaire risque de 
« mettre en question les relations 
culturelles entre les deux pays ». 

Au Brésil, depuis juillet, M. Go 
diaho a donné des interviews à la té- 
lévision, à la radio et aux journaux 
sans être inquiété. Au moment de 
son arrestation, il attendait à l'aéro- 
port du Galeao son départ pour Lis- 
bonne, après deux semaines à Rio 
pendant lesquelles il avait earegistré 
un disque en collaboration avec des 
vedettes de la chanson zu Brésil. I] 
nie avoir été volontairement en pos- 
session de la petite quantité de mari- 
juana que la police aurait trouvée 
dans ses bagages. 

Outre l'interdiction de communi- 
quer avec ses avocats pendant les 
trois premiers jours de sa détention. 
le chanteur aurait été soumis à des 
violences, notamment ä des chocs 
électriques. Sa demande de mise en 
liberté provisoire a été rejetée. Au 
cours de la campagne électorale, 
M. Sergio Godinko était intervenu 
dans des spectacles d'appui à des 
candidats de l'opposition brési- 
lienne, ce qui incite plusieurs de ses 
amis à donner une interprétation po- 
litique à l'affaire. — J. R. 


une visite à Londres, que M. Calvo 
Sotelo avait finalement décidé d'ou- 
vrir la grille. La mesure avait été re- 

rtée à la suite de l'invasion des 
Malouines par l'Argentine. Les so- 
cialistes ont cette fois agi sans pro- 
messe de contrepartie immédiate, 
mais convaincus qu'il s’agit là de la 
seule issue à l'impasse. 

M. Gonzalez a. par ailleurs, an- 
noncé que le ministre des affaires 
étrangères, M. Moran, cipera à 
la prochaine réunion des ministres 
de l'OTAN et qu'il y maintiendra 
une = conversation informelle » 
avec son honclogue britannique au 
sujet de Gibraltar. 1 a précisé que 
l'Éspagne s'abstiendra lors du vote 
du communiqué final de la réunion 
du pacte atlantique. Concernant les 
relations avec la France, il s’est dé- 
claré convaincu que + {a coopéra- 
tion et l'efficacité en matière de 
lutte artiterroriste vont augmen- 
ter ». 

« Nous préférons être réalistes et 
faire comprendre au pays quelle est 
la situation réelle», a affirmé 
M. Gonzalez en ennonçant la hausse 
du prix des combustibles. Attendue 
après la dévalution décrétée diman- 
che. elle a surpris par son ampleur : 
21% pour le gazole et l'essence (le 
liure de super passe à 86 peseLas, soit 
4,6F). 20% pour le butane, 19% 
pour le mazout Le président du 
gouvernement a précisé que certe 
hausse était une simple adaptation 
aux prix réels et non une manière 
d'augmenter la perception fiscale, 
qui, en matière d'hydrocarbures, 
reste encore nettement inférieure à 
la moyenne européenne. 

Le ministre de l'économie, 
M. Boyer, a. de son côté, souligné 
que celte mesure aurait dü être prise 
depuis longtemps : les prix des com- 
bustibles sont restés inchangés de- 
puis juiller 1981, alors qu'à partir de 
cette date la peseta s'est dépréciée 
de plus de 40 % par rapport au dol- 
lar, une situation qui ne s'est présen- 
tée dans aucun autre pays européen. 
A propos de la dévaluation, il à af- 
firmé qu'elle avait déjà eu un effet 
bénéfique : 700 millions de dollars 
sont rentrés dans les caisses de l'État 
depuis dimanche, soit presque au- 
tant que la quantité perdue durant 
tout le mois de novembre. 

Parmi les nominations décidées 
mardi par le conseil des ministres. 
on note celle de M. Julio Feo comme 
secrétaire de la présidence. Expert 
en communications, diplômé d'une 
université de Californie, c’est un 
spécialiste en marketing électoral et 
en soncages d'opinion qui a coor- 
donné la récente campagne électo- 
rale de M. Gonzalez. M. Eduardo 
Sotillos, ancien attaché de presse de 
M. de Areilza, ancien directeur de 
la radio nationale et du journal Tri- 
buna Vasca de Bilbao, devient 
porte-parole du gouvernement. 
D'autre part, le nouveau directeur 
de la radio-télévision espagnole (le 
cinquième en trois ans) sera M. Jose 
Maria Calvino. Avocat, il n'appar- 
tient pes au P.S.O.E. mais est mem- 
bre du conseil d'administration de la 
radic-télévision sur proposition de ce 
parti. 

THIERRY MALINIAK. 


Irlande du Nord 
APRÈS L'ATTENTAT QUI A FAIT SEIZE MORTS 
L'attitade de certains travaillistes à l'égard des républicains 
fait l'objet d'une vive polémique à Londres 


De notre correspondant 


Londres. — La classe politique 
britannique a été unanime dans la 
condamnation de l'attentat de Bally- 
kelly, dont le bilan définitif s'élève à 
seize morts, dont onze soldats et 
quatre femmes, et soixante-dix 
blessés dont quarante sont encore 
hospitalisés. Devant la Chambre des 
communes, Mme Thatcher a dé- 
noncé «un des plus horribles 
crimes de l'histoire tragique de 
l'Ulster ». crime qui est le produit 
d’« esprits diaboliques et dëé- 
pravés »., M. Foot a condamné cet 
« assassinat en MASSe », Mais SON in- 
tervention a êté accueillie par des 
protestations sur les bancs conserva- 
teurs et sociaux-démocrates, car le 
leader de l'opposition travailliste 
s'est refusé à condamner en même 
temps l'invitation lancée par la ma- 
jorité travailliste du Conseil du 
Grand Londres à deux dirigeants du 
Sinn Fein, la branche politique de 
l'IRA provisoire. 

M. James Prior, secrétaire d'Etat 
à l'Irlande du Nord. considère que le 
« massacre sans merci - de Belly- 
kelly ne doit pas entraîner un chan- 
gement dans la politique gouverne- 
mentale en Irlande du Nord. 
Cependant, des pressions de plus en 
plus fortes sont exercées sur lui de La 
part de ses propres amis politiques 
pour qu'il renforce les mesures de 
sécurité. Déjà la semaine dernière 
M. Prior avait annoncé une augmen- 
tation des effectifs de police, mais il 
estime qu'il faut essayer de ramener 
en Irlande du Nord une certaine 
- normalité ». 


Le petit village de Ballykelly était 
considéré comme l'un des plus tran- 
quilles de la province. Certes, le pub 
qui a été détruit par une bombe de 
15 kilos avait été l’objet d'un atten- 
tat en 1975, mais il n'y avait pas eu 
de victimes et depuis tout était 
calme. Les relations entre les deux 
communautés étaient bonnes puis- 
que les enfants catholiques et protes- 
tants fréquentaient la même école, 
fait très rare en Irlande du Nord. 


La caserne Shackleton toute pro- 
che abrite le Cheshire Regiment 
basé à Chester en Grande-Bretagne, 
qui est de service pendant deux ans 
en Ulster avec femmes et enfants. 
Le plupart des victimes de l'attentat 
appartiennent à ce régiment. Une 
enquête va être ouverte sur les me- 
sures de sécurité entourant les loisirs 
des militaires britanniques et de 
leurs familles, mais on se demande 


déjà s’il est bien prudent que des sol. 
dats fréquentent régulièrement des 
établissements publics non 
comme c'était le cas à Ballykeliy. 


L'INLA, armée de libération na- 
tionale irlandaise, a us ne 
tentat dans un appel tél nique 
la B.B.C. et à 1 chaîne de télévision 
privée, mais la police reste scepti- 
que, car les interlocuteurs anonymes 
n'ont pas utilisé le code habituel. 
Cependant, L'INLA, qui est une or- 
gaisation dissidente de l'IRA provi- 
soire, avait annoncé il y a quelques 
jours qu'elle s’attaquerait aux 
troupes britanniques sans avertisse- 
ment. 


Maïs c'est désormais le parti tre- 


‘vailliste qui risque de se retrouver 


au centre des polémiques. M. Ken 
Livingstone, leader du Conseil du 
Grand Londres, a décidé de mainte- 
nir l'invitation faite aux deux diri- 
geants du Sinn Fein, MM. Gerry 
Adams'et Denny Morrison. 
Mme Thatcher a déclaré que cette 
visite serait «intolérable pour le 
peuple britannique +. mais il ne 
semble pas que le gouvernement 
s'apprête à l'interdire. Il préfère 
laisser le soin au parti travailliste de 
l'anauler, quitte à tirer un bénéfice 
politique si celui-ci ne le fait pas. 

Le Labour est divisé. La droite 
travailliste reproche à M. Foot 
d'avoir une fois de plus montré son 
manque d'autorité en condamnant 
l'invitation mais en refusant d'exiger 
formellement son annulation. M. Li- 
vingstone n’a pas changé d'avis 
après l'attentat de Ballykelly. Mem- 
bre influent de l'aile gauche travail- 
liste, il estime que cette « horrible 
attaque à la bombe » souligne l’ur- 
gence d'une solution politique en 
Ulster. 


Cette opinion est partagée par le 
Guardian (centre gauche), qui in- 
vite les gouvernements de 
et de Dublin à faire preuve d'imagi- 
nation et à chercher l'apaisement 

une solution fédérale où un 
condominium. Le Times estime, de 
son Côté, que le ence de diri- 
geants du Sinn Fein à Londres sup- 
pose au moins que cette organisation 
républicaine ait con l'attentat 
de Ballykelly. Or M. Danny Morri- 
son n'a pas cherché à ménager La 


susceptibilité des Britanniques en 
comparant cet attentat À la destruo: 
tion du croiseur arsentin Bel, 

par un sous-marin Royal Na 
pendant la guerre des Malouines. a 





A TRAVER E 


Canada 


© LA COUR SUPRÊME DU CA- 
NADA a rejeté, lundi 6 décem- 
bre, la plainte de la province 
francophone, qui estime que la 
nouvelle Constitution méconnaît 
son droit traditionnel de veto. La 
Cour a ainsi confirmé la décision 
d'une juridiction inférieure selon 
laquelle le Québec n'a pas droit 
de veto sur les amendements 
constitutionnels. Ce résultat était 
attendu dans [la mesure où la nou- 
velle Constitution, proclamée le 
17 avril dernier (le Monde daté 
18-19 avril), ne contient pas de 
droit de veto pour le Québec. — 
{UPL) 


Chili 


® LE GÉNÉRAL PINOCHET a 
rejeté toute possibilité de dialo- 
gue entre son gouvernement et les 
milieux politiques ou l'Église du 
Chili, dans un discours prononcé 
le mardi 7 décembre. De son 
côté, l'archevèque de Santiago, 
Mgr Raul Silva Henriquez, 3 
condamné l'arrestation et l’expul- 
sion au Brésil de deux dirigeants 
syndicaux à la suite d'une mani- 
festation à Santiago contre la po- 
litique du gouvernement. 
Mer Henriquez a également pro- 
testé contre l'expulsion vendredi 
dernier d'un dirigeant patronal, 


M. Carlos Podlech, qui deman- . 


dait un moratoire pour les dettes 
contractées par les entreprises. - 
f.4F.P.) 


FORGEST 
vous propose 


ses séminaires sur 
IMPÔTS SUR LES GRANDES 
FORTUNES 
NOUVEAU 
PLAN COMPTABLE 
CONTRÔLE FISCAL 












Etats-Unis 


© LE PRÉSIDENT REAGAN a 
nommé, lundi 6 décembre, 
M. Paul Thayer secrétaire ad- 
joint à la défense, en remplace- 
ment de M. Franck Carlucci, qui 
a démissionné de son poste. Le 
nouveau <numéro deux» du 
Pentagone, qui est âgé de 
soixante-trois ans, est un ancien 
pilote militaire, devenu pilote de 
ligne puis président-directeur gé- 
uéral d'une € ise_d'arme- 
ments et président de la Chambre 
de commerce américaine. — 
AFP.) 


Italie 


L'ASSASSIN DE PASOLINI 
EST REMIS EN LIBERTÉ. — 
Piano Pelosi, qui avait été 
condamné par la justice italienne 
pour l’assassinat, le 2 novembre 
1975, de l'écrivain et metteur en 
scène Pier Paolo Pasolini, a ob- 
tenu un régime de semi-liberté, 
Pelosi, qui avait dix-sept ans au 
moment des faits et a déjà purgé 
sept ans de détention, avait été 
condamné par le tribunal pour 
mineurs à neuf ans et cinq mois 
de prison. En prenant se décision, 
le 7 décembre, le tribunal pour 
mineurs a relevé la bonne 
conduite de Pino Pelosi en prison, 
ainsi que sa collaboration à la re- 
constitution des faits pour les- 
quels il a été condamné. — 
fAF.P.) 





STUNT 
ARNRUUR 


Avec nos ensembles 
(en latté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 
rangement, armoires- 


lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
S secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
e toutes essences. 


autant au personnage 
qu'à l'attitude da ses succes- 
seurs envers lui. Le 4 août der- 


féliciter, contrairement aux 
usages. S'il se donnait g. 


orageux 
pouvoirs politiques allemands 
successifs et les forces militaires. 
Quatre uniformes, quatre ser- 
ments, deux défaites, trois car- 
rires d'offcier. Et autant de 
choix éthiques. Il meurt au mo- 
ment où la Bundeswehr reçoit 
ses premiers chefs ä 
dont le carrière militaire a com- 
mencé avec alle, et qui n‘ont pas 
participé su second conflit mon- 
dal. 


Adolf Heusinger, né en 1897, 
aurait pu être officier des eaux et 





mière guerre décide pour lui : as- 
pirant à Verdun, sur la Somme, 

Arras, capturé per les Anglais, 
alors qu'il est grièvement blesss, 
il entre en 1923 dans la Reichs- 
wehr qui comptait alors cent 
mille hommes. Appelé en 1929 à 





pour exercer sans réagir ce 
«< commandement dans !s 
contradiction » qui sera le titre 
de son unique ouvrage, mi. 
ver, mi-Souvenis, ‘ Adolf’ 









Madagascar 


e M. GUY PENNE, conseiller à 
l'Elysée pour les affaires afri- 
Caines et malgaches, et M. Le- 
moine, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de la défense, ont été 
reçus, lundi 5 décembre à Ans 
nanarivo, par le président Ratsi- 
raka. MM. Penne et Lemoine ve- 
naient de Maurice où ils ont eu 
des entretiens avec les principaux 
dirigeants Jocaux. — {A F.P.) 


Pologne 


© L'AGENCE PAP a annoncé la 
on prise par le commandant 
de la milice de Varsovie de Jibé- 
rer <trerde-deux habitants de 
Varsovie et de sa région » actuel 
lement internés, Selon l'agence 
officielle, les personnes libérées 
Sont, « pour la plupart, des tra- 
vailleurs d'entreprises de Varso- 
vie ». Selon toute vraisemblance, 
les personnalités de premier plan, 
en er Ans conseillers 
de Solidarité, ne sont pas 
concernés par la mesure. — 
(AF.P.) 


République 
Sud-Africaine 


» LE CONSEIL DE S 
DES NATIONS UNIES a 
lancé, mardi 7 décembre, un &p- 
pet à la clémence au gouverne- 
ment sud-africain ea lui deman. 
dant de commuer les peines da 
mort prononcées Contre six mem- 


perurER L ; 
37 Av. de la REPUBLIQUE + PARIS XI- 
Métro 9 1 


pme 





Parmentier « TEL. 357.46.35 





connaître Adolf Heusinger à Cologne, dass Lx onit” 
more £ Tr tes 


La disparition du général Heusinger 
créateur de la Bundeswehr 


jurés. il n'était pas di 


dent du comité militairs de. 


l'OTAN à Washington, à prend 
sa retraite en 1964, CRT 


Jui en 1960-1961 par l'Union s0- 


viétique portaïent sur deux : |: 





thèmes : sa libération, après l'at-.. 
teritat du 20 juilet 1944, impli- 










encore la situation en Afrique du . 


Sud », = (AF.P.} 


- - Turquie 


e YILMAZ 


N GUNEY . : 
CONDAMNÉ A UNE NOU-:- 


VELLE PEINE DE PRISON. — 


La cour martiale d'Ankara 8 | 


condamné par contumace, le 
7 décembre, le cinéaste Vilmaz 


Guney à sept ans et demi de pri 


son pour « 


d Propagande commu : 
niste » pour un article publié en : 


octobre 1978. -IE avait déjà-été 


condamné à sept ans et demi de : 


tre à dix-huit ans de prison 
1974, il s'est évadé et s’est réfu- 
gié en Europe en octobre 1981. 
En octobre 1982, il a &t6 déchu. 
desa té. — (AF.P.) 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 


LOCATION DEPUIS 250 F/mors 
(région ansienne) 


VENTE DEPUIS 298 F/mois 
. {sans apport nr caution) 
Li. oratuite dans beta France 


26 MARQUES REPRESENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 


Our Gr au ane 9 +1 | 
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7 SMERANT LU 










crit le nouveau étyléq 
M D ie den à ge 





"de'‘très le dossie. i 
| avait ét pe pp 
É. pq avec 


sl r'avoir “qualifié 
; ne » Mes -kà po politique suivie 
a Brejnev envers a Pologne. Si la 
pressé Soviétique n'a pas annoncé la 
Libération de Lech Walesa, elle 
dre l'a pas non plus critiquée. Mais 


mander dés explications au. général 


pragmatisme dont on 
le crédite pourrait l'emener à laisser 
Ia direction polonaise continuer à 

. jouer les cartes dont elle dispose. 
o pers son deconrs devant. le”co- 
mité central, a mani- 

‘festé une peer rt 

2 caiine humlté por dE Pays 

Socialistes frères. N'a-t-il Re 
. per rm 
Plus intéressante que ces poditions et la «< compréhension» ne ré- 
de principe sera la manièré de met-." guaient graieat pes parfaitement 
fre en œuvre cette ligne straségique. -tTURSS? . . : 
secrétaire général n'a pas. ät ‘ A l'égard de la Chine, le totirnant 
a rs a été pris dès le discours de Tach- 
charge les principaux dossiers. . kent de Leonid Brejnev, le 24 mars - 
interlocuteurs ont été favorablement dernier, et confirmé dans son «tes- 
tament'» le. 27-octobre. On dit miain- 
tenant qu'il.a été pris sous J'impül- 
sion de M._Andropov, de même que 
Ce dernier aurait déjà été à l'origine 
de l'ouverture ävortée tentée en di- 
‘ reétion de PEkin-païr Ha direction col- 
lective en 1964. C’est peut-être réé- 
crire l’histoire pour. des besoins 
immédiats, mais le nouveau secré- 














- . Pour li prémière fois de- 

puis’ ee ‘schisme, Jes deux grandes 
cormmunistes semblent 
: tvôirle méme intérét à ecterrer léur 
ES Case pt 





plus 4ôt que prévu, et déjà les .mai- 
. da Re CP Re 
F a tone Re contre la Chine. 
RES ua 
tique M ee soviétique, on expli- 
A que TURSS., toujours: sou- 
a me pas avoir à 5e bare sur 

ns it se chercher de nou- 
décepions mme à 
États-Unis: 


a l'efficacité. Les Dove Dans les relations avec la Chine, 
éprouvées en Afrique, l'échec des comme avec les Occidentaux, J'Af-. 
armes soviétiques la guerre du. était un obstacle. M. An 
Liban, les aléas de la ‘lutte anti- gué- l'a implicitement ‘reconnu. 
rilla en Afghanistan, devraient  Jusqu'alors les Soviétiques faisaient 
l'amener à concentrer ses efforts sur mine de croire que c'était un pré- 
un nombre restreint de dossiers prio- texte, un problème artificiel soulevé 
ritaires. Ces dossiers, le secrétaire pra 
général les’ a .signalés les au- un retour à la guërre froide. Con 


dec qu 2 gode le jour mie que le robes et bien réel ns 
même des obsèques de Brejnev : ra] constitue qu'un premier pas. gu 
ports Ést-Quest, Europe occidentale, rilla pèut durer mille ans, dit-on en- 


-Coré dans les milieux que. nous ci- 





ONE M es ee date ee 


proie de ce mas cond 


LE MONDE À LIVRES OUVERTS : 


Union soviétique 


De notre envoyé spécial DANIEL VERNET 


tions plus haut, maïs elle ne gêne pas 
les objectifs stratégiques Fe 
FURSS, Moscou pourrraït retirer 
ses troupes à condition de trouver 
use solution politique garantie 
Jes Occidentaux et qui reviendrait à 
reconnaître d'une manière ou d'une 
entre l'avancée soviétique. Brejnev 
Ra Jai autre chose, 
. «Parité» 
ävec les Etats-Unis 
«Parité. reste le maître mot 
dans les ra avec les États- 
. Unis. Les ues considèrent 
ue les Fe ae ont eux-mêmes, 
eme années 70, admis solennelle- 
ment cet équilibre de forces et par là 
éré à l'URSS. son sta- 
tat a superpuissance. Ils a'en dé- 
mordront pas. Ils ne chercheront pas 
à répliquer à chaque nouvelle arme 
américaine, mais ils feront en sorte 
de maintenir une égalité globaie, 
ge que soient les sacrifices écono- 
ues nécessaires. Toutes les fois 
qe ce la parole son élec- 
irmé que les 
Forees Se ne manqueraient de 
jen Ce n’est pes seulement un tri- 


payé à un corps qui a 
joué un rôle essentiel dans son avè- 


nement. -C’eit l'affirmation d'une . 


constante de la politique pue 


Le secrétaire général Son 
une « riposte np à 
seur potentiel » et ca même temps Îl 


a tendu le main pour + une coopéra- 
tion honnête à tout État qui er ma- 
rifestera le désir ». Reste à savoir si 
l'accent sera mis sur le premier ou le 
second de ces deux termes qui 
coexistent depuis l’origine de la 
< politique à l'Ouest » de l'URSS. 
Au sein de la direction les avis sont 
Non entre les « durs» et 

< OS », mais entre Ceux qu'on 
pourrait appeler les « pessimisies », 
æ les «optimistes ». Les premiers 


idèrent que les divergences avec. 


ls tats-Ums sont profondes et sur- 
vivront à l’administration 
que Ia crise Est-Ouest est si grave 
que l'on ne voit pas d'issue. Us se re- 
crutent plutôt dans les sevices du co- 
mité central."Les seconds a 
nent en majorité aux instituts de 
recherche, tel M. Arbatov, directeur 
de l'Institut des États-Unis et du Ca- 
nade. Ds estiment que + l'on en a vu 
d'autres », que cette crise 
comme les autres et que le retour 
nu ident démocrate à la Mai- 
lanche en 1985 per- 
Mettre de renouer les fils rompus. 
M. Andropov se classe-t-il dans la 
deuxième catégorie ? Outre le fait 
que M. Arbatov est pour Iüi-un 
vieux Compagnon de route des an- 
nées 50, on remarque que le nou- 
veau secrétaire général a toujours eu 
en faveur de la détente des accents 
plus chaleureux que la plupart de 
ses collègues du bureau politique. 
Mäis cela ne changera rien à la posi- 
tion fondamentale de son pays sur la 
parité — telle qu'elle est interprétée 
à Moscou — ni à sa volonté d'obtenir 





avant toute chose un changement de 
l'attitude américaine. 

bise installation des missiles à 

rest£ la pomme de 

discorde essentielle en Europe. Plus 
l'échéance du déploiement appro- 
che, plus les Soviétiques vont jouer 
sur leurs deux registres tactiques : le 
bâton et La carotte, l’intimidation et 
la séduction. Le commentaire de 
l'agence Novosti (/e Monde du 
1e décembre) appartient à la pre- 
mière catégorie, comme les déclara- 
tions de M. Faline, chef adjoint de La 
section d’information internationale 
du comité central, selon qui 
URSS. it, par rétorsion, 
« rapprocher ses systèmes à 
moyenne portée à proximité immé- 
diate du territoire des Etais- 
Urds (1) ». L'Allemagne va se trou- 
ver en première ligne. Accepte- 
ra-t-elle encore ps SA « VOCA- 
tion» de champ de bataille ou ne 
préférera-t-elle pas s'entendre avec 
nous ?, se demandent les Soviéti- 
ques. Et cette question charrie avec 
elle toutes les craintes 
d'un nouveau Rapallo (2). 

Les forces nucléaires 
françaises et britanniques 
Dans le scénario de la séduction, 

TU.RSSS. se présente comme une 
puissance d’abord européenne, sou- 
cieuse de négocier avec les autres 
Re Je me 10e de peer pau 

an rôle premier plan 
Lg le rétablissement de rapports 


politiques normaux sur le continent, 
ÿ tient une place particulière, On 


de la Grande-Bretagne) de partici- 
per aux négociations sur les euromis- 


ne peut pas ne tenir compte de 
er forces nucléaires dans le calcul 

de l'équilibre. Les Etats-Unis de- 
vraient donc en quelque sorte + sur- 
désarmer» pour compenser l'exis- 
tence des armes françaises et 





NL Les Nouvelles de Moscou, n° 45, 
6 novembre. 


asie 
à et 

Sons. Les promettaient La 

ne 

neutralité en ne conflit avec une 
tierce puissance. clause secrète per- 
mettait aux officiers allemands de venir 
s'initier en Russie au maniement des 
Sos peche parle: tale de VE 
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“Ripôste ou coopération ? 


britanniques. Ces dernières. ajoute- 
t-on, sont par nature des missiles 
destinés au théâtre européen. La 
France et la Grande-Bretagne ne 
pourraient-<lles pas alors négocier 
un jour sur ce 1ype d'armement di- 
rectement avec J'U.RS.S., étant en- 
tendu que les Etats-Unis devraient 
avoir renoncé à déployer en Europe 
leurs propres missiles À movenne 
portée ? 

Méme la Coopération franco- 
allemande en matière stratégique 
pourrait trouver grâce aux yeux de 
Moscou. à condition qu'elle ne le 
premier pas vers une indépendance 
militaire de l’Europe et non vers la 
création d'un « deuxième pilier » de 
l'OTAN. s'ajoutant au potentiel 
américain. Comme toujours, quand 
les relations avec les Etats-Unis sont 
mauvaises, les Soviétiques se retour- 
nent vers l'Europe. Mais certe fois la 
manœuvre est plus difficile avec un 


z 
É 
£Ë 
ü 
£ 
É 
ë 
= 
È 
5 


EUROPE 





gouvernement chrétien-démocrate à 
Bonn ci un président socialiste en 
France, qui a joint sa voix aux criti- 
ques du surarmement soviétique. 
+ Nous comptons toujours sur la 
France, nous a-t-on dit à Moscou, 
mais nous n'attendrons pas éternel- 
lement. * On devrait bientôt savoir 
ce que la direction soviétique est dis- 
posée à offrir pour s'attirer les fa- 
veurs de l'Europe occidentale. 

On voit mal en tout cas pourquoi 
FU.RSSS. renoncerait à une politi- 
que de détente qui ne ne lui a pas si 
mal réussi. Encore faut-il qu'elle 
trouve des parienaires disposés à 
jouer selon les mêmes règles. Ne 
doit-elle pas pour les séduire se don- 
ner aussi une bonne image inté- 
rieure ? 


Prochain article : 


VERS UN 
« TOTALITARISME 
ÉCLAIRÉ » 


agrément ministériel n° 75073 


PARIS 
MARRAKECH 


Aller / Retour 
de 980 F à 1 380 F 


1® vol le 19 décembre 
1 380 F Aller / Retour 


PARIS MULHOUSE LYON 


2 place wagram-1é1111763.22.58 A rue des 
Low es jours de 10 h à 20h 
samedis 14 n à 17 b-fcrme ir dumanche samedi Là h 4 1 


lundi s vendredi 10 à à 19h 


os Lei 189242 44.61 3, re des tr0es marics-lei [TJA7.28.05 
lundi à vendredi 10 à à 30 à 
8 h-fcrme ie dimanche samedi 14 b 4 17 b-ferme le manche 





Afin de reconstituer son fichier clients 


en partie détourné 


_ LES ÉDITIONS 
JEAN DE BONNOT 


offrent 


EN CADEAU 


1° La plus ancienne carte de France (1578). format 44x62 cm 
2° Le plus ancien plan de Paris (1550). format +#x62 cm 

3° La fameuse dictée de Mérimée, format 30x42 cm 

4° Des images anciennes à découper pour les enfants, 


à tous les bibliophiles amateurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation sur lès nou- 
veaux ouvrages d'art à paraître SOUS sa signalure. 


Pour prendre ou faire prendre ce cadeau offert gratuitement 
sans la moindre obligation d'achat, il suffit de présenter, après 
l'avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 
Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8° {à l'angle de la rue 
Royale). 


La boutique est ouverte tous les jours sans interruption de 
9 heures à 18 heures 30, sauf le dimanche. 


Compte tenu de ses dimensions. ce cadeau ne sera pas expédié 
par la poste. 


Afin que nos amis de Province ne se sentent pas lésés, nous 
nous permettrons de leur adresser le même cadeau contre 
16 francs, correspondant aux frais d'emballage et d'affranchis- 


— 


sement. a ni Era 


BON POUR UN CADEAU 


A découper et à présenter, après l'avoir complété. à l1 boutique 
Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8: 


Nom (en majuscnles)..sessensserememensepmnonmmensrennnnene 
PTÉNOMS smcnmoocnnncovenonsosnsssssssnnscseenestsnenre 


Adresse COMPIÈtE. …....ssssssnsosossonenenemnoneennene e 
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| Philippines 
Les journalistes arrêtés à Manille sont accusés 
de conspiration contre le Souvernement 


De notre envoyé spécial 


Manille. — Les membres de la ré- 
daction du journal d'opposition Ke 
Forum arrêtés le mardi 7 décembre 


à Manille (/e Monde du 8 décemm- 


bre) onr été accusés de « subrer- 
sion - et de conspiration en vue de 
renverser le gouvernement par le 
biais de la propagande et de l'incita- 
tion à la violence. Le général Di- 
maya. avocat général, a déclaré que 
les activités dés journalistes - cons- 
tituaient une grave menace pour la 
société et pour les membres du gou- 
verremernt +. 

Selon le rapport d'enquête, We 
Forum serait devenu « une agence 
de propagande non seulement pour 
l'opposition politique intérieure : 
groupes de gauche, de droite, 
sociaux-démocrates et prètres radi- 
caux, mais aussi pour les exilés po- 
ditiques aux Etats-Unis », Il serait 
également lié au parti communiste 
{clandestin} et à son bras armé, la 
Nouvelle Armée du peuple (NAP). 

Dans un pays où les autorités limi- 
tent la liberté de la presse. la revue, 
fondée en 1976. tranchait par ses 
critiques de la politique autoritaire 
du président Marcos, au pouvoir de- 


* puis dix-huit ans, dont près d'une dé- 


cennie de loi martiale: 
La législation antisubversive en 
vigueur — qui frappe toute entre- 


- prise vouée explicitement ou non au 


renversement du pouvoir, voire 
même à son - affaiblissement » — a 
permis au pouvoir, ces derniers 


- temps, de frapper tout particulière- 





ment les milieux de l'opposition syn- 
dicale et religieuse. 

En août, avant la visite officielle 
de M. Marcos aux Etats-Unis, des 
leaders syndicaux avaient été arrêtés 
et accusés de préparer, en accord 
avec d'autres milieux d'opposition, 
un renversement du pouvoir par la 
violence en 1983. Aucune preuve 
matérielle convaincante n'était ce- 
pendant venue étayer ces accusa- 
tions. 

De même, au cours des derniers 
mois, des prêtres engagés dans des 
activités humanitaires et sociales 
dans des provinces sous- 
développées, et qui dénonçaient pu- 
bliquement les violences (viols, pil 
lages. meurtres) exercées à 
l'encontre des populations civiles 
par certaines unités militaires char- 
gées de lutter contre la guérilla, ont 
été accusés de subversion procom- 
muniste et arrêtés. 

Ajoutées aux limitations imposées 
à la démocratie, la dégradation de la 
situation économique et celle de la 
sécurité dans certaines provinces en- 
gendrent un mécontentement, des 
critiques et des velléités opposition- 
nelles que le pouvoir ne semble 
plus disposé à tolérer aujourd'hui 
qu'au temps de la loi martiale. 

près les milieux syndicaux et ceux 
de l'Eglise militante, la presse en 
fait une fois de plus l'expérience. 
R.-P. PARINGAUX. 


Afghanistan 


SELON LES ENQUÊTEURS 
DU « TRIBUNAL PERMANENT DU PEUPLE » 


Les Soviétiques auraient fait périr par le fen 
une centaine de villageois 


provoquent une montée du niveau 
de l'eau. C'est ensuite qu'un » pro- 
duit inflammable » aurait été versé 
et qu'une «énorme déflagration » 
se serait produite. Parmi les cent 
cinq cadavres retirés le lendemain 
du Canal figuraient ceux de onze en- 


Selon des témoignages recueillis 
sur place par des enquêteurs du 
«Tribunal permanent du peuple » 
{ancien «tribunal Russell» sur le 
Vietnam et l'Amérique latine), une 
centaine de villageois afghans réfu- 
giés dans un canal d'irrigation sou- 
terrain de la province du Logar, au- 
raient péri le 13 septembre dernier, 
brûlés un produit inflammable 

par des soldats soviétiques. 

Les enquêteurs —- MM. Michael 
Barry, universitaire, Ricardo Fraile, 
juriste, et Michel Baret, photogra- 
phe — se sont rendus clandestine- 
ment sur les lieux dans les premiers 
jours de décembre. Ils rapportent 
que les parois du canal étaient 
- anormalement noircies, selon 


toute apparence par un agent igri- 


Jère ». 


D'après les témoins qu'ils ont in- 
terrogés, les forces soviétiques et af- 
ghanes avaient encerclé à l'aube le 
village de Padkhwab-E-Shana (une 
soixantaine de kilomètres au sud de 
Kaboul), dont certains habitants 
avaient tenté de se dissimuler en 
descendant dans un puits situé sur la 
grande place et communiquant avec 
un canal souterrain. Les militaires 
les auraient alors découverts et 
sommés de sortir. Devant leur refus, 
les soldats auraient d'abord 
construit un muret en aval du canal, 


L'AJOURNEMENT DU SOMMET DE VIENTIANE 


Les dirigeants indochinois se préoccupent 
des conséquences d'un éventuel dégel sino-soviétique 


Bangkok. — Le report de quel- 
ques mois de la première conférence 
au sommet des trois pays indochi- 
nois, qui devait se réunir à Vientiane 
avant la fin de l'année {/e Monde du 
24 novembre), tient-il à une simple 
+ question de calendrier -, comme 
on le dit officieusement à Hanoi ? 
Cette rencontre était prévue de lon- 


” gue date, puisque. en février dernier, 


à Viontiane, les ministres des af- 
faires étrangères du Kampuchéa, du 
Laos et du Vietnam avaient décidé 


‘d'en « intensifier les préparaiifs », 


et que, en juillet, à Ho- 
Chi-Minh-Ville (ex-Saigon). ils 
s'étaient entendus pour l'organiser 


. en décembre. 


Il n'empêche que les récents déve- 
loppements de la question cambod- 
gienne liés à la reprise du dialogue. 


-entre Moscou et Pékin, et au vote 


des Nations unies en faveur du gou- 
vernement de coalition dirigé par le 
prince Sihanouk, donnaient tout à 


* Coup à ce « sommet » un relief pardi- 


culier, Le communiqué conjoint pu- 
blié fin novembre à l'issue de la vi- 
site à Hanoi d'une délégation de 
l'Assemblée nationale du Kampu- 
chéa, qualifiait cette conférence 
d’« événement extrémement impor- 
tant pour la révolution dans chacun 
des pays - (indochinois). 

Avant de convoquer ce + som- 
met », les dirigeants indochinois sou- 
haiteraient, semble-t-il, affiner leur 
stratégie, à la lumière des'nouvelles 
données qu'un éventuel rapproche- 
ment sino-soviétique risque d'intro- 
duire, à terme, sur l'échiquier cam- 
bodgien. Cette question serait 
d'ailleurs. selon des sources dignes 
de foi. inscrites à l'ordre du jour de 
la réunion, le 20 décembre, du co- 
mité central du parti communiste 
vietnamien. 

A l'occasion des funérailles de 
Leonid Brejnev, MM. Nguyen Co 
Thach, ministre vietnamien des af- 
faires étrangères, et Hun Sen, son 
homologue kampuchéen, avaient 
rencontré, à Moscou M. Leonid 
Ilyichev, l'émissaire soviétique de 
retour de Pékin. Celui-ci a-t-il pré- 
senté à ses interlocuteurs, comme 
des sources autorisées le prétendent, 
un plan de règlement de la question 
cambodgienne que lui auraient 
soumis les autorités chinoises, mais 
dont il aurait refusé de discuter, ju- 
geant que l'U.R.S.S. n'était pas di- 
rectement partie prenante dans 
cette affaire? Toujours est-il que 
Hanoi a du mal 3 apprécier les 
arrière-pensées de Moscou en la ma- 
tière et continue de craindre d'être, 
un jour. peu ou prou sacrifié sur 
l'autel de la réconciliation sino- 
soviétique. 

Les critiques incessantes que Ha- 
noi et ses alliés indochinois adres- 
sent à Pékin sont, dans certe pers- 
pective, autant d'avertissements 
lancés à Moscou pour l'inviter à la 
prudence. « Le maoïsme modernisé 
est plus dangereux que tout -. écri- 
vait récemment le mensuel du P.C. 
vietnamien, tandis que le Nhan Dan, 
le quotidien du P.C., fustigeait « /a 
belle rétharique - utilisée par les di- 
rigcants chinois pour nourrir + {eur 
campagne de bonne volonté +. Un si- 
gne de mauvaise humeur à l'égard 
du « grand frère - soviétique ? 
MM. Le Duan. secrétaire général 
du P.C. vietnamien. et Kaysone 
Phom Vihane, son homologue lao- 
tien, oni brillé par leur absence aux 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


funérailles de Brejnev, initiateur du 
dialogue avec Pékin. 

Les responsables indochinois ne 
laissent, en revanche, échapper au- 
cune occasion de relever «la ten- 
dance au dialogue » qui se dessine 
au sein de l'Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) (1). Iis ne se privent 


- pas, non plus, de souligner 


ue, 
nomiquement parlant, TASÉAN est 
leur « marché naturel». Un geste 
symbolique : le Vietnam et le Laos 
viennent d'annoncer que, pour la 
première fois depuis dix ans, ils par- 
ticiperont, en mai prochain, aux 
Jeux du Sud-Ouest asiatique qui ras- 
sembleront justement des athlètes 
des pays membres de l'ASEAN. 

Bon gré, mal gré, les reports 
de Hanoi sont-ils prêts à lâcher du 
lest ? N'ignorant rien de Jeur impo- 
pularité au Kampuchéa, ils savent 
bien que le temps n'arrangera pas 
leurs affaires. Mais ils redoutent 
d'avoir à céder le gouvernaïil sur 
place à des hommes qui ne joui- 
raient pas de leur entière confiance. 
Phnom Penk-Est, en effet, à moins 
de 200 kilomètres de Ho- 
Chi-Minb-ville, capitale du Sud au- 
quel le poivoir central n'a pas encore 
réussi à imposer sa loi. 


Le rôle du prince Sihanouk 

Le prince Sibanouk peut-il, à cet 
égard, offrir de sérieuses garanties 
sur l'avenir ? 1] est clair que les diri- 
geants vietnamiens souhaiteraient 
mettre dans leur jeu l'ancien chef de 
l'État cambodgien, ne serait-ce que 
pour ne pas l'avoir contre eux. Îl est 
non moins évident que ce dernier 
n'attend qu'un signe de Hanoï pour 
fausser compagnie à ses coéquipiers 
d'infortune — khmers rouges et na- 
tionalistes — au sein d'un gouverne- 
ment de coalition brinquebalant. 
Mais ni les uns ni les autres ne sem- 
blent disposés à engager le dialogue 
sans préalabies. 

Quelques amabilités dites récem- 
ment à l'adresse du prince Sihanouk 
par M. Vo Dong Giang, vice- 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères — « Si les Kampuchéens 
souhaitent son retour, nous ne nous 
+ opposerons pas. Nous n'oublie 
rons jamais qu'il a accueilli nos sol- 
dats sur le sol sacré de son pays 
pendant la guerre =, — ont donné à 
penser à certains observateurs qu'il 
y avait peut-être anguille sous roche, 
d'autant que, depuis plusieurs se- 
maines, Hanoi prenait soin de ne 
plus le critiquer nommément. Or le 
Nhan Dandu 4 décembre accuse à 
nouveau l'ancien chef de l'État + de 
suivre une voie fout à jait erronée, 
d'être pris dans le piège des réac- 
tionnaires au sein du milieu diri- 
geant de Pékin et transformé en un 
instrument de leur entreprise crimi- 
nelle, de s'être détruit lui-même ». 
Mais le ton du commentaire est plus 
à l'amertume qu'à la colère, comme 
si son auteur voulait rappeler à la 
raison le président du gouvernement 
de coalition. 

Cet éditorial du Vhan Dan avait 
Sté précédé, la veille, de la publica- 
tion. d'un entretien accordé à 
V'A.F.P. par M. Nguyen Co Thach, 
dans lequel celui-ci rappelait les 


conditions posées par M. Hun Sen, 
eu septembre dernier, à un éventuel 
retour du prince Sihanouk et des 
exilés cambodgiens. Ceux-ci doivent 
« quitter les rangs de la clique Pol 
Pot, respecter la Constitution du 
Kampuchéa + pour pouvoir jouir de 
- leurs droits de citoyen, d'éligibi- 
lité er de vote dans les élections li- 
bres + dont « des observateurs 
étrangers - seront invités à suivre le 
déroulement. 


Ces propositions sont, à Févi- 


dence, inacceptables par l'ancien 
chef de l’État, même s'il nourrit, au- 


urd’hui, de graves ressentiments à 
‘encontre des dirigeants de Pékin, 


auxquels il reproche d'accorder trop 
d'égard aux Khmers rouges, eux- 
mêmes irrités par son entregent. Ce 
serait, pour lui, avaliser le fait ac- 
compli. en janvier 1979, au Kampu- 
chéa, par les troupes de Hanoi. 


JACQUES DE BARRIN. 


(1) Philippines, Indonésie, Sings- 
pour, Malaisie, Thaïlande, 






















ce 


arry, qui à présenté 
moignages à la presse le mardi 
7 décembre à Islamabad, a déclaré 
qu'il déposerait devant le « Tribunal 

peuples », qui doit se 
réunir du 16 au 20 décembre à Paris 
pour se seconde session (la précé- 
dente avait eu lieu à Stockholm en 
mai 1981). La séance d'ouverture 
est prévue le jeudi 16 décembre, à 
20 h 30. à la Sorbonne. Les débats 
se poursuivront le 17 au centre de 
conférence Panthéon (16, rue de 
T'Estrapade) et le 18 de nouveau à la 
Sorbonne, amphithéâtre Richelieu. 
Les conclusions du «tribunal» se- 
bliques le diman- 
30, au Sénat, salle 


ples», qui veut combler « un vide juri- 
dictionnel dû à l'absence d'une cour à 
vocarion universelle » et défendre les 
droits de l'homme partout où îls sont ba- 
foués, est composé des personnalités sui- 
vantes : 


vain, Uruguay ; François Houtart, socio- 


logue, professeur à l'université 
. Lou e 


t au moins cent morts au cours 
des deux dernières semaines dans la 
ulation civile de plusieurs vil- 
proches de Kaboul, at-on ap- 
pris, mardi 7 décembre, à Islama- 
bad, de source diplomatique 


moins chère 


._ 


reprise 
de votre voiture Plus cher ! 
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Namibie - 
Angolais et Sud-Africains engagent des négociations 
dans l'archipel du Cap-Vert 


Cap-Vert. Dirigée par le lientenant-colonel Alexandre 









de l'niériens, le délégation angoiaise est arrivée à Praïa dés mardi 


Avec l'ouverture des négociations 
de Praïa naît évidemment l'espoir de 


voir accélérer le processus d'acces- 


sion à l'indépendance de la Namibie 
et de mettre ainsi nn point final à la 
fois à la guerre de libération que mè- 
nent en Namibie les combattants de 


l'Organisation des pEpis du Sud- 


Ouest africain (S' ) et à la 

guerre civile qui ravage l'Angola de- 
uis son accession à 

le 11 novembre 1975. 

Le rencontre de Praïa fait suite à 
Re ube es 
treticns. ü lus im 
figure la conférence de de 


198], organisée sous l'égide de - 


ONU, qui aboutit à une impasse. 


Parmi les plus longs, il faut mention- 
-ner les efforts constants déployés, 


depuis le création en 1977, par le 
Groupe de contact qui comprend 
cinq pays occidentaux (Etats-Unis, 
République d'Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, Canada et 
France). Parmi les Ne récents, ci- 
tons la tournée de M. George Bush, 
vice-président américain qui au 
cours d’une ec uñe ARE 
capitales africaines, expliqua 
Se intorocateurs la position des 
Etats-Unis, à savoir qu'il ne pouvait 
y avoir de règlement namibien sans 
retrait des soldats cubains stationnés 
en Angola. Le mois dernier, M. Pik 
Botha, ministre sud-africain des’ af- 
faires étran s'est de son côté 
rendu à Wasbi où il a eu dim 
portantes conversations. s 
La France ellemême multiplie 


depuis quelques mois les efforts 


pour hâter la recherche d'une situa- 
tion négociée. Paris s'efforce d'agir 
au sein du Groupe de contact 
d'abord,. dans les différentes ins- 


tances internationales ensuité — ce . 


fut le cas Jors de la conférence des 
chefs d'Etat de France et d'Afrique 

i s’est tenue en octobre à 
— au cours dés nombreux 


voyages us ar MAGUr 
. Penne, conseiller à l” ; pour les 
affaires africaines et malgaches. Le 
mois dernier, M. Peuve. accompa- 


de M. Ausseil, directeur des af- 


‘faires africaines et. malgacbes, au 
journé plusieurs en Angola. 
M Aussi s'était node quelques se-, 


maïnes plus tôtà Cuba. 
Le choix de l'archipel du 


Vert souligne la solidarité qui tt 
les anciennes colonies portugaises. 
Prafa_ constitue un terrain neutre, 
bénéficiant de liaisons aériennes 
commodes tant avec l'Angola 
qu'avec la République sud-africaine, 
dont la compagnie nationale de navi- 
gation aérienne utilise régulièrement 
cernes cap-verdien comme es- 


On est tenté de penser qu'en ac- 


ceptant de s'asseoir autour d'une 
même table avec les Angolaïs, les 
Sud-africains cherchent, une fois de 
plus, à gagner du temps, en donnant, 
comme ils l'on fait en remettarit en 
liberté le dissident Breyten Breyten- 
bach, Er meilleure image de leur 
pays. En se prononçant ouvertement 
pour le dialogue, ils infligent un dé- 
menti à ceux qui les accusent de | . 
vouloir perpétuer leur présence en.|: 

Namibie, ancienne colonie alle- 





Un voyage autour du monde : ” - 
avec l'artisanat. venu de 14 pays... 
Une détente avec l'animation” : °° 
permanente de France-Soir, 


sans oublier lés meubles, 


l'équipement de la maison, 


.le prêt-à-porter, 
. et accessoires de mode 
à des prix Braderie. 






LA ROUTE DES BONNES AFFAIRES : 


Des idées pour les fêtes avec le village des artisans : 
poteries, soies peintes, bijoux. tissage, Le 
miroirs, bronze, fer fargé, sculptures, bougies.” . 


Palais Sud - BEL 7 - Neal 2 
De 11 h à 22 h - Samedi. manche et lundi 





mande qu'au mépris des résolutions 
de l'ONU ils contimint, d'adminis. 
trer comme une province sud- 


‘Quant aux Anpolais, la fragilité 
du régime de Lüanda m'est pas 
étrangère à leur attitude. Les gueril. 
leros de l'Umion pour l'indépen- 
dance Totale de T'Angola (UNITA) - 
contrôlent militairement de vastes 
zones du sud et de l'est du pays et en 
dépit de fréquentes rumeurs de né- 
gociations entre le gouvernement an- 


YEtat angolais, à montré qu'il 
était partisan d’une ouverture en di- 
rection de l'Occident. -Mais,-nom- 
breux sont ceux qui, jusque dans 
l'entourage i sr de 
l'Etat, sont partisans du farce- 
ment de l'alliance avec les Soviéti. 
ques'et les Cubains et rejettent touts: * 
forme de normalisation des rapports 
avec l'Ouest. © " °""" é 

Dans l'attente du résultat cônaret 
des négociations .de Praïa,. la plu: 
Circonspéction s'impose: Les: 
sonolusions .de cette rencontré 
porteront-elles, ou non, sar des ques . 
tions que l’on est tenté de qualite 
d'ordre - technique » : échanges de. . 
rontaliers, etc. Sud-Africäins et 
Angohis ont en effet déjä eu l'ocs- 
sion de sa rencontrer à plusieurs re- 
prises à ce sujet ‘dans’ ur ré 


. Sagitil en revanche. de décifns 
de caractère véritablement . politi 
À red 1 
nul ne peut affirmer qu'äs sont réel 
Pretoria à toute occupation du terrk. 
toire nanibien ;.la renonciation per 
Luanda à toute présence cubaine ts. 
territoire angolaig. Au demeurant, $ 
RS PE 
réalisine, ik est clair Botha et - 
D ei M Op es 


Pets MS RS 


pour rester en Namibie, tandis-que 
les Cubaïns eux-mêmes ne sont pas 
indifférents à la présence sud- 
africaine en Namibie pour justilier 
leur refus de quitter l'Angola.…" "" 
























. Cain, dans la province de Mapuio, - - 
au sud-ouest du pays, lundi msa- 
tin, a rapporté, ce mercredi 8-dé- : : 
cembre, l'agence de presse:mo- -. 

‘’zambicaine A.I.M. Les | 
Sud-Africains, dont le‘nombre : 

. nest pas précisé, ont attaqué:un - 





et obligés de battre en retraite, 2. 
également affirmé AIM. _ 








(Retter.) 
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Mardi 7 décembre, l'Assemblée 
rationäle examine le projet de loi de 
finances rectificative pour 1982 


À ce sujet il évoque une sous- 
Evaluation du déficit de FUNEDIC, 
et l'absence, dans Le collectif budgé- 


(voir le Monde du 25 novembre). taire, de l'inscription d'une subven- 
"Les ouvertures de crédits supplé- tion d'équilibre en faveur d'EDF. 
.mentaires prévues par ce texte s'él&. Après avoir dénoncé les mesures 
vent à 17,67 milliards de francs. Les  protectionnistes « dangereuses », il 
annülations intervenues ‘depuis la reconnaît une décélération de la pro- 
prémière loi de finances rectificative  gression du chômage, tout en souli- 


ont porté suc un montant total de 
crédits paiement de 14,43 mil. 
bards, Compte tenu d'une diminu- 
tion des ressources nettes du budget 
de 224 millions (les i 


ænant qu'elle a été obtenue notam- 
ment par la création de deux cent 
mille emplois publics, « des conrrars 
de solidarité ruineux », «une re- 
lance de la consommetion qui a 10 
tolement déséquilibré notre écono- 
mie ». 

M Alphandéry demande d'autre 
part s'il est exact que des 
lers aient été engagés avec l'Arabie 
Saoudite pour lui emprunter 6 mil 
liards de dollars. 11 note enfin : 
< Quant aux entreprises, leur endet. 
tement atteindrait Selon certains 
chiffres le record de 1 300 milliards 
de francs. » 

M. Laignel (P.S.. Indre) répond 
en portant « une appréciation posi- 
tive sur ce collectif », et précise : 
« Un déficit actif est un des instru- 
ment privilégiés qu'un gouverne- 
ment de gauche à à sa disposition 
(.-). J'appelle de mes vœux une re- 
lance budgétaire. » I] souhaite une 
réforme fiscale « en profondeur ». et 
souligne : « Rien de grand ne 
être fait par la gauche si elle oublie 
de projet social qui est au centre de 
sa réflexion et de l'espérance des 


alors que le total des dé- 
penses définitives de l'État est, lui, 
“de-797,498 milliards de francs. 
"M. Goux (P.S. Var), président de 
la commission des finances, bi 
que « l'objectif gouvernemental de 
imitation du déficit à 3% du P.L.B. 
est respeclé » et que l'écart entre les 
Prévisions initiales et les choix défi- 
nitifs s'élève ainsi à 3,4 milliards, 
soit seulement 3,5 & du déficit. 
Après avoir souligné qu'au cours 
du septennat précédent ce même 
da SEE RS écart avait varié entre 17,17 mil. 
.… Considèrent un ; liards en 1976 et 30 milliards en 
d dans | “1978, il ajoute : « En ce qui concerne 
‘la défense nationale, le Projet ouvre 
858,6 millions de crédits, tandis que 
l'arrêté du 25 novembre a opéré des 
annulations d'un montant de 


Le maire de. Saint-André, 


M. Jean-Paül Virapoullé (U.D. 
f. Jean come Lérbsl 








838,5 millions {….). 600 millions travailleurs. » 
ont été transférés des dépenses ordt- La question préalable est repous- 
naires aux dépenses en capital, » sée par 327 voix contre 160. 
Ponant di se déficit bud- 
Sétaire, il dé : « Faut-il rappe- j 
der les évaluations combien plus Le secteur public : S 
alarrñistes de nos collègues — 120, Intervenant dans la discussion gé- 
- ot -130, 150 milliards de francs — qui nérale, M. Tranchant (R.P.R., 
Mais qu'attendre de ia visite ne s'appuyaient guère sur des ana- Hauts-de-Seine) affirme que ce pro 


premier minisive, qu’il soit de gau- “lyses rigoureuses ? Mesuraient-ils jet de loi « met en évidence l'aggra- 


clarté dans l'expression des 
comptes de Ia nation, le déclin de 
notre appareil productif ». 1 expli- 
que : + Plus l'activité des entre- 


* Défendant son projet, M. Fabius, 
ministre délégué chargé du t, 
“souligne que ce collectif « He 


droite, sinon Fannonce lement au point | je mal qu'ils faisaient à la France  vation de la situation économique 
racer) bnmnrurnle mort uniquement parce que l'on at- Se » de notre pays, l'absence voulue de 
M. Legrés, président du-conseil g£. ‘end /es-décisions du -gouverne- 


Ds s mynin dE De maire dl date, o 
ct .de.M.. - .De ms , i - On re= 
Debré, laisse entendre que si l'État doute, au siège de l'organisation pa- 
sa Contribution 





tanes. année, les biens pro- 
fessionnels doivent être déclarés, » 

M. Gantier (U.D.F. Paris) com- 
mt pare les 6 milliards supplémentaires 


liques est le 
ment l'un'des Dies faibles a 
soient, En 1982, il aura 


politique 
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M. Fabius dénonce la thèse de la « dénationalisation » 
















Ro de 
protection ne 

du'30 septembre 1982), la an 
sion mixte n'ayant pu parvenir à un 
accord complét. 








































































3% du P.N.B, contre 3,7 % aux 
Re : Évaïs Unis, 4 % en RFA, 118 % 
: résidés ps ; 

tielle, dès le lendémain: du rejet du 


jet de loi, se sout remis au travail, . Constifuent en effet le. ; 
ou rot RL D RUE teur de l'économie iocale. La facture sociale, 
don la vonvelle situation et, pour Après avoir souligné l'importance 
des crédits consacrés au renouveau 


industriel, M. Fabius s'i sur 
la possibilité de dénationaliser les 
entreprises publiques évoquée par 
lopposition. Il note à ce sujet : * 4 
qui et comment pourraient être ven- 
dues, le cas échéant, les emreprises 
industrielles du secteur nationa- 
disé ? Ou bien, et c'est peut-être vo- 
tre idée, ces entreprises seraient ven- 
dues à des investisseurs 
étrangers :ce serait indiscutable- 
ment brader le patrimoine national 
et nous condamner au sous- 
développement. Ou bien elles se- 
raient vendues à nr entre- 
is Ce serait favoriser 
te cncnsrarios enr fe eee 
nant naissance à des monstres in- 
gouvernables. : 
» Au demeurant, ges lsde 
les entreprises privées capables d'ef- 
Jectuer ces achats? Demandera- 
t-on à Peugeot d'absorber Renault ? 
Ou bien vous demandez aux sala- 
riés et aux épargnants de devenir les 
actionnaires des ertreprises publi- 
ques, mais c'est là que se révèle vo- 
tre contradiction profonde : si ces 
“entreprises sont mal gérées er défici- 
aires, ce sera pour les salariés un 
: marché de dupes. Et si elles sont en 
bonne santé et font des profits, 
pourquoi voulez-vous les dénationa- 
Pr ? Bref, rer et mesoanes 
der" ition, il y a dans ce slogan 
« dénnsionalisons » de dé- 
magogle. » . 
M. Alphandéry (U.D.F., Maine- 
et-Loire) défend une question préa- 
lable (dont l’objet est de faire déci- 
der qu’il n'y a pas lieu de délibérer). 
Se livrant à une critique de l’action 
ique du tr pr le dé- 
té UD.F. ise : « La facture 
hocia le de ver res est lourde à 
er tout le pays. » Selon 
lu le gorvermement est conduit à 
mettre en œuvre une « véritable po- 
litique de régression sociale ». 
Parlant d'un climat + d'inquié- 
tude et de souffrance» i] déclare : 
. «iS£ certains Français acceptez 
re encore de vous reconriaitre 
le droit à l'erreur, je ne suis_ is sûr 
qu'il s'en trouvera pour 
- vous accorder ph au de 
songe. » Evoquant le. montant du dé 
ficit du budaet, M. Alphandéry ex- 
plique que le chiffre de 
98.9 milliards n'a pas de significa- 
tion, étant donné qu’il dépend des 
sommes que le gouvernement décide 
de budgétiser et de celles qu'il Inisse 
+= à la porte du budget ». 


niste un « succès ». La fédération 
réunionnaise du PS, et le parti.com- 
muniste réunionnais (P. 10 . 
nomiste) veulent garder l'initiative 
‘et atteindre le but initialement fixé : . 
la mise en pldce d'une assemblée ré. . à: 
gionale ‘dotée de larges pouvoirs, 

ün proportionnel, qui soit assez forte 

pour mettre en œuvre une nouvelle 

* politique. : 


{soit tendu en dépit d'une relative ex- 
tension des mouvements. de grève. 
cu sexblique notamment par Je 
ait que Jes organisations syndicales 


" C.G:T. rénnionnaise puis la 
| ire tant Le gouveme CDI et EO- Je CET au 
ment que les forces politiques quile "7 cout abeienir 
soutiennent. Or, dar cè domai ‘ HUBERT BRUYÈRE, 


paco rabanne 


franchisées en exclusivité à Paris 
30, bd des Haliéns, Paris 9° - TL. 770.5147 
30; rue de Berri, Paris 8° - Tél 256.08.38 . 


[Re OMNE prét à porter 
disparaissent : 

















auelli, d'une mission d'étude sur les 
problèmes du logement dans les 
départements d'outre-mer. 


‘accordés aux entreprises publiques à 
la réduction de la dotation du 
FD.ES, « initialement Jixée à 
9.2 milliards et ramenée Progressi- 
vement à 4,8 milliards», et indi- 
que : « Vous avez transféré des cré- 
dirs initialement destinés à 
l'investissement productif vers le 
camouflage des déficits des entre- 
Prises, anciennement ou nouvelle- 
ment nationalisées. » 

M. Ansart (P.C. Nord) se féli- 
‘cite de l'effort fait en faveur des en- 
treprises publiques, mais affirme 
« pour (qu'elles) puissenr jouer le 
rôle de moteur économique et so- 
cia, il faut qu'elles soient gérées 
d'une façon nouvelle, qu'on com- 
mence donc par examiner de façon 
approfondie leur gestion passée, 
afin de mettre en évidence les ré- 
formes à opérer ». 11 ajoute : « 4} 
reste aussi à assainir les relations 
ertre l'ancien secteur publie et ee 
grands groupes jadis placés sous le 
signe du pillage des fonds publics. » 
Enfin, if estime que la subvention 
accordée aux Charbonnages de 
France « ne suffira pas pour exploi- 
ter des puits pourtam rentables, 
compte tenu de nos besoins ». Aussi, 
il demande si on ne pourrait pas en- 
visager « une modulation de la sub- 
vention suivant les bassins ». 

M. Bassinet (P.S., Hauts- 
de-Seine) souligne qu'il est urgent 
de démocratiser le secteur public. 
«Tout retard nuirait à la bonne 
marche de celui-ci, ditil, des réri- 
cences, voire des résistances, se foi- 
San! jour. » 


La discussion des articles 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée repousse plusieurs 
amendements de l'opposition ten- 
dant à réduire divers crédits. Après 
avoir adopté plusietrs articles accor- 
dant des crédits supplémentaires à 


différents ministères, elle adopte |. 


l'article 9, qui propose : « Jusqu'au 
15 juin 1985, les redevables qui pos- 
Sèdent des biens professionnels sont 
autorisés à différer le paiement de 
l'impôt annuel sur les grandes for. 
tunes } afférant. À cette date, les 
Biens professionnels sont exonérés 
pour les années 1982, 1983, er 1084, 
dans la limite des déductions Pré= 
vues pour chacune des années d'im- 
position. + Cet article traduit l'enga- 


e M. Wilfrid Bertile, député 
socialiste de la Réunion, vient d'etre 
chargé par le ministre de l'urba- 
nisme et du logemenr, M. Roger 
Quillior, et par le secrétaire d'État 
aux DOM-TOM, M. Henri Emma- 

































M. Jacques Delors, ministre de 
‘économie 
que « dans le contexte de croissance 


lume accru de fonds propres et 
d'épargne longue ». C’est le but du 
projet de loi. 1! annonce aussi que 
+ la politique de maîtrise stricte de 
la création monétaire sera-mainte- 
nue». En 1982, la croissance de 
celle-ci devrait être comprise dans 
une fourchette de 12 % à 13 1/2 %. 
« En 1983, ces normes seront ré- 
duites en cohérence avec les résul- 
tats déjà obtenus er les objectifs as- 
signés en matière de déflaiion », 
précise M. core Il ajoute que, 
Pour marquer « /a priorité reconnue 
en besoins des 
distribution du crédit », les banques 
devront plafonner les prêts hors lo- 
gement accordés aux particuliers. 
Le ministre de l'économie déclare 
aussi : + Je crois que le moment sera 
bientôt venu d'abaisser le coûr de 
certaines ressources. Parallèlement 
Sera mis en œuvre ur mécanisme — 
à caractère exceptionnel — 
tant d'alléger les charges 
cières des entreprises devenues ex- 
cessives en poids relatif, compte 
tenu du ralentissement de la hausse 
des prix. » 

Le Sénat et l'Assemblée nationale 
sont tombés d'accord sur an certain 
nombre de dispositions du texte en 
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gcment du président de la 
République d'exonérer l'outil de tra- 
vail. L'Assemblée repousse notam- 
ment un amendement du groupe 
communiste iendant à supprimer 
cette disposition, 

L'article 10 modifie le mécanisme 
des coefficients forfaitaires de majo- 
ration des valeurs locatives cadas- 
trales, Le système actuel de fixation 
annuelle par une loi de finances est 
remplacé par une indexation : pour 
les propriétés bâties, sur l'indice 
INSEE du coût de la construction ; 
pour les propriétés non bâties, sur la 
variation du prix du blé fixé pour les 
fermages, en application du code ru- 
ral. 


la taxe sur emplacements publici- 
taires fixes en donnant plus de li- 
berté aux communes pour les fixer. 
L'article 19 institue à compter du 
1e janvier 1982 un impôt sur le re- 
venu des personnes physiques en 
Nouvelle-Calédonie. La majorité 
l'adopte, malgré les critiques de 
l'opposition qui estime qu'il s'agit Là 
de la validation d'une délibération 
- illégale - de l'assemblée de ce ter- 
ritoire. 

Un article additionnel céposé par 
le gouvernement institue une dota- 
uon spéciale en faveur des petites 
communes qui connaissent une forte 
fréquentation touristique journa- 
lière. 

L'article 20 met en place un mé- 
canisme de financement du 
individuel de formation des salariés. 
L'article 21 prévoit la réversion au 
taux de 100% des pensions de re- 
traite aux conjoints des fonction- 
naires de police et des militaires de 
la gendarmerie tués en opérations, 

L'article 22 crée en établissement 
public « Autoroutes de France». Il 
recevra toutes les créances que 
l'Etat détient sur les sociétés d'éco- 
nomie mixte concessionnaires d’au- 
toroutes. qui ne disparaîtront pas 
pour autant. L'objectif est d'arriver 
progressivement à une harmonisa- 
tion des tarifs de péage grâce à une 
solidarité financière entre les di- 
verses sociétés concessionnaires. 

Enfin, à la demande du gouverne- 
ment, il est précisé que la Caisse 
centrale de réassurance est habilitée 
à réassurer avec la garantie de l'Etat 
les compagnies d'assurances pour les 
risques de dommages matériels dus 

au terrorisme, 

Le texte ainsi modifié est alors 
adopté à main levée, l'opposition vo- 
tant contre, 


L'Assemblée adopte un amende- 
ment de la commission des finances 
substituant à l'indexation proposée 
la fixation de coefficients applica- 
bles en 1984, à savoir 1,12 pour les 
propriétés bâties et ],08 pour Îles 
Propriétés non bâties. D'autre part, 
les dispositions relatives aux immeu- 
bles industriels sont supprimées. 

L'article 12, modifié par le gou- 
vernément, concerne l'abandon des 
majorations fiscales pour insuffi- 
sance de déclaration en cas de re- 
connaissance spontanée de ces insuf- 
fisances, Cette déclaration 
spontanée devra avoir été effectuée 
avant le 1 février 1983 (le délai 
était auparavant fixé au 
1e août 1982). L'Assemblée adopte 
notamment les articles 13 (situation 
des actions Matra au regard des 
plus-values), 15 (taxe communale 
sur les véhicules publicitaires), 16 
(fixation du taux des taxes applica- 
bles aux affiches et véhicules publi- 
citaires), 17 (modalités de mise en 

œuvre et de contrôle des taxes appli- 
cables aux véhicules et aux affiches 
publicitaires). 

L'article 18 modifie les tarifs de 


Adoption définitive 
des nouvelles dispositions sur l'épargne 


TL B. 





lement une maîtrise de ; des 
de l'le, que-li volonté-affir. | l'exécution budgétaire, puisque le Prises baisse, plus leur impôt aug 
pie pr 4 pue ù arme pi ECner Mardi 7 décembre, l'Assemblée discussion. Essentiellement : la créa 
on voudrait de faire eroire, de l'as. |"#tonale débat, en deuxième lec- tion d'obligations avec bons de sous. 
siette de l'impôt sur les grandes for. | ture. da projet de loi sur le d cription d'actions, la possibilité de 


payer les dividendes en actions, la 
Création de fonds communs de pla- 
cement à risque (à la demande de 
M. Gantier, U.D.F., Paris). 


En revanche, l'Assemblée revient, 

sous réserve de légères modifica- 
tions, au texte qu'elle avait voté en 
première lecture, notamment Pour : 
la suppression de La déclaration no- 
tariée Jors de la constitution de 50- 
ciétés anonymes : le droit de sous- 
cription préférentielle des 
actionnaires en cas d'augmentation 
de capital ; les certificats d'investis. 
sement ; les titres participatifs @ la 
demande du gouvernement elle 
étend la possibilité d'utiliser ceux-ci 
aux sociétés qui n'ont pas d'assem- 
blée générale) : la dématérialisation 
des valeurs ropere ss Dale a 
précisé que La suppression des titres 
imprimés devrait être préparée avec 
le personnel des banques Pour per- 
mettre le reclassement de ceux qui 
s'en occupent avec leur accords et 
qu'il avait demandé aux banques 
concernées de maintenir à Bayeux, 
Dinan et Nantes — les trois grands 
centres assurant la gestion de ces ti- 
tres — un nombre d'emplois équiva- 
lant à ceux actuellement en place) : 
la création d’un « second marché = 
boursier. Enfin, l'Assemblée a main- 
tenu le nom de la - commission des 
opérations de Bourse » auquel le S6- 
nat, avec l'accord du gouvernement, 
voulait ajouter «et de surveillance 
de certains placements ». Ainsi mo- 
difié, le projet de loi est adopté, l'op- 
position s'abstenant. 


et des finances, rappelle 


es dans la 


permet- 
Jinan- 


Th.8. 


Liz, 194, RUE DE RIVOLI 


75001 PARIS - 260-79-90 


Visitez notre Boutique Prestige 


VOUS y trouverez une grande gamme 
d'articles raffinés : 


Parfums et produits de beauté des grandes ‘marques, 
maroquinerie, bijoux, horlogerie, cravates 
et cadéaux de qualité aux meilleurs prix. 
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qu'aux touristes étrangers 


Boutiques Prestige « Duty Free » 
Hôtel Méridien - Hôtel P.L.M. Saint-Jacques 


Hôtel Suffren La Tour - Hôtel Sofitel-Sèvres 


Montparnasse Park Hôtel - Hôtel Arcade 
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POLITIQUE 


Le Sénat repousse les budgets 
des relations extérieures 





la coopération | cr rapartheïd. Les répri- de l'État, à été nommé adjoint de 
et de a Go P A Les dix-huit mois que ML Jean- Qui a pour cffet d'exaspérer certains gens Tres pour M Pere £ ï 
Le Sénat à repoussé, mardi 7 décembre, le budget des relations ex-| pierre Cot a passés à la rête de la alliés de Paris, qui iront jusqu'à mandes ns , M. quia d'un mÈ 
térieures et celui de Ia coopération. Les rapporteurs s'étaient prononcés| « coopération» ressemblent d'au. SOuPçonner le gouvernement fran- l'essentiel, vel ie es dv rêvé = D à 
en faveur de l’adoption des crédits de la coopération, mais la détission| tant plus, aujourd'hui, à une mésa. Çais de «double jeu», notamment L'accumulation de ces désaccords He cioppone nt, qui à 50 
Su ministre, M. Jean-Pierre Cot, a pesé, semble-t-il, sur l'issue d'un dé-| venture qu'ils s'étaient amorcés dans au Centrafrique dans l«affaire Pa Qi je ea de cas que l'on fait, même Male MéRenge ee ; 
bat dont les derniers moments farent assez tendus. . nan este AE raTE tasse ». : en haut lieu, des « jeunes gens ® dé 1ont depuis quelques: mois, un rôle 
! ! sn ceptions se éploie € l" j _ 
= Hy a comradesion resaanaît le Genève. Mais, ajoute Le ministre des | Gén bomme jeune. aux idées DÉnE van er nn open cage PE on eus t pré de Plts en Plus efHoé, Peut être 
minisire des relations extérieures, relations extérieures, la discussion | Li une équipe neuve prenait  J'armer, sans trop Nre leter- je di D y aura une série depe- Parcc-qu'il ne pont ARE 
entre nos ambitions, qui sont sur le désarmement nucléaire | jt cette éj vieille forteresse in — ciivant ca il est vrai ïs VOTE. LS par le, rent, Paris entend accorder re 
grandes, et nos moyens : 15 mil. «comporte une mobilisation de de {a coopération, pour laquelle les Vereraple de TE ceta, ja co fi ï incident . SOrdES per MM Mer rité, dans aide ue, are . 
iardr de francs représentant 1,7% l'opinion sur les armements comen | socialises n'avaient guère en de divisée et incapable que préside rend au Burundi pour une télévision Phone. Dans le cadre de cetie far 
du budget général, hors coopéra- tionnels. Aussi, tenons-nous à ce | Lis tendres avant le 10 maï 1981. M. Goukouni Bueddcs 8 N'Dja- en couleurs, projet auquel M. Cot ile «franco-africaine =. les relan 


tion » quels objectifs ce bud- 
get? « Pour resserrer nos rapports 
avec le tiers-monde, indique 
M Notamment par la 
coopération régionale. Nous encou- 


rageons part non-ali; ervosité se fait jour {orsque fe ra les relations de la France avec ses vemenit, ne sent pas toujours à temps . . i Le ministre délégué, est ün. 

de vrai, Lors imp riorva porteur, M. Sciunitt, dit son « gran anciennes colonies et axer la coopé- que le terrain est miné : il y a belle de re que la £. que af homme qui a d'ores et déjà perdu 

fut Le père. - étonnement =, en lisant notre jour- ration dans le sens d'un réel " luretie que les capitales franco- es Bus à Télysée, où M. Jan. une 3 Re 
Au sujet de nos relations avec n2L d'apprendre que M. Jean-Pierre | pement. Ni «ministre de l'Afri-  phones d'Afrique savent tirer cer- Cristophe Mitterrand, füls du chef | JEAN-CLAUDE POMONTL. 


PEst, le ministre estime que « le su- 


rarmement soviétique rompt l'équi- 
dibre des forces », + Nous demeu- 
rons, précise-t-il, des membres 


fidèles de l'alliance ail, sion ». des droits que toute l'Afrique assure A 

ue enr la Communauté Un peu irrité, c'est M. Cheysson | qu° M. Cot PR ES — mais verbalement seulement — L'art de la fugue 

européenne, M. Cheysson souligne qui répond : ou sonunes troks A dE fe à GE les pos es ne ER a ee | 
Deep Inlares dE id nabone : coopéra A : PUR e s ra 

que sa cohésion vis-à-vis des Etats. ministres ici qui parlons au nom du | Listodes jugées à la fois vermou- Saura, quan faut, vs tbe er nd ent M Alain Sem a}. 


U poursuit : « L'avenir n'est pas 
gai : nous sommes entrés dans une 
spirale de récession qui entretient 


que la conférence sur le désarme- 
ment ait lieu rapidement. » 
Nervosité 


Le débat s'anime et une certaine 


Cot défend un budget de la coopéra- 
tion « qui ne Sera pas appliqué dans 
d'esprit où il a été préparé puisque, 
dit-on, le ministre a donné sa démis- 


gouvernement. C'est sur la politique 
du gouvernement que nous deman- 
dons au Sénat de se prononcer. » 

Le méme rapporteur revient à la 
charge : « Vous n'avez pas répondu 


Le ministère lui-même était, d'en- 
trée, supprimé. M. Cot, nommé mi- 
nistre délégué auprès de M. Cheys- 
son. allait remetire de l'ordre dans 


que » Di « ministre du tiers- 
monde », dit-il. 


Avec énergie, non sans candeur et 
non sans talent, la nouvelle équipe, 


lues et + réo-coloniales » de la rue 
Monsieur, 


+ Ne pas financer n'importe quoi 
à n'importe qui», mettre fin au fi- 


litik » ? C'est sans doute une partie 


Une mésaventure 


mena, ce qui n'empéchera pas 
M. Hissène Habré de l'emporter. 

Îl y aura, enfin, des maladresses 
de la part de La coopération qui, naï- 


taines ficelles de la politique fran- 
çaise. 1! y a du « don-quichot- 
tisme », de le part de la rue Mon- 
sieur, à continuer de se battre pour 


tervenir adroîtement, par exemple 
lorsqu'il s'agit de calmer une que- 
relle, grave, de frontières entre le 
Cameroun et le Nigeria Il n'a pas 
vort, non plus, d’insister sur ia néces- 





était fermement 
Enfin, il sera de plus Jus ma- 
in, pl Pl 


PORTRAIT 


















mars 1973, lorsqu'il avair été 
élu pour la première fois député 
socialiste de la Savoie. En fait, 
lui faudra -un peu plus de 





LE DÉPART DE. 




















Mariés prisées par son prédécesseur. 




























été considéré plus tard par.:. 


spirituel du premier ‘secrétaire 


évidemment une Spirale de découra- à "4 question. Je suis surpris que | nancement de « dépenses de pres-  sité de réformer la coopération, de |  femps qu'il ne le croyait pour du P.S. il a manifesté son pere | 
c nt ra vous n'avez pas répondu à l'obser- | tige» et à celui de « gardes préto- faire davantage jouer les crédits aux sortir de l'ombre de Pierre Cot, chant pour la fugue en rejô= À‘ 
nist Ffent de nature à mobiliser contre le  vefion que je vous ai faite. » riennes », insister sur le respect des organisations non gouvernementales ministre de l'air dans le gouÿer-  gnant l'emtourage de H. Michet - 
laC découragement toutes les forces ex M. Cheysson : « J'ignorais que le | droits de l’homme, autant de pris- et de contester le principe des aides nement du Front popklaire, Rocard peu avent le congrès.de- 
France (.). Mais, par pitié, mes- gouvernement avait reçu une obser- | Cipes que M. Cot n'a cessé de rappe- dites budgétaires, qui consistent à dont la classe politique vante Mer: de 1979. Puis H'cholsir 
sieurs de l'opposition, essayons de vation. » ler dans l'ambiance un peu brouil entretenir les leins de fonc- encore la rigueur, l'intelligence M. Rocard. < meilleur candiat 
cousiruire ensemble, » Le ra ur : « L'information lonne — et pas toujours sereine —  sjonnaires dans des Etats per ailleurs et le talent oratoire. : socialiste » avane l'élection pré- 
M. Chanderuagor, ministre du Monde éfait donc fausse ? » PRET ee Fo. fa retiens à FdnembEe mule ‘ae me em À 
chargé des affaire se A partir de ce moment, la situa- .. . Les désaccords entre l'Élysée et . a ‘sé cars ‘| 
L félicite de l’évolution heureuse de la tion eds et, par une série de Du « don-quichottisme » coopération vont cependant jouer, sine de 1973, re politique et lui a êté..sans 
M Commission de Bruxelles. « Nous scrutins, le Sénat repousse les cré- | Les présidents africains les plus de façon inattendue, au moment De Sd ct à vais À doute, dommageable. M. Ces ne | 
fia n'avons pas travaillé en vain, dits des relations extérieures et ceux caen Monsieur s'inquiètent Crucial : la réorganisation et l'exten- un ans le doyen de la faculté de fait plus partie du cercle rap-. 
nt déclere-t-il. Les vraïs problèmes de la coopération. Un seul article | de voir de bouillants «socialistes» Sion des services placés sous la res- droit et de sciences économiques Proché des fidèles de 3. Fran. 
cu sont enfin posés. » Le nécessaire échappe à sa censure : il prévoit la | Occuper ce ministère qui était le  ponsabilité de M, Cot sont ap- d'Amiens, — avait étonné ses Sois Mitterrand, Pourtam, de- 
Rice mouvernent des échanges, reconnaît- publication d'un document annexé | jour pe! r'Élysée, le poste de conseil  PrOuvés em conseil des ministres, £ puis qu'il est entré au ° 
taine on notemment, ne saurait progresser au budget de la coopération et qui | er pour les affaires africaines et mais le président de la République a dfro>, une main gooruens, 1 S'ast éoigné der x 
te « que par la réciprocité et la loyauté. donnera chaque année une vue syn- malgache a été non seulement main. attendra plusieurs semaines pour en he, la voix . Michel Rocard — nouvelle : 
æ Pour le ministre, « l'avenir n'est thétique de l'effort financier du gou- | {né = ce qui n'est rdéplaire Signer le décret. M. Cot et ses amis Sas une note il ré J'ugué — dont la stratégie politi- ‘| *. 
Chi pas dénué d'espérance, le S.M.E. a Vernement dans le domaine de la | dans les capitales d'Afrique franco- vont connaître, cm dé- e avec une calme ironie Me ne lui apparaît pce - 
de « tenu, la politis mer commune Coopération et du développement. hone — mais encore confié à Sagréable toire. L'Élysée au- Georges Pom- ment définie et dom il contestait 
peut a résisté, la CE fait preuve de M. André Labarrère, ministre Guy Penne, un fidèle de M. Mit fait diffi pu mieux Jeur si- pidou. M. Maurice Druon, mi. la {dance à prendre à témoin 
ut cohésion. Cette politique volonta- chargé des relations avec le Parle. | 1errand. gnifier un certain dédain. Le culrure, se souvient l'opition de ses états d'âme.” 
fé. riste était celle des. leurs et de- ment, réussit ensuite à faire adopter Comme M. Cheysson paraît se ue ne fera que s'ac- sans doute de èe député qui luf M: Cor, aussi. avait des états 
n'es! meure celle du gouvernement de la \e budget annexe des journaux offi- intenir à l'écart des affaires Cntuer. La rue Monsieur a de ts d'äme, lut qui avait lent dé- 
ca France », ciels, ainsi que les crédits destinés | Maintenir à : moins en moins les moyens de faire 23 maï 1973, conament il en. noncé à l'Assemblée 
lui « M. Jean-Pierre Cot, ministre de la _au Conseil économique et social. Il a ET dns prévaloir ses points de vue. ile goût, fixer. de son bane de député le «ner 
fiqu coopération et du développement, moins de chance avec ceux du secré- tentés de jouer l'Elysée contre la rue En septembre, M. Cot est de le vulgarité». Évi- cantiismes caché « derrière de 
fait observer que la croissance mo- 1ariat général de la défense atio- | J{nsieur, ne serait-ce que pour à la ion du président disait-on èm. l'écou-. beanx discours » qu'if 
R deste des crédits qui lui sont affectés nale (services du premier ministre) | contenir les accusations dont peu-, Touré à Contre son gré, il est homme-là à de dans la politique ner 
mot C+ 7,08 %) a impliqué des «choix qui sont repoussés par 183 voix | vent être l'objet leurs régimes par- tenu d'y assister. Il souhaite plus de M. vase Giscard d'Estaing. 
et « fortement és», au sein d'un Contre 104, et 183 voix contre 105. | fois totalitaires el sans grands fermeté à l'égard du colonel Ka- .H @ fallu que M. Cot etucie Le ministre de la coopération . |. 
un budget « trés sélectif ». Ces choix? Le rapporteur, M. Poncelet (RP.R., | écards pour les vies humaines. dhafi, qui « sème la discorde sur le »'une seconde fois, ou du estime qu'il se doit, en toute 
— Le Maghreb, l'Afrique noire franco- Vosges), s'adressant au ministre, lui mn continent noir en s'ingérant dans les affirmer loyauté à l'é Û 5 
phone, le zone caraïbe. « La force de déclare : « Nous ne pourrons vorer | ., Grands principes contre «realpo- fie des partengires les plus érait plus de la République, de rester fi À 


notre coopération, indique le minis- 
tre, c'est le coopérant. En 1970, ils 
étaient trente-huit mille. Hs sont 
vingt-cinq mille, mais nous sommes 
encore loin en tête de tous les pays 
du monde. » 

M. Edouard Bonnefous (gauche 
dém., Yvelines}, qui avait présidé La 
commission des affaîres étrangères 
de l'Assemblée nationale quand 


ces crédirs car le pays s'inquiète de 
la politique de défense actuellement 
suivie, mais cette observation ne 
VOUS viSe pas, » 

A 1 heure du matin, le débat 
s'achève sur une imervention de 
M. Daily (Gauche dém, Seine- 
et-Marne), qui tient à dire que + de- 
puis le début de la soirée, il apporte 
ses suffrages au gouvernement. » 


du débat. feutré au départ. Mais la 
question n'est pas seulement là. En 
exagérant, on raie dire que 
l'équipe de M. s’est fait parfois 
le mauvais avocat d'une ne 
cause. 

, On : fait ges mystère. rs 
sieur, du peu de sympathie vée 
pour tel ou tel chef d'Etat africain, 














sùrs de la France ». Il ne se sent pas 
écouté. Il voudrait que, au lieu de 
faire fructifier le commerce franco- 
sud-africain, on condamne plus sé- 


La fourniture éventuelle de réacteurs nucléaires . 





-_ d'opposition. 
















dèle ‘au jugement du député 


AVE - 









Pierre Cot {le père de l'actuel mini €1 on y reçoit des opposants — sou à |! ï Eur A 
1 en da mom, que ce A. @. | ‘veut des amis de longue date, — ce à l'Afrique du Sud divise le gouvernement 
des bantes éudes nee Si l'on a pu dire que la livraison pouvait être encore attribué à l'héri-  &# erês élair », et le président de la. 
critique - le laxisme qui préside o sé évemuelle de réacteurs mucléaires  tage changeait de nature s'il s'agis. République: aurait manifesté qu'it 
trop souvent à la géstion de notre aris an OY supplémentaires à l'Afrique du Sud sait de fournir deux réacteurs. Or, £tait « phnér comen 
aide publique par les pays bénéfi- était « la goutte d'eau qui a fait dé-  tul n'a oublié les vives protestations 1] ne fait guère de doute qne 
ciaires », mais fait confiance à border le vase», rien n'est moins du parti socialiste, qui dénonçait, le jf Cor était encore plus en flèche : 
M. Jean-Pierre Cot pour améliorer Mas RE NES NE in)" sûr. Le seul fait que la question ait 3 juin 1976, après la sigcature du Que M. Cheyson sur ce doser. 
ke contrôle de cette aide. rl n TD'USINE pu être posée est cependant de na- Premier Contrat «un accord qui Maïs dès lors que la question ne s 
Les rapporteurs, MM. Moinet RU DIREC LT ture à choquer le critique sans rel$- ruine notre crédit auprès des peu- poéera désormais qu'à la fin de 1983 ‘ 
Mañdme), Schmitt (Re Me Contre le froid @}, et le bruit DE Ga US CPAS fa aéréiement des nr de non aise Janogrsient 
aritime), Schmitt L, Mo- È qu : ñ ns alors un: d'offres internatiot 
selle), et Mont (Un. cailr. Loire), s Au mois de mai, en effet, l'Escom 4ans Je sud du continent ». Et l'on mire dAlqué La pi de nl # . 


s'en remettent - à {a sagesse du Sé- 
nat » pour le vote des crédits. 
M. Momet s'inquiète de leur insuffi- 
sance et des Conséquences de cet 
état de choses sur l'achèvement des 
travaux immobiliers entrepris à 
l'étranger. : 

M. Poudonson (Un centr., Pas- 
de-Calais), qui traite des relations 
culturelles pour cette même com- 
mission, souligne l'importance d'un 
« espace audiovisuel européen ». 
MM. Louis Martin (R.I. Loire}, 
Delmas (P.S., Dordogne) et Pelle- 
tier (Gauche dém., Aisne) appor- 
tent l'adhésion de la commission des 
affaires culturelles au vote des cré- 








premier d'entre eux devant démar- 
rer dans quelques semaines, — a 
alors demandé des directives au gou- 
vernement. 


Les Sud-Africains, après avoir 
manifesté quelque inquiétude lors 
de l'arrivée des socialistes au pou- 
voir en France avaient po, bien vite, 
s’apercevoir de la bonne volonté de 
Paris en matière nucléaire. Privés — 


ne peut mésestimer ics conséquences 
d'un tel contrat sur là-politiqué afri- 
caine. 


Au regard de cela, il fallait mettre 
dans la balance les milliers d'em- 
plois qui résulteraient de la 
Construction de ces réacteurs par la 
France et les 12 à 15 milliards de 
francs que représenterait cette com- 


mande. Une aubaine quand on sait * 


l'état de notre commerce extérieur. 


assez inquiet d'avoir à le trancher. 
D'autant qu'à Paris l'on w’était pas 
certain de l'intérêt réel des Sud- 


dits de la coopération. tont comme les Indiens — d'uranium Africains : ces derniers n’ont pas de 

Dans la discussion générale enrichi par les Américains en vertu tels besoins en électricité èt investis- 
M. Francou (Uni centr., Bouches. du Nuclear Non Proliferation Act sent de manière importante dans des 
du-Rhône), accuse le gouvernement de 1978, ils s'étaient alors tournés centrales à charbon. 


d’avoir une responsabilité dans les 















‘vers le marché européen pour obte- 









sons de partir pour cette affaire. A. 
moins qu'il n'ait des éléments qui lui. . 
laissent craindre que l'on aille dans 


le mauvais sens ? RS 





. {i) Dans une lettre en date du 24 no * 
aûressée an président du Mon 













rs du Li i en : nir l'uranium enrichi nécessaire à La X% nce, à l': 
; 2à toute res « a soute des pro | | MENUISERIE EN P.V.C. (polichiorure de vinyl) || fabrication de deux cœurs er de qua demante de l'Éseam s'st éraneuis. 
blèmes libanais et palestiniens. e Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée ue roébarees pour assurer Le dérmar- Le conseil de politique nucléaire ex- 
M. Bettencourt (R.I. Seine- « Sont faites sur mesures + S'adantent à tous les styles rage de Kosberg. fous nn cc «dernier à 
3 Maritime) provoque des exclama- B e Sont déductibles des impôts Un circuit compliqué leur a tiré cotte question de son or- 
p dre da jour. Cet 

bi sions à l'extrême gauche en affir- permis de s'approvisionaer : de l’ura- Ta Lorgamieme, qui défie 
De qe 9 de ee dns à EEE rm Re Re Per de 
présence des communistes « au gou- è semble+t-il, à la société d'exploïa- Equipements État Guen 
Se vernement et dans les principaux . es , tion franco-belge de Tibange (dans tidence du chef de ] avec, Outre 
m rouages du pays fair douter de ce Prix bloqués jusqu'au 31/12/82 laquelle EDF. détient 50 % des Je premier ministre. las ministres de 
a “il adviendrait ». M. Pontillon Ex. dé prix : Pour changer une fenètre de 1 m 85 de haut parts) était vendu à deux courtiers SK Éenmnes een de pere 

m (PS. Hauts-de-Seine) apporte x 1m de Jarge équipée en double vitrage ST-GOBAIN américains, Eldow de Weshingtonet ne de F'h je, de M 
«l'appui unanime» de ses amis « à AI&I4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.C. posée. Surico du Maryland, avant d'être ré. e industrie, de J'éner- 





à la Franco- ge ct l'administrateur délégué du 





vi la nouvelle diplomatie française trocédé comme 


DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


q s u n'en a pas moins fait un tour de ta- 
ae eee quen| | Sté PARIS-RENOV 2BUEFONTANE | le amende De M Croate sd, 
p uel s'est établi l'équilibre 75009 PARIS - TéL. : 526.60. avait au moins fermé les yeux. Bourcasement plaidé en faveur de | À ou 90 F pour abonnement annuel 
Stratégique entre les Deux Cie cette Bvraison quand M- Cheysson | Ê (60 % d'économie) qui donne droit. 


En séance de nuit, les ministres 


C'est pourquoi il attache une impor- 
tance essentielle à La conférence de 








TD YEN 













Belge de fabrication du combustible Commissariat à l'éncrgie atomique, 


Maïs ce qui en l'occurrence s'était 
passé dans une relative discrétion et 


s'y est, non vigoureusement, 


opposé (1).M. Jobert n'aurait * pas. 

















à Fanyoï gratuit de ce numéro. 
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POLITIQUE 
PIERRE COT | 





Piège pour un ministre 


#5 L'offre de démission pourrait entraîner | ‘(Sudan 


(Suite de la première page 
Âl'est.non moins chair que la-dif: 
fusion des. premières .iiformations 
sur & conflit .— dont: il semble 





tère de la coopération — aggrave le 
cas de M. Cot, mais anssi Celui du 
gonvernement out. .entier.- Compte 
tenu de l'ampleur qu'a prise cette 
affaire, on imegine mel que l'offre 
de démission puisse être. refusée, 





Démission où pas, l'image du gou- 
vernement en sera atteinte. Les ar- 
guments du conflit viennent à point 
nommé pour'illustrer une critique de 
gauche de la politique extérieure s0- 
cialiste. Celle-ci céderait à l'excès, 
pour ceux qui s’en inquiètent, aux 
contraintes du réalisme, Il convienit - 
de noter, À Ce stade, que les diver- 


ne gences qui opposent le ministre de la 





n'étaient pas, selon l'entourage de 
M. Cot, de nature à susciter le dé- 
part de ce dernier. On peur toutefois 
observer que M. Cot a peut-être 
trouvé là une occasion de « tornber à 
gauche». Il était, en effet, prévu 
qu'il puisse revenir au gouvernement 
après une ambassade de, quelque 
Il rèste que cet épisode. peut trou- 
. bier davantage encore un courant 
5 <tiers-mondiste » de là gauche, qui 
avait déjà &£ mis à l'épreuve, De la 
même façon, les conditions de dé- 
: part, au seuil de l’éré, de M Nicole 
ou Questiaux ont pu mettre à mal la 
ar confiance d’une partie 
à populaire. Me aux 5e refu- 
sait, en effet, à être le « ministre des 








. Dans lä presse 


e LE FIGARO : coh£sion gos- 


« Cette démission {:.…j" va accen- 
tuer les' ‘sur l'état de 
da cohésion gouvernementale. 
Certes, Jean-Pierre Cot avait, de- 
> puis de nombreux mois, déclaré que 
Hu son travail éfait terminé et que son 

poste ministériel n'avait pas -lieu 
d'être maintenu. Son départ dans la 
période‘ actuelle, où le gouverne-' 
ment traverse une «zone. de turbu-. 
lences », ne manquera Pour au- 
250 tant d'être interprété comme 
‘ l'expression d'un ord envers 
la politique menée par Pierre Mau- 
roy. » 


© LE MATIN : un certain idéa- - 


Sisme 

« Prisonnier d'un certain idéa- 
lisme mal accepté par ceux qui, au- 
1our du président de la République, 
élaborent la politique africaine de 
la France, Jean-Pierre Cot «avait 
mis un peu d'eau dans son. 
vin, disait-on dans les coulisses 
ministérielles. En réälité, les diver- 
gences sont plus profondes. Pour 
Jean-Pierre Coi, il s'agit de rèpen- 
ser globalement la politique de coo- 
pérarion avec l'ensemble des pays 
du tiers-monde, à commencer par 
l'Afrique francophone, «domaine 
réservé » per excellence de celui qui 
éside à la politique étrangère : 
François Mitierrand.. Tandis que le 
souci de celui-ci semble d'abord po- 
litique : préserver une certaine 
continuité, rassurer les amis de tou- 
jours, même s'ils ne partagent pas 
les options socialistes de la France, 
et élargir peu à peu la coopération 
aux autres pays d'Afrique et du 

: ES tiers-monde. » 
nes .(ELIO COMARIN> : 














Langues 
CADRES - DIRIGEANTS : 
Chargés d'atraires à l'étranger 


Apprenez en un temps 
é rocord (45 à 28 1) 
Sachez utiliser vos 

… CORNAÎSFaNCES 

: Indimonlbles. 


75085 Paris 
3526-15-42 







24, r. B-Barbusse, 
Tél: 35-18-10 - 


EXPRESSION) 
ORALE 
MAÎTRISE 

DE SOÏ 


documentation sans engagement 


COURS LE FÉAL 
.æ 3872500 
A1 30,rue des Dames Paris 17 
















qu'eles ne proviennent pas du minis - 


de l'électorat 











POSE PE RERNEN 2 LEE means à ce 


“ un « réajustement technique » 


-.Comptes » et donc à s'adapter à une 


politique de rigueur. 
. À trois mois des élections munici- 


. Pales, cette double critique ne peut 


qu'atteindre le crédit du chef du 


technique pins Hmité. 

. Le simple remplacément de 
M. Cot poserait un problème d’équi- 
Hbre au seiri du gouvernernent entre 


5 = ge |: Vert 
quotidienne 
© LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
‘bourré de bonnes idées 
. «La plüpart des orientations de 
travail du ministre, ue étaient . 
raisonnables, souhaitables, mais 
d'use part, il. avait des yeux plus 
ge que le verare, et, d'autre part, 
‘n'a jamais pu situer les cibles at-. 
teignables. Enfin, ses rapports per- 
sonnels avec nos partenaires. du 
tiers-monde manquaient singulière- 
mem de chaleur, à quelques re 
exceptions près. Disons a 
rrès sévère Lans la manière. ul n'a 
pas-su faire avaler la pilule parce 
qu'il ne savait pas comment le faire. 
Cot ‘est ou aura'été un ministre 
bourré de-bonnes idées, mauvais au 
contact, trop concepluel et entouré 
par une équipe de 10205 sans. 


e LIBÉRATION : sur la défen- 


de 

cardien de la coopération dans les 
rangs socialistes peu disposés à ou- 
blier un instant les querelles de ten- 
‘dances. On lui aura reproché de ne 
pas avoir su gérer son ministère, de 
pe pes être un décideur », d'avoir 
un langage «de gauche » pour une 
.Politique confuse. etc. Le fait est 
que Jean-Pierre Cot a longtemps été. 
sur la défensive, faute d'avoir les 
coudées franches. Difficile d'avoir 
une politique lorsque le vrai centre 
du pouvoir vous échappe. C'est 
2 TAjrique « qu disparai du pou 
» l'Afrique » qui disparaît du gou- 
vernement françüis. > ° 


._ (PIERREHASKI) 

Au Conseil d'Etat 

LE DÉCOUPAGE CANTONAL 
EN SEINE-ET-MARNE 


Le Conseil d'Etat vient de proje- 
ter La requête 





vier 1982, qui divisait en deux le 
canton de Claye-Souilly. . 

Le Conseil d'Etat a jugé, contraï- 
rement à ce que soutenaient les élus, 
que le gouvernement avait pu, pour 
opérer ce découpage, retenir les 


chiffres de population du/ ‘-ense- 
ment-de 1975, alors 2 ces 


chiffres auraient évolué dé 5. Ia 


‘lrelevé. que le canton d) Claye- 
| Souïlly comptait, avant . nterven- |. 
10n supé- |. 


tion du décret, ane populé 
sieure au double du nfmbre des 
habitants peuplant la moyenne des 
autres cantons du département. 
Cene division en deux nouveaux 
cantons, qui a eu pour effet, même si 
des écarts subsistent, d'arténuér de 


.| façon sensible Les disparités quanti- 


tatives de population entre les can- 
tons de-Seine-et-Marne, était donc 
justifiée. 













présentée par les qua- 
de Seine-et-Marne — 


, Le $ octobre, ie général Delaunay 
écrit, dans une lettre au chef d'état- 
major des armées, que les « sacri- 
fices » demandés à l'armée de terre 
— s'agit d'une diminution impor- 

tante de-ses effectifs — sont 
« lourds » et que l’on s'achemine, en 
fin de compte, vers des forces 
« affaiblies » et 


sens d'une technicité accrue» et 
qu'elle « continue à tenir une grande 
sité e 

>. 


Marchandages 


Quand le général Delaunay dit-it ta 
vérité ? Le 9 octobre, lorsque, par 
‘l'intermédiaire du chef d'état-major 







An! si lon : 
M'AVAIT LAÏSSE 
. MES 30.000 
HOMMES 


des armées, il met en garde le minis- 
tre de la défense contre toute rétrac- 
tion du dispositif militaire ? Le 
3 décembre, lorsqu'il convie les 
sous-officiers à prendre leur part de” 
la réorganisation, qu'il juge alors 
«nécessaire », de l’armée de terre ? 
©! En vérité, il est vraisemblabis que 
le chef d'état-major a soutenu, suc- 
cessivement, ces deux jugements 
avec La même conviction, tant ce que 
Yon sait de son esprit discipliné 
plaide pour cette explication 

Tirer argument du contenu de ces 
lettres — parfaitement admissible 


au gouvemement — Pour crier à 
l'insubordination ou à fa désobéis- 
sance des officiers généraux revient à 
méconnaître Je rôle normal d'un chef 


- d'état-major, responsable de l'état 


des forces placées sous son com- 
manderient. C'est, de surcroi, fein- 
dre d'ignorer que ia conception de 
cette « charte » de la défense sup- 
pose un incessant échange de textes 
entre le gouvernement et les chefs 


-[ mäfitaires pour adapter le document 


législatif aux hypothèses politiques 
et financières qui changent. 

Si « grogne » il y a, on notera que 

mécontentement des chefs mil- 
taires n'est pas allé jusqu'à l'offre de 
leur démission. 

Tout se passa comme si la loi de 
programmation militaire en cours 
d'élaboration donnait lieu à ces pres 
« marchandages » qui ont présidé à 
la conception des lois précédentes. 


- Avec des tempéraments différents et 


des sensibilités propres, les chefs 
d'état-major s'emploient à défendre 
leurs troupes avec d'autant plus 
d'habileté ou de pugnacité qu'ils 


“savent désormais que les ressources 


financières leur sont comptéss. 

«Hi ne s'agit plus de pleurer ou d'éta- 
ler sur la place publique nos états 
d'âme », dit-on chez l'un. « La crise 
est certaine pour tout la monde », 
ajoute-t-on chez l'autre. « Rien ne 
Sera plus comme avant », conclut le 
troisième. 


Corporatisme 

Cette évidence de ia crise écono- 
mique, le gouvernement a probable- 
ment eu beaucoup de mal à La faire 
admettre au haut commandement 
militaire. Pratiquer dés économies 
dans une institution qui a eu long- 
temps la priorité n'est pas chose 
courante, ni aisée. Comme n'importe 
quelle entreprise menacée par la 


“récession et ls chômage, les armées 


ont cherché, tout naturellement, par 


” corporatisme, à e battre avant de se 


rendre à certe nécessité d'avoir à 5e 
mettre au diapason de la nation. 

Pendant que les esprits évo- 
luaient, dans les états-majors, vers 
davantage de souci de rigueur, le 
Gouvernement faisait, de son côté, 
un pas dans leur direction. 

Le pouvoir politique a cessé de 
mettre en avant son obsession de la 
défiation des effectifs, le seul moyen 
— en usage dans toutes les armées 
du monde — pour réaliser des écono- 
mes au profit da l'équipement des 





forces. || A inversé ses priorités et il 
s’est, d'abord, préoccupé de définir 
une nouvelle organisation des forces 
ne Lait de laquelle on 

uira lume adapté de leurs 
effectifs. 


Aujourd'hui, la balle est dans le 


camp des chefs militaires qui devront. 


mettre techniquement en forme je 
« modèle d'armée » suggéré et 
quantifier leurs besoins dans des 
contre-propositions basées sur un 
“engagement financier de l'ordre 
de 3,9 % du produit intérieur brut 
marchand (P.I.B.M.). 

C'est à ce stade précis du pro- 
Cessus que des « fuites » de docu- 
ments « confidentiel-défense s, 
ayant trait à une étape antérieure de 
ta réflexion, ont lieu, d'abord, en 
direction de certains milieux politi- 
ques — des députés membres de la 
commission de La défense en dispo- 
saïient — et, ensuite, au profit d'un 
journal de gauche. Au ministère de la 
défense, on considère que l'attaque, 
puisque c’est ainsi qu'on qualifie ces 
indiscrétions, vient trop tôt Ou trop 
tard. Trop tôt, parce que les choix du 






gouvernement ne sont pas arrêtés ©. 
qu'ils te seront en février prochain 
une fois le jugement du chef de l'État 
fait. Trop tard, parce qu'il semble 
que les tiraïllements entre M. Heu 
et ses chefs d'état-major ne soient 
Plus ce qu'ils ont été. 


Le plus étonnant est, sans doute, 
que l’opposition actuelle soit restée, 
à ce jour, d’une sérénité à toute 
épreuve après la divulgation des 
récriminations des chefs militaires. 


Des élus du R.P.R. avaient, entre 
leurs mains, une partie des docu- 
ments avant la discussion budgétaire 
au Parlement et le débat sur la 
motion da censure contre la politique 
de défense à l'Assemblée nationale. 
Hs n'en ont fait aucun usage public. 
Deux anciens ministres de la défense, 
MM. Pierre Messmer et Yvon 


Bourges, qui savent d'expérience ce 


tions classées € confidentiel- 
défense », ont tenu à commenter 
avec sobriété la « grogne» des 
généraux, avec, dans le cas de 
l'ancien premier ministre de Georges 
Pompidou, des nuances qui donnent 
à penser que certains parlementaires 
de l'opposition partagent avec le 
gouvernement actuel l'idée de la 
nécessité d'une réorganisation des 
armées. 

Mais les réactions de l’ensemble 
de l'opposition sont loin d'atteindre, 
en intensité, le tohu-bohu que les 
propos de M. Valéry Giscard 
d'Estaing et du général Guy Méry, 
alors chef d'état-major des armées, 
sur la « bataille de l'avant » avaient 
déclenché en 1978 chez de nom- 
braux responsables gaullistes, socia- 
listes et communistes, 

L'opposition peut espérer profiter 
de ces « fuites », sans véritablement 
les exploiter. En revanche, le senti- 
ment prévaut au ministère de la 
défense que, si critique il y a de la 
stratégie militaire suivie par le gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy, elle 
est paradoxalement venue d'un hori- 
zon d'où M. Hernu ne F'attendait pas, 


Évoquant mardi 7 décembre à 
Europe 1 la publication des docu- 
ments par {e Matin de Paris, 
M. Pierre Messmer, qui fut ministre 





l'des armées entre 1960 et 1969, a 


considéré pour sa part qu'il s'agis- 
sait + d'une grosse fuite qui aura 
forcément des conséquences sur 
l'état d'esprit des militaires ». Pour 
lui, « c'est sûrement au ministère de 
la défense que s'est produite la 
fuite ». 

L'ancien premier ministre, en 
téponse à ceux qui prétendaient 
qu'il pourrait avoir contribué à la 
divulgation de ces documents, a 
vivement déclaré à Antenne 2 qu'il 
se chargeait + d'écraser lui-même 
comme des limaces - ses accusa- 
teurs. 

Quant au fond, M. Messmer juge 
« inéluctable + la réduction des 
effectifs militaires. Il pense même 
que «le plus 161 sera le mieux ». 
estimant qu'Ü est + ahsurde - que 
ces effectifs soient plus importants 






une grosse fuite 
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c'est-à-dire d'un quotidien ayant fait 
campagne pour M. François Mitter- 
rand à l'Elysée. 

A tort ou à raison, le ministre de la 
défense n'éçarte pas l'idée qu'il 
puisse être, aujourd'hui, ia cible 
d'une offensive, en provenance de ce 
que son entourage qualifie volontiers 
de « la gauche » du propre parti de 
M. Hernu : des militants du P.S. qui 
reprocheraient au ministre de la 
défense d'# en faire trop » en faveur 
de l’armée et de n'être pas suffisam- 
ment l'homme du « changement ». 

Autorité 

C'est un point de vue. à supposer 
qu'il soit fondé, il n'explique pas 
tout. En particulier, il ne permet pas 
de comprendre l'origine des divuiga- 
tions, à commencer par le fait que 
ces documents aient été aussi 
connus de certains députés de 
l'opposition. 

Dans cette confrontation qui ferait 
que M. Hermu s'estime « tourné » 
sur $a gauche, on a noté le soutien 
immédiat que le premier ministre a 
manifesté envers son ministre de la 
défense. Le jour même de la première 
« fuite », au début de cette semaine, 
M. Mauroy a dénoncé « la manœu- 
vre » et € le jeu de certains intérêts 
particuliers », sans autre précision, 
Pour rappeler en conclusion qu'il ne 
céderait pas dans sa politique de 
rigueur financière appliquée aux 
armées. 

Comme si le premier ministre, 
dont ses collaborateurs les plus pro- 
ches disent qu'il passe son temps à 
« éteindre des incendies à dése- 
morcer des grenades », avait eu la 
sentiment qu'il était personnellement 
visé au-delà de M. Hermu. 

Quelle que soit l'explication rete- 
nue en définitive, la publication des 
textes rédigés, entre le 6 et le 
8 octobre dernier, par les trois chefs 
d'état-major porte indirectement 
témoignage de l'autorité que le 
ministre de la défense semble exer- 
cer sur la hiérarchie militaire. 

Le moins qu’on puisse constater, 
en effet, est que les états-majors 
ont, à l'époque, reçu de M. Hernu 
des instructions fermes et contrai- 
gnentes d’avoir à accommoder leurs 
ambitions, légitimes, à la rigueur 
financière de l'État. L'observer, c'est 
du même coup reconnaître que le 
ministre de la défense sait, à sa 
manière, inspirer le changement que 
ses détracteurs l’accusent de ne pas 
imposer. 





JACQUES ISNARD. 


€ L'HUMANITÉ » : 
MANIPULATION POLITIQUE 


Claude Lecomte estime, dans 
l'Humanité du mercredi 8 décem- 
bre, à propos des « fuites » du Matin 
de Paris sur le budget de la défense, 
que - lorsque de tels documents pa- 
raissent dans certaine presse, C'est 
toujours le résultat d'une manipu- 
lation politique ». 

Se référant à certains exemples 
américains, Claude Lecomte écrit : 
« Dans ious ces cas, aïnsi que dans 
quelques histoires préélectorales cé- 
èbres, les rapports n'ont eu, pour 
Îes je ux concernés, que la peine 
‘d'être déposés sur le bureau du ré- 
dacteur, dont la plus lourde 1âche 
aura été de confectionner un titre 
alléchant. 

+ Alors, ajoute-t-il. pas de révéla- 
sions ? Interdiction faite à la presse 
de jouer ce rôle ? Certes pas, et il 
n'est nullement question, ici, de 
s'ériger en censeurs. D'ailleurs ce ne 
sont pas les sujets Qui manquent. 
Curieusemeni, c'est une cerlaine 
presse qui ne s'y intéresse pas. » 

Claude Lecomte cite certaines 
« révélations - de l'Humanité sur 
les charges des entreprises, eL il 
conclut : - Lorsque l'on voit un 
journal se réclamant de la sensibi- 
Îié socialiste être glorifié pour cette 
publication par tout ce que la droite 
peut rassembler d'edversaires du 
pouvoir, il y a de quoi s'interro- 
ger. » 


SUR VOLS REGULIERS 


Ÿ 


qu'en 1969. 1] est clair pour 
M. Messmer qu'- on sera acculé à 
renoncer à certaines missions Ou à 
une certaine réduction des effectifs. 
avec ioutes les conséquences maté- 
rielles et morales que cela com- 
porte, et elles sont importantes ». 


Pour découvrir 

l'Afrique Noire, Air 

Afrique vous propose 

toute une gamme de ta- 

rifs réduits. En plus du tarif 

visite à 55% de réduction, 

{valable même si vous voya- 

gez seul) il y a des tarifs pour 

les jeunes, pour les familles, 
pour le 3° âge... 

Îl y a 21 Tarifs Réduits, 1l y 

en a sûrement un pour 

vous. Consultez Air Afri- 

que ou votre agence de 


voyages. 


Trois iypes de solutions se présen- 
tent, selon. l'ancien ministre, à 
propos du budget de la défense : 
augmenter les crédits (+ Je ne crois 
pas que le gouvernement le fera ou 
qu'il puisse le faire. compte tenu de 
sa politique de rigueur, qui évidem- 
ment doit s'appliquer aux armées 
comme aux autres activités du gou- 
vernement ») ; Ou ramener les mis- 
sions de l'armée à la dimension de 
ses moyens (< Je ne vous cache pas 
que cette solution serait Fa 
mienne -} : Ou encore étaler dans le 
temps les programmés (* Je crois 
malheureusement que c'est vers 
certe solution de bricolage qu'on va 
s'orienter »). 


AIR ÉAFRIQUE 


“Prix volobles au 11162 ef soumis à 
certaines conditions d'application. 
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(Suite de la première page. } 

Ainsi se nourrit la chronique quo- 
tidienne des attentats en Corse. Tel 
jour : trois en Heutc-Corse, un en 
Corse du Sud. Le lendemain. le 
contraire et la litanie des communi- 
qués d'associations, des syndicats et 
des partis politiques. Protestations 
en tous geures. Les kinésithéra- 
peutes. les ambulanciers et les com- 
merçants sont en première ligne. Les 
auentais par explosifs les visent ré- 
guliérement. Mais, depuis la ren- 
trée, les enseignants « continen- 
taux » constituent une nouvelle cible 
privilégiée. 

Les pieds-noirs de la plaine orien- 
tale, longtemps persécutés, semblent 
en revanche avoir retrouvé le calme. 

Ceute vague d'attentats esL sans 
précédent. Son rythme s'accélère. 
La crainte, la peur s'installent. 
- C'est vraiment l'angoisse de sau- 
ter Le soir, d'y passer -, explique 
une Ajaccienne. Dans la rue, à la 
nuit tombéc, les gens hésitent à se 
promener. Pour éviter un éventuel 
pain de plastic, ils marchent au mi- 
lieu de la chaussée. Chacun sait que 
ces attentats ne sont pas destinés à 
tuer où à blesser. Mais chacun sait 
aussi qu’un légiannaire a Lrouvé la 
mort. le 2 février dernier. au cours 
d'une opération du F.L.N.C. Cha- 
cun sait que la femme d'un archi- 
tecte continental a été sérieusement 
blessée en octobre alors qu'elle se 
trouvait dans sa maison. Et chacun a 
récemment appris que des bris de 
verre sont tombés en pluie sur le ber- 
ceau d'un enfant. 


Le racket 
ou l'impôt révolutionnaire 


« Vous imaginez l'ambiance ! », 
dit un syndicaliste, Les personnes 
qui se sentent dans le collimateur 
dorment mal. Les mères enlèvent les 
tableaux, les sous-verres et les bibe- 
lots susceptibles de tomber et de 
blesser les enfants après une explo- 
sion. Encore les attentats ne sont-ils 
qu'une ie de la violence que 
connaît la Corse. - L'artentar, c'est 
la partie émergée, explique 
M. Jacques-Antoine Martini, prési- 
dent de la section Corse de 1a Ligue 
des droits de l'homme. En dessous, 
il y a les lettres, les menaces, les 
coups de téléphone -. En dessous, il 
y a le racket, omniprésent, à peine 
caché. Un mal rampant qui devient 
une institution. 

Le racket de droit commun, bien 
sûr. Le racket politique, aussi. On 
hésite encore à en parler, explique 
un homme politique, mais l'impôt, 
dit révolutionnaire, existe. « Le fi- 
nancement du F.LN.C. semble 
convenablement assuré » observe. 
prudemment M. Guy Migcon, com- 
missaire de la République de Haute- 
Corse. Les commerçants et les mem- 


JUSTICE 





La dérive corse 


bres des professions libérales sont 
priés fermement de verser leur 
quote-part aux nationalistes sépara- 
tistes. 

Les commerçants corses aussi. 
C'est ainsi que certains auteurs d’at- 
tentats seraient rétribués. Du moins, 
selon la rumeur. 

Les personnes qui se refusent à 
payer leur tribut au F.L.N.C. font 
l'objet de menaces et d'attentats. 
Mais la plupart payent. « Ils versent 
Jeur dime pour être tranquille, dir 
un policier, et ne disent rien. » 

Où finit le racket politique, où 
commence le racket de droit com- 
mun? Difficile à déterminer, car 
tout s'imbrique. Ou. plutôt, la vio- 
lence de droit commun s'abrite lar- 
gement derrière la violence politi- 
que. La police a remarqué que, 
durant la trêve du F.L.N.C. (avril 
1981-début 1982). les attentats et 
règlements de compte avaient quasi- 
ment cessé, « C’est le règne des cra- 
pules », commente un Corse. 

En tout cas, certe violence politi- 
que a deux buts. Le premier : réunir 
des fonds pour faire vivre le 
F.L.N.C.'et ses membres, clandes- 


tins (on estime le nombre de mili- 
tants actifs à deux cents). Le 

iè : faire pression sur les 
«continentaux » pour les contrain- 
dre à quitter l'île. Ancien militant 
du F.L.N.C. aujourd'hui porte- 
parole des CC.N (1). mouvement 
séparatiste légal, M. Léo Bartesti 
s'exclame : - Ce n'est pas du ra- 
cisme. Regardez ce que nous deve- 
nons ! Actuellement, nous ne pou- 
vons plus assimiler, intégrer les 
Français. ils som 50% ou plus. 
Nous sommes en minorité Le ra- 
cisme, c'est la négation de l'autre. 
Æn Corse. qui est mé? Les C.C.N. 
ont adopié le slogan àu F.L.N.C. : 
« 1 Francesi fora 1 » (« Les Français 
dehors !»}). eux, « ZF.P. est un 
slogan libérateur ». 

Eu d'autres 1ermes, les «conti- 
nentaux >» n'auraient plus Je choix 
Le F.N.L.C.. dans son dernier com- 
muniqué, déclare : + {! n'y a et n'y 
aura jamais en Corse qu'une seule 
communauté de droit : le peuple 
corse. » Et, plus loin, le F.L.N.C. in- 
dique : « {…) Le seul droit des 
Français en Corse est de 
leur départ dans les meilleures 
conditions pour eux.» Dans cer- 


Les natifs et les autres 


Qui est corse ? Qui ne l'est 
pas ? Le Front de libération na- 
tionale de la Corse a-t-l raison 
de dire que les Corses sont mino- 
ritaires sur leur Île ? En attendant 
le dépouillement et la publication 
des résultats du recensement de 
1982, les réponses ne peuvent 
être que prudentes. Le bureau 
de l'INSEE, à Ajaccio, dispose 
cependant de données intéres- 
santes. Ainsi, le recensement 
de 1975 indique que, sur 
227 425 habitants en Corse, 
30 090 (7,6 %) sont étrangers, 
5930 Français naturalisés et 
191415 Français. Concernant 
les Français, 73 % sont nés en 
Corse, 18 % sur le continent st 
9 % dans le reste du monde. Se- 
lon l'INSEE, le critère de la nais- 
sance en Corse signifie, ou peu 
s'en faut, dans la majorité des 
cas, le fait d’être corse. 

Au terme d'enquêtes réalisées 
en 1977 et 1978, 97 % des 
aduites chefs de ménage ou 
conjoints nés en Corse ont dé- 
ciaré parler le corse. D'autre 
part, « 39 des adultes nés en 
Afrique du Nord et 75 % de ceux 
qui sont nés dans le reste du 
monde parlent corse», lit-on 
dans la revue Économie corse de 
l'INSEE (n° 22). 

De manière plus ponctuelle, 
M. Alain Vienot, chef du service 
régional de l'INSEE en Corse, 
nous a fait part du recensement 


des agents de l’État (à l‘excep- 
tion des militaires). Sur 
9 351 fonctionnaires, 5 859 


3 729 fonctionnaires dépendant 
du ministère de l'éducation na- 


s'ils sont d'origine corse et, 
éventuellement, depuis quelle 
année ils sont installés dans 
cette région. La publication des 
résultats du recensement, à la mi 





LE PROCÈS DES « GEOLIERS » DU BARON EMPAIN 





Un lampiste important 


Ce n’est pas parce qu'il est le 
premier sur la liste des accusés 
qu’Alain Caillol est le numéro 1 
de cette affaire ; c'est en subs- 
tance ce qu'avaient tenu à faire 
remarquer ses défenseurs dès 
l'ouverture du procès aux as- 
sises de Paris, s'attendant à ce 
que leur client soit présenté 
comme un personnage-clé du 
dossier. C'est, en effet, La thèse 
de l'accusation qui le considère 
comme l'un des cerveaux du 
rapt et de Ja séquestration du 
baros Empain, à défaut d'autre. 
Qu'en est-il en réalité ? 

Dès son arrestation. Alain Cailtol 
avait déclaré qu'il n'était qu'un sim- 
ple exécutant recruté au dernier mo- 
ment pour récupérer la rançon. Un 
point, c'est tout! Pour le reste, il 
n'était pas au courant. C'ese son ami 
Daniel Duchateau, tué sur l'auto- 
route du Sud, qui l'avait contacté le 
24 février 1978, » {! m'a dir qu'il 
était embêté, raconie--il, car des 

ns avaient laissé tomber. [1 rous 

faut du monde. Duchaïeau avait le 

dos au mur. C'était un ami. J'avais 
une dette morale envers lui. Il m'a 
dir que je n'aurais pas grandhose 
à faire, juste conduire une voiture. 
J'ai acceptä. - 

Pour prix de ses services. Alain 
Caillol devait percevoir 500 000 F. 
Mais il précise : « Je ne suis pas un 
mercenäire. Je n'ai pas de rarif. Ce 
n'élait pas une question d'argent, » 
Ji ne s'agissait pourtant pas d'une 
petite entreprise, d'autant que le ba- 
ron Empain avait été mutilé. De 
plus, il estimait que le processus de 
remise de la rançon, mis au point 
par ses amis, n'était pas «+ parfaites 
ment agencé -, alors qu'ils avaient 
déjà échous une première lois à Mc- 
gève, le 22 février. - Quand on est 
engagé dans une affaire comme ça, 
on ne peur plus se désister », indi- 
que ce « maleré-nous ». On connait 
la suite, sa blessure et son arresta- 
tion, La mort de son ami Duchateau, 


l'un des responsables de l'enlève- 
ment. il tente de justifier ses nom- 
breux voyages à Paris pendant la pé- 
ride qui a précédé et à suivi le rapt. 
L explique que son rôle devait s'ar- 
rêter après la remise de la rançon et 
que Duchateau lui avait assuré que 
le baron Empain serait libéré. Juste 
un coup de main, en quelque sorte ! 

A:til convaincu ? Le contrôleur 
général Pierre Ottavioli, aujourd'hui 
à la retraite, est persuadé du 
contraire. Dans une déposition en 
forme de réquisitoire, il a affirmé : 
« Les gens qui viennent chercher la 
rançon ne peuvent être que des gens 
importants de la bande, voire ceux 
qui ont fomenté toute l'affaire. - 
Comme l'accusation, il a également 
tiré argument du fait que le baron 
avait été libéré après le coup de télé 
phone d'Alain Caillo! pour en dé- 
duire qu'il ne pouvait ëtre qu'un des 
chefs de l'organisation Une déposi- 
tion qui a - choqué» M: Georges 
Kiejman, qui lui à répondu en ces 
termes: « }'Ous n'avez pas 1émoi- 
gné, mais vous avez donné un avis. 
Vous avez procédé par affirmation. 
On ne doit pas jouer avec l'autorité 
morale don on vous a in'esti… 
Ayez le courage de partager avec 
Alain Caillol les mérites de la libé- 
ration du baron Empain - 


Zones d'ombre 


Ce coup de téléphone qui a pré- 
cédé de quelques heures la libéra- 
tion de l'industriel, il avait été enre- 
gistré par M. Ottavioli. Le 
président. M. Versini, a fait enten- 
dre la bande. Alain Caillol dit à 
Masie-Annick Gayan: » J'ai passé 
un accord correct avec la police. La 
rançon en aucun Cas ne sera jamuis 
payée. Ce sont des ordres gouverne- 
mentaux. 1 faut relächer le baron 
immédiciement. vivant. car la ran- 
çÜR ne Sera jamais payée, el ÇQ Se 
terminera en carnage. - L'appel 
avait été renouvelé quelques instants 


après. Alain Caillol s'était alors ex- 
clamé : « C'est bor à 99 %. 11 faut le 
relächer ! = 

Gräce à cet enregistrement, les 
policiers avaient pu reconstituer le 
numéro de téléphone et rerouver La 
maison où avait été séquestré le ba- 
ron Empaiu à Savigny-sur-Orge (Es- 
sonne). Mais il avait fallu, chose 
pour le moins étonnante, trois jours 
aux spécialistes de la DST. pour 
identifier ce numéro. alors qu'on 
perçoit nettement les impulsions sur 
la bande. Une lenteur qui aurait pu 
étre lourde de conséquences si le ba- 
ron n'avait pas été remis en liberté 
immédiatement. Ce mystère ne sera 
pas éclairei, pas plus que celui des 
tractations. 

M. Ottavioli a, en effez, affirmé 
que trois semaines après l'enlève- 
ment, il y avait «un &xord total 
avec le groupe Empain-Schneider et 
la famille pour ne pas payer la ran- 
çon -. Pourtant, M. Jean-Jacques 
Bierrs. directeur général de Jeu- 
mont Industrie, avait reconnu. la 
veille. qu'il s'était rendu le 3 mars — 
soit quarante jours après le rapt — à 
Genève, en compagnie de M: Robert 
Badinter pour - envisager de remet- 
tre la rançon à l'étranger puisque, 
en France. ça n'était pas possible +. 
La confiance régnait tellement entre 
la police et les négociateurs que 
ceux-ci étaient suivis par des inspec- 
teurs. 

Encore un point d'interrogation 
qui ne sera jarnais levé. À ce propos, 
on peut se demander pourquoi 
M. Max Fernez. ancien directeur gé- 
néral de la police judiciaire, qui 
jouait le rôle de - conseiller techni- 
Que » du groupe Empain-Schneider, 
n'a pas été cité comme témoin. Tout 
cela fuit partie des zones d'ombre 
d'un dossier qui en comporte décidé- 
ment bezuçoup trop, que ce soit du 
côté des accusés ou de celui des né- 
gociateurs à l'époque de la séques- 
ration. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


taines correspondances, les nationa- 
listes sont plus énergiques : le choix 
est entre la valise et le cercueil. 

La Fédération de l'éducation na- 
tionale vient de tirer la sonnette 
d'alarme. Dans une lettre au prési- 
dent de l’Assemblée de Corse. 
M. Prosper Alfonsi (M.R.G.). elle 
écrit : « Le terrorisme que nous dé- 
plorons en Corse est de caractère 
fasciste : aujourd'hui, c'est la dis- 
crimination raciale, l'imimidation, 
la menace, les voies de fait. Demain. 
peur-être, ce sera l'élimination phy- 
sique des « géneurs ». 

Peut-être. Maïs déjà certains 
continentaux choisissent de partir. 
Is sont peu nombreux, mais ils exis- 
tent Quelques commerçams, que 
ques «kinésis», las de voir leurs 
magasins et leurs cabinets sauter 
une fois par an. Les fonctionnaires 
suivront. C'est une victoire pour le 
F.LN.C. apparemment hanté per 
le « modèle algérien » de lutte de li- 
bération nationale. 

Les militants nationalistes corses 
du F.L.N.C. n’ont pas choisi par ha- 
sard Je sigle de leur mouvement. 
C'est un décalque et un hommage. 
Leur discours se réfère souvent di- 
rectement ou indirectement à l'Al- 
gérie : « Aux Corses désireux de 
soutenir les Français contre leurs 
frères, nous disons qu'ils om le 
choix entre devenir demain des 
« harkis » ou lutter avec nous, car 
on ne peut être à la fois corse et 
Jrançais {.}.» 

Ces parallèles, les hommes politi- 
ques les rejettent pour la plupart. 
M. Dominique Bucchini, premier 
vice-président de l'Assemblée corse, 
maire de Sartène (P.C.), assure : 
< Il n'y a pas de parallèle possible 
entre l'Algérie et la Corse. Il faur 
être sérieux. À la limite, c'est une 
injure pour l'Algérie. » M. Bucchini 
rejette fermement la thèse du 
F.L.N.C. concernant la + cofonisa- 
tion française en Corse ». M. An- 
toine Ottavi, recteur, indique pour 
sa part : - Nous ne sommes pas de- 
vant une poussée populaire qui ne 
demanderait qu'à être révélée à 
elle-même. » 

Une ambiguïté demeure cepen- 
dant. Par solidarité familiale ou in- 
différence, parfais par volonté de 
voir se réaliser la « corsisation des 
emplois », les Corses sont encore to- 
lérants à l'égard des nationalistes, 
Le point de rupture n'est pas atteint. 


LAURENT GREILSAMER. 
Prochain article : 
BOUTER LES « PROFS » 


{1} Les C.C.N. {Consuilta di i Cumi- 
tati Nazionalisti) sont nés en 1980. Ils 
ont adopté la ligne politique du 
FLN.C. 








Le climat s'amékiore 
entre M. Badinter 
et les personnels 
des prisons 

Le garde des sceaux annoncera, 
lundi 13 décembre, des mesures vi- 
sant à améliorer la vie quotidienne 
des détenus. Auparavant, M. Badin- 
ter a reçu, le 6 décembre, les repré- 
sentants des syndicats péniten- 
tiaires. Il leur a indiqué qu'il avait 
aussi pris des décisions en faveur des 
personnels. : 


Le ministre a annoncé qu'il propo- 
serait un plan de rénovation des lo- 
gements que ces personnels doivent 
occuper par nécessité de service. Il 
souhaite, en outre, que dans chaque 
ville possédant un établissement pé- 
nitentiaire les surveillants puissent 
habiter près de leur lieu de travail. 


M. Badinter a voulu évoquer les 
problèmes de formation, ce que les 
représentants syndicaux jugent pour 
l'instant prématuré. « {/ est clair 
que le personnel est demandeur 
d'une formation améliorée, nous à 
déclaré M. Jean-Pierre Martinez, se- 
crétaire général du syndicat F.O. 
des personnels de direction, mais 
cela suppose une disponibilité plus 
grande. En l'état, compte tenu des 
effectifs et du recrutement, rien ne 
Peut étre entrepris. » 

Le ministre a aussi proposé des 
mesures que les icats estiment 
susceptibles d'améliorer le climat 

prisons, du côté des surveillants : 
un allégement du service de nuit, 
avec la suppression des rondes, sauf 
Pour les détenus suicidaires ou dan- 
gcreux, la fin des sanctions pénales 
contre les personnels en cas d'évs- 
Sion (prévuss aux articles 238 et 239 
du code pénal). Enfin, on va « rajeu- 
air - l'uniforme des surveillants. 


Les interlocuteurs de M. Badinter 
sont généralement sortis satisfaits de 
l'entrevue, même M. Jacques Via- 
lette, secrétaire général du syndicat 
F.O. des personnels de surveillance, 
qui, à plusieurs reprises, s'était mon- 
tré extrémement critique envers le 
minis! j tre. 










Nancy. = «A l'hôpital, je 
n'étais qu'un ces et j'ai terrible- 
ment souffert. Maintenant je 
peux mener une vie norrnale, 2l- 
ler à l'école, vivre en famille avec 
ma mère et mes SŒUrS », COM 
mente Valérie, quatorze ans, qui 
se souvient comme d'un cauche- 
mar de ses derniers mois à l'hô- 
pital. La cour d'appel de Nancy 
vient de lui donner raison contre 
une ordonnance du juge pour en- 
fants. Celle-ci avait été prise à la 
dernande du chef de service hos- 
pitalier qui avait saisi le tribunal 
pour abtenir une mesure d'assis- 
tance éducative. Il s'agissait 
d'obliger la jeune file à poursui- 
vre le traitement conventionnel 
que nécessite son état. Valérie 
est en effet atteinte d'aplasie 
médullaire idiopathique (1}, une 
maladie dont ni elle ni sa mère 
n'ignorent le gravité. 

La maladie est diagnostiquée 
en août 1979 ; la mère de Valé- 
rie ne s'oppose nuflement à sa 
prise en charge hospitalière et 
s'en remet, en toute confiance, 
aux soins des spécialistes. 
D'aoûr 1979 à juillet 1981 ta fi 
lettre subit le traitement conven- 
vonnel administré en pareit ces 
avec toute une série d'effets se- 
condaires dont, dira-t-elle par la 
suite, elle n'avait pes été avertie. 
Le corticothérapie à haute dose 
déforme ainsi le corps de l'enfant 
qui enfle: l'androgénothérapie 
provoque l'apparition da carac- 
tères masculins, et le dernier trai- 
tement, je sérum antiymphocy- 
taire, entraîne une série 
d'hémorragies intermes chez la 


























me considéraient avant tout 
comme un cas et rien d'autre. » 
Les traitements, qui s’échelon- 
nent sur trois ans, Re provoquent 
ni amélioration ni aggravation de 
a maladie, mais ont raison de la 

résistance psychologique de ia 
- fillette, per ailleurs’ d'une intelli- 

gence et d'une:-lucidité rares. Elle 

décide, ‘en accord avec sa mère, 


Mais Valérie ne cesse pas 
alors, pour autant, d'être suivis 
médicalement. Elle eat visitée ré- 






FAITS ET JUGEMENTS 


Fausse monnaie : : 
une imprimerie ! 
découverte à Marseille 


Une imprimerie, où ont été fabri- 
qués de faux billets de 200 francs, a 
été découverte à Marseille, par les 
policiers de la section économique et 
financière du S.R_P.J. de cette ville. 
Dans les ateliers, situés rue Saintes, 
non loïn de la Canebière, les enqué- 
teurs ont trouvé une machine offset, 
des ramettes de papier et des encres 
ayant servi à l'impression de fausse 
monnaie. - : 


L'imprimeur, M. Jacques Azou- 
lay, cinquante-quatre ans, et son fils 
trente-trois ans, ont été in- 

terpellés sur place, le 7 décembre, 
ainsi qu'une jeune femme, Mlle Bri- 
gitte Cholet, vingt-six ans, amie. de 
œæ dernier. Tous trois ont été écroués 
à Ja prison des Baumettes, Si sucun 
billet n'a été trouvé lors de La perqui- 
sition opérée dans l'imprimerie, les 
policiers ont toutefois la preuve que 
les fausses coupures imprimées dans 
cet atelier senteraient « une 
somme de plusieurs ‘millions de 
francs ». 0 Se ee 
. A POffice central pour la répres- 
sion du faux-monnayage, on indi- 
quan, Ce mercredi, que, au cours des 


deux derniers mois, plus de deux : 


cents personnes avaient été i 

En dans ; sûre de l'enquête 
BCCTRANT ausses coupures de : 

200 francs. Quelque. sokrante die 

d’entre elles ont été présentées. à la 

justice. C'est notemment à Paris, 


Marscille, Bordeaux et Lyon que:les |- 


policiers ont procédé à ces i 
lations, parfois suivies de la saisie de 
quantités très importantes de faux 
billets. - - 
© Le tribunal correctionnel de 
Troyes a condamné, le 7 .décémbre, 
André Rousseau .et Christian. An- 
1oïne respectivement à deux mois et 
à cinq mois d'emprisonnement avec 
sursis, pour avoir cambriolé La rési- 


Un malade est libre 
de choisir son traitement 
De notre correspondant . ; 










Qulièrement par un médecin nan: 
céien et commence un autre trai- |. 
‘tement «moins agressifs. mis. 
au point par un médecin géné». | 
lists du Finistère, En outre ella 

sang afin d'effectuer son bilan 
sanguin. Valérie estime mener 
désormais une vie. femilisle et: | 














le traitement conventionnel, 
que ce dernier lui en ordonné 
‘reprise, Valérie soutarius par sa .: 
mère refuse. En son âme et.. 
conscience le professaur estime 
que si le traitement n'est pas re. : 
Pris à y va de La vie de Valérie. 1"! 





Valérie et sa mère conteste . 
ront les conclusions des experts. 
Il est vrai que l'adolescents a re; 
trouvé figure humaine et.que' st. 
vie n’est plus réduite à l'univers. 
hospitalier. La mesure ordannée: 


Nancy en l'infirmant, le 3 
bre, 8 estimé que 

















ra L), Maladie caractérisée par | 
‘absence production le cellules - |. 
Sanguines par la moelle osseuse, .…. 


André Rousseau avait déjà &é 
condamné en 1978 à la même peine 


‘et avait fait appel de la premièré dé!” 


Gision (/e Afonde du 2 décembre, - - 
. Christien Antoine, lai, avait fn 
jours nié avoir participé au cambré- 
lage et n'avait Eté inculpé que cinq : 
ans après les faits. Ces condamris- 


tions interviennent quinze jours 


après l’acquittement, le-20 novem- 
bre, par la cour d'assises de PAube, 
‘de M. Legras on 
e Un « mafioso - calail 
‘en France. — Paolo de 
Stefano, le chef présumé de la bran- 
Che calabraise de la Mafia, arrêté le- 
rs 
les policiers de la brigad st 
fiants de Nice (le. Monde du 13 n0- 
vembre), a été condamné, mardi 
7 décembre, par la troisième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 





de faux document administratifs.” 
IL avait été en effet trouvé en posses- 
Sion d’une fausse carte d'identité ité. 
Benne. De Stefano aurait l'intention 
d'interjeter 





de Stefan. Ce dernier, qui fi jé l'ob- 
Jet d'un mandat d'arrët internätions! - 





-lanéé per un juge. d'instruction de: 


e, est soupçonné d'avoir otgs-. 
nisé ün vaste trafic de stupéfiants au 
profit. de Ja- Mafie : calabraise. — 
{Corresp. rég.)".…. c 


NOUVEAU 
- OFFREZ VOUS UNE SÉANCE :" 


fou un mandot) de 90.F, Vous racewrez un 


dence secondaire. de M. Lionel Le- || 


gras, garagiste à Villenauxe- 
la-Grande (Aube). ‘Ayant perdu, le 
22 novembre 1976, un œil dans-l'ex- 
piosion du transistor piégé qui avait 
Vermeulen, 


tué son complice, René 





= Labaselt" PRMRALTESEMR «2 










































































ÉUCA TIC 


——— + 


Moi 
dans l'e 











cit 


de 


RÉBTORCRS 7 


47 


re nm SR LE RUN SE 


L'Etat et il’ « impératif culturel » 
{Suite de la première page.) scolarisation Re su ut à 


cqu'elle rend à un 
avenir qui ir le passé » et 
ouvre ainsi l'opportunité d’un choix 


n'est Plus dominant, puisqu'# est 
le expression de classes sociales 
dominées » : une autre relation au 
travail s’installe du fait de l'ampleur 
du chômage et des progrès de l'auto- 
matisetion; les grandes organisa- 

dons eo de plus en dus CoUetéSS 
au profit de ce qui est local, diversi- 


stratégie à long terme : la 
Culture ne doit pes être use compare 
sation à la crise, mais s'insérer dans 
tous les groupes sociaux et domaines 
(travail, consommetion, nouvelles 

}, « favoriser toutes les 
synergies entre les néces- 
sités économiques et les dyna- 


connaissance des autonomies cultu- 
relles lentraîsant la suppression des 
hiérarchies et des ségrégations) sera 
aussi un facteur de dynamisme éco- 
nomique, au même titre que le re- 
cherche ou fa formation. {} faut ap- 
prendre à conjuguer « {a culture au 
Pluriel », selon l'expression de Mi- 
chal de Certesu. 


Au quotidien 
Mettre la culture au pluriel, c'est 
aussi la mettre au quotidien, et, dans 
une deuxième partie, M. Marc Guit- 


l'impératif culturel en privilégiant le 
travail (dans et hors de l'entreprise), 
la communication et ses téchniques 
nouvelles qui doivent articuler politi- 
ques de contenu et politiques de ré- 
seaux, l'école, qu'il faut complète- 


la cuiture dune société. I faut bien 
constater que le cadre bôti a fait su- 
bir à l'espace une on insup- 
portable tout en appauvrissant gra- 
vement sa signification. Objectifs 


. indispensables : donner une priorité à 


la qualité et aux habitents une mai 
rise réalle sur leur environnement. 
Qui doit à ces exigances, 
et comment ? L'Etat et la société ci 
Vis. Là où l'Ett aBeume deg l'eSpon. 
sabilités, il faut qu'A ait les moyens 
de les exercer. Il ne suffit pas qu'il 
gère ses institutions, mais qu'il crée 
les conditions nécessaires à l’émer- 
gence de cultures aujourd'hui consi- 
dérées à tort comme mineures. Il 
conviendra ainsi TN jte le re Le 
d'arbitre pour protéger la création et 
les pralesionnale, À l'échaion local, 
contre le sectarisme d'élus mal in- 


De nouvelles modalités d'nterven- 
tion doivent &tre dégagées. I! 
conviendra de recourir à des procé- 
dures contractuelles permettant 

la gestion, de favoriser l'au- 
tonomie, l'initiative, la prise de pa- 
role, en allégeant la régiementation, 
en formant des aninateurs, an déve- 
loppant le mécé t, M. Marc Guit- 
laume préconise mfin la création 
d'une agence © développement 
culturel à caractère interministériel, 
mals sous tutelle du ministère de ta 
culture, Elle constituerait un centra 
de documentation et d'échange d'ex- 
périences, de recherche, etc. 

Comme on le voi, l'Etat verrait à 
la fois ses moyens renforcés, mais 
pour aider la société civile à mieux 
exprimer ses besoins culturels. Arti- 
culstion des plus délicates. On trou- 
vera peut-être là une faille dans cat 
important rapport. Hi ne fait de mys- 
tère pour personne que l'Etat sécrète 
tout naturellement un pouvoir qu'il 


est très difficile d'équilibrer. Com- | nuit, 


ment être vraiment convaincu que les 
nouveaux rôles qu'on veut lui attri- 
buer permettront à la société civile 
de prendre des initiatives ? Le besoin 
doit venir d'en bas. S'il est seule- 
ment suscité par le haut, craignons 
un nouveau conformisme. 
L'important toutefois est que Jon 
n'ait pas voulu opposer l'« impératif 
cuhturel à l' « impératif industriel ». {1 
n'est pas besoin d'avoir fait ses 
classes avec les marxistes pour se- 
voir qu'un pays qui tomberait en que- 
nouille faute de pouvoir affronter ses 
voisins sur les marchés commerciaux 
n'aurait qu'une bien faible voix pour 
faire vibrer et rayonner sa culture. Au 
mieux, il couverait un astre mort. 





ment repenser afin de substituer à la PIERRE DROUIN. 
ÉDUCATION 
Mouvements de grève 


dans l'enseignement supérieur 


L'enseignement supérieur est af- 
fecté par divers mouvements de 
, signe du mécontentement des 
universitaires a les propositions 
du ministère Féducation natio- 
nale au sujet des carrières universi- 
taires. Deux syndicats d'enseignants 
de pce ( Ua) ont déjà organisé des 
journées de grève, les 25 et 26 no- 
vembre f{e Monde du 27 novem- 
bre) pour protester contre ces pro- 
jets de réforme qu'ils jugent 
«inacceptables ». Les premiers 
textes élaborés par les services du 
ministère prévoient le maintien de 
deux corps distincts d'enseignants 
du supérieur, alors que ces deux sy 
dicats préconisent la création d'un 
Corps unique. 

Telle est aussi le position du bu- 
reau de l'Association nationale des 
maîtres-ussistants des disciplines ju- 
ridiques, économiques, politiques et 
de gestion (A.N.M.A.), qui a ap- 

lé les maîtres-assistants de droit à 
aire grève du 6 au 11 décembre {le 
Monde du 4 décembre). Ce mouve- 
ment, qui semble assez suivi, vise, en 
outre, à « faire tomber l'obstacle = 
du concours d'agrégation, dont l'As- 
sociation conteste l'organisation et 
qui n'existe que dans les disciplines 
juridiques, entraînant des inégalités 
dans les possibilités de promotion. 
Selon les responsables de l'Associa- 
tion, le nombre de maïîtres-assistants 
en grève est important dans les uni- 
versités de Paris-1, Toulouse-I, 
Paris-IX, Amiens, Rennes-I. Or- 
léans, Besançon, Grenoble-I1, 
Clermont-Ferrand-[, A Rouen, ce 
sont surtout les économistes qui ont 
répondu à l'appel, ainsi qu'à Paris 
IL, où le mouvement reste toutefois 
minoritaire, 

Cette même semaine a été rete- 
nue par la Fédération nationale des 
syndicats autonomes de l'enseigne- 
ment supérieur et de !a recherche 
(syndicat dont les responsables sont 
dans l'opposition) pour appeler les 
universilaires à des grèves lour- 
nantes et à organiser des délégations 
auprès des recteurs, des parlemen- 
taires et des maires. Ces actions sont 
destinées à prolester notamment 
contre les nouvelles instances de re- 
crulement des enseignants, dont cer- 


tains membres ont été tirés au sort, 
la réduction des heures complémen- 
taires et surtout « les conséquences 
destructrices de la nouvelle loi 
d'orientation universitaire actuelle- 
ment par le ministre, li- 
vrant l'Université aux non- 
enseignants ». Des tournamtes 
devraient avoir lieu à Paris jeudi 9 et 
vendredi 10 décembre. 


(1) Li s'agit du Syndicat sational de 
l'enscignement supérieur (SNESup- 
F.E.N.) et du Syndicat général de l'édu- 


cation nationale (S.G.E.N.-C.F.D.T.) 


MÉDECINE 





POUR RÉDUIRE LE ROLE DE L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE 





Les différentes structures d'accueil 
des eee mentaux devraient se multiplier |: 


De notre correspondant 


. — Les quelque trois 


ont examiné 
les 3, 4 et 5 décembre à Strasbourg, 
les problèmes des soins, de la protec- 
tion, de l’autonomie du malade, 
thèmes retenus pour leur quinzième 
congrès national. 

La mise en place de structures in- 
termédiaires de soins a ière- 
ment retenu l'attention. Si l'accord 
subsiste pour le maintien de l'hôpital 
psychiatrique comme lieu de soins, 
c'es à la seule condition que cette 
structure lourde sait modernisée et 
humanisée. Dans bien des cas, l'ins- 
titution iatrique reste, en effet, 
un lieu d'oubli et de rejet. Créer des 
services différenciés selon la patho- 
logie du malade et les possibilités in- 
diiduelles de participation aux act. 


de | vités d’ animation, éliminer la 


promisouité suppression des 
hr ar M les soins dis- 

par un personnel mieux 
Formé, sont les conditions répondant 
à cet impératif. 

Il n'en reste pas moins que 40 % 
des quelque cent trente-cinq mille 
lits ou places en hôpital psychiatri- 
que classique devraient être trans- 
Tormés en structures intermédiaires, 
Dans l'esprit de l'UNAFAM, ces 
structures peuvent être un lieu de 
transition pour le malade dès sa sor- 
tie de l'institution Les 
peuvent aussi l’accuelïllir sans qu'il y 
ait eu de préalable hospitalier. Ces 

pig soins et de protection pour 
séjours plus ou moins long, sont 

D re formes multi- 
ples : hôpital de jour, hôpital de 
it, foyer de posi-cure en ce qui 


Porteur 
d'une prothèse cardiaque 


M. BARNEY C. CLARK 
A ÉTÉ REMIS SOUS 
RESPIRATION ASSISTÉE 


Salt-Lake-City (4F.P., AP. 
de M. Bamey ©. Cia porteur 
e M. . porteur 
d’une prothèse cardiaque depuis le 
2 décembre, était considéré comme 
inquiétant ce 8 décembre dans la 
matinée. Après une amélioration qui 
lai avait permis , le 6 décembre, de 
se tenir assis sur son lit et d'effec- 
tuer quelques mouvements de 
jambes, M. Clark a été victime 
d'une série de spasmes musculaires 
dans la matinée du 7 décembre. Sur- 
venant quelques minutes après le ré- 
veil, ces spasmes, d'une durée de 
deux heures trente, ont concerné en 
particulier la jambe gauche. 

Trois hypothèses ont 61€ avan- 
cées : une hémorragie ou ua défaut 
d'irrigation du tissu cérébral et un 
désordre métabolique. C'est la der- 
nière qui semble la plus vraisembla- 
ble, compte tenu notamment des ré- 
sultats de divers examens et d'un 
début d'insuffisance rénale. 

Des sédatifs ont à nouveau êté ad- 
ministrés au malade, qui a été remis 
sous respiration assistée. + Certe 
complication, a déclar€ le docteur 
Chase Pciterson, vice-président des 
services de santé de l'Utah, nous 
cause du souci. Ce peut être de 
mare augure. mais rien n'est 
ciair. » 





Les prix de l’Académie des sciences 


L'Académie des sciences a pu- 
blé, au cours de sa séance solennelle 
du 6 décembre, la liste de ses prix et 
subventions pour ne parmi les- 
quels huit Grands Prix 

e Prix Charles-Léopol-Mayer 
{220 000 F). perse à égalité entre 
Me Barbara MeClintock, de l'Aca- 
démie des sciences des État-Unis et 
du iaboratoire de Cold Spring Har- 
bor (New-York), et M. Armin 
Braun, professeur honoraire de l'uni- 
versité Rockefeller. 

[M= McClntock, icienne, est 
spécialiste de l'hérédité du maïs. 
M. Braun a Lous ses travaux à 
l'étude de La transformation tumorale de 
la cellule végétaie.] 

e Prix Ampère de l'Électricité de 
France (200000 F)., ä M. Paut 
André Meyer, directeur de recher- 
cheau C.N.RS. 

[M. Meyer est un spécialiste de la 
probabilité] 

@ Prix du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (180 000 F), à 
M. Yves Laporte, professeur au Col- 
lège de France. 
physiologie, en sur ysio- 
logie des neuro rorcu Late )] 

e Prix Jaffé (50 000 F), partagé 
à égalité entre M. Henri Jammet, 
chef du service de radiopathologie à 
l'Institut Curie. et M. Jean Mon 
treuil, professeur à l'université de 


[M. Jammet, avec son équipe, se 
consacre aux maladies causées par les 
rayonnements ionisants et les substances 
radioactives. M. Montreuil travaille sur 
la structure dans l'espace des chaînes 
glycanes complètes.) 

© Prix fondé par l'État : Grand 
Prix des sciences mathématiques et 
Physiques (40 000 F), à M. Evry 
Schatzman, directeur de recherche 
aC.NRS. 

[M. Schatzman travaille dans des do- 
maines très variés de l'astrophysique.] 

@ Prix Joannidès (40000 F), 
partagé à égalité entre MM. Guy 
Laval et René Pellat, directeurs de 
recherche au C.N.R.S. 

MM. Laval et Pellat étudient en- 
semble La physique des plasmas.] 

© Prix Lamb (30000 F), à 
M. Jacques Boileau, directeur scien- 
üfique de la Société nationale des 
poudres et explosifs. 

{M Hoileau a rs les perfor- 


. 
La liste rappel le prix Richard- 
Lounsbery (65000 dollars), attri 
bué en juin dernier conjainrement à 
M. Pierre Chambon, professeur à la 
faculté de médecine de Strasbourg, 
et à M. Jean-Pierre Changeux. pro- 
fesseur au Collège de France (4e 
Monde du 23 juin). 


concerne les soins, appartements 
thérapeutiques ou protégés, clubs de 
loisirs, placements familiaux pour le 
cadre de vie, centres d'aide au tra- 
vail (CAT), centres de réinsertion 
sociale et professionnelle ou de réen- 
traïnement à l'effort lié à des foyers 
d'hébergement en Ge qui concerne le 
tra 


.Le dévek t de ces struc- 
tures ce mernedaire devrait, à 
le réduire la part 

des des Héphaux prychiagiques et donc 
être source d'économies. Le princi- 
pal problème reste celui du finance- 
ment : la Sécurité sociale limite le 
remboursement des soins aux seuls 
bôpiteux psychiatriques, Atlimde 
qualifiée d'inacccptable par l'UNA- 
FAM. qui se tourne vers les pouvoirs 
publics. Uu espoir est permis. 


Mme Françoise qui repré- 
sentait le ministre de la santé, a in- 
sisté sur la volonté taie 


gouvernement 
de Fhépial pay elanique cr de avc 
de trique et avo- 
riser les structures intermédiaires 
d'accueil ainsi que l'exercice ambu- 
Jatoire des soins médicaux psychia- 
triques. 

En reconnaissant la bonne volonté 
du gouvernement, M. Gasser, prési- 
dent national de l'UNAFAM, a sou- 

ligné la nécessité d'un changement 
des mentalités du personnel soignant 
top exclusivement axé sur la struc- 

ture hospitalière. Trop de psychia- 
tres appelés pour un malade en crise 
refusent de se déplacer, conseillant à 
la famille de faire appel à la force 
publique pour le transfert à l’hôpi- 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


” PA langue ont passiils 


DE LA BBC 
cours avec explications on français 


Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 75008 Paris 
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Quarante Gamma-Caméres 


pour les services de médecine nucléaire 


M. Jack Ralite, ministre de la we solulon industrielle de fond. 
santé, en réponse à une question de corart- 
M. Bernard Derosicr, député CPS.) 
Su ne SN me 
( 

donner l'autorisation pour l'installa- 
tion de dix-neuf nouvelles gamma- 
caméras. Ces apparcils, d'un coût 
moyen de: LS million de francs, pen 
mettent de visualiser le devenir, 4 
l'intérieur du corps humain, des pro- qu 
qu pedbacuis sdrinenes à dés :- 6q 
ins disgnostiques: sont utilisés 
dans les Series de médecine au- | - 
cléaire. A ces dix-neuf nouveaux ap- 
pareils s’ajouteront les vingt et ur 
autres nécessaires au renouvelle 
ment du existant. M. Ralite 
souhaite que l'industrie française bé-" 
néficie de ces quarante commandes. 
Le ministre de La santé a rappelé, à 





qu'avant le. fin de .cetts armée, une 
de différentes études me- 


que le Franco était nettement o0us- 























formaiek, spécialisée dans l'applice- 
tion de l'informatique à la 
médicale. 


« Au-delà de l'aide importame. 
qui est apportée par l'État à certe 
soclété, a-t-il déclaré, il faut trouver 
- Publiché: 


ÉCOLE COMMERCIALE DE LA CHAMBRE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 













CEREL 
au servie de la formation cantinue. | 


GESTION © INFORMATIQUE e LANGUES | 

. Stages standard, intensifs ou discontinus 
j Stages intra-entreprises. 

- 3, rue Armand-Moisent, 75015 PARIS (Montparnasse) 

Ë Jés : 320-08-82° 






———— CHAMBRE DE ne — 


EAP: 


LERÉFLEXE 
INTERNATIONAL. 


Dhs un merché de plus en plus concurrentiel ce 
sont les entreprises qui ont le réflexe i qui. 
gagnent Avoir le réflexe international, c'est avant tout avoir, 
l'esprit de conquête et l'ouverture sur un monde en. . 
perpétuelle mutation. Car aujourd'hui, chaque entreprise 
qui veut élargir ses marchés doit nécessairement dépasser 


les frontières. 


C'est pourquoi l'École Européenne des Affaires, 
implantée dans 3 pays, a pour mission de donner à ses. 
étudiants ce “réflexe intemational”, fer de lance du  : 
développement économique. 

L'ÉAP: une formation internationale à la gestion . 
d'entreprises, pour acquérir des compétences à 
professionnelles iremplaçables et mieux comprendre le 


monde d'aujourähui . 
Concours d'aëmission: e 





« Ouverts aux diplômés de lemseignenent pis $ 
(DEUG, Vordiplom, Kandidaats..) à Amsterdam, Athènes, 


Bruxelles, Cop , Dublin, Düsseldorf, 
Niüenrode, Dar Eure Rome Tao es Art 
PR Pr Re 0 














ERP 


LA PREMIÈRE D'UNE NOUVELLE GÉNÉRATION D'ÉCOLES - ‘ é 


Colin Guirtart & Ass. 
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AE LCI 


CEE ES 


PICHONNIER 


PHOTO - SON - VIDÉO 


vs IX ELLES TES 


àisc KODAK 


148, rue: de Grenelle - Paris VII° 


Nous . attendons votre: visite 








famous English. 
Tee 7 


collection complète en plusieurs largeurs 


J. CARTIER 
chausseur pour homme 
à 30 m de le rue Tronchet 
23, rue des Mathurins 8° - tél. 265.25.85 


LES BLJOUX 
CATHERINE DENEUVE 


: Coliter or ét diamant. 


F RED Joaillier 
Grue Royale. Paris S°, Tél. 60.30.65 Le Claridge, T4 Champs: “Elysées. 


Hôtel Méndien, Paris » Aeroport d'Orly « La Uroisette, Cannes - HôLel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Bybles, Saint-Tropez » 2, rue du Marché, Genève - Beverly Hills. Houston. Dallas. 
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GALERIES LAFAYETTE 


Les Prix littéraires 82 dédicaceront 
leur livre aux Galeries Lafayette : 


Prix Reraudot 82 : 
“La Faculté des Songes” 
(Editions Grasset 


Georges-Olivier 
CHATEAUREYNAUD 


Jeudi 9 décembre 82 
de12h30à14h30 


Prix Médicis 82 : 
“TEnfer et Compagnie” 
(Editions Grasset) 


Jean-François 
JOSSELIN 


Jeudi 9 décembre 82 
de 12 h 30 à 14 h 30. 


Prix Goncourt 82 : 
“Dans la Main de l'Ange” 
(Editions Grasset) 


Dominique 
FERNANDEZ 


Vendredi 10 décembre 82 
de 12h30 à 14 h 30. 


Haussmann 






AJOUX és 


60 av du Gai-Lecierc 
72 rue du f4 St-Honoré 
57 av. Victor-Hugo 


CARNET 


Décès 
_ Marsilargnes, Avignon, Lyon, 
Vincennes, Pézenas, 
Le docteur Jacq ues Antonin et M, 
leurs nfante à et "petits-enfants, 
ÿ le: Lens ae 
et Me, leurs enfants et ants, 
M. et Me André Canne, 
lue coran et petits-enfants, 
je proviseur Jeannie Antonin, 
Me veuve Gabriel Kacholian 
et ses enfants, 
M. et Mx Michel Antonin, 
leurs enfants et petit-fils, 
om le chagrin d'annoncer le “décès de 


‘leur mère, grand-mère et arrière- 
ère. 


ues t lieu ke di 
9 décem éme 1962 à 1 heures, an and 
temple de Marsillargu 
Serrement de mains au temple. 


27100 pour pre d'annoncer: ls déc 


sa soixante-dixième année. 

1 fur, de 1942 à 1977, dépositaire de 
presse à Joinville-le-Pont. 

L'inhumation aura lien jeudi 

9 décembre 1982 au seuère de 


43, avenue Gallieni, 
94 Joinville-le-Pont. 


— La baronne Hélène de Bonnafos, 

Patrice et Géraldine de Bonnafos, 

François et Isabelle Taudière, 

Eric de Decker, 

Bruno, Marie-Françoise et Laurent 
de Camas, 


ont le chagrin de faire part du décès du 
baron 
Bernard de BONNAFOS, 


leur époux, père et beau-père, 
survenu, à Paris, le mardi 7 décembre. 
Les obsèques seront célébrées en 
l'église d'Auquainville (Calvados) le 
samedi 11 décembre, à 14 h 30. 


- Les enseignants des écoles mater- 
welles ont la donleur de faire part du 
décès accidentel, le 27 novembre 1982, 
de 


d'école maternelle 
À Saint-Maur. 


— Le docteur Maurice CARRÉ 

Et Me Genevève L'Ollivier-Carré 
ont la douleur de faire part du deuil 
eruel qui les frappe en la personne de 
leur fils 


Okivier, 
re 1982 à Tige de ages is 
M ans. 
L'inhumation a eu lieu en présence de 
me Rue: et; ses mu cle 4 dEembre 
2. a 
146, rue de Picpus, 75012 Paris. 


— Ses parents, 
Frères et sœurs, ét touto sa famille 
font part du décès de 


Christian 
CROIZÉ-POURCELET, 
survenu, dans sa quarante-troisième 

année, le 20 novembre 1982. 
Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité en l’église Notre-Dame de 
Versailles. 





- M® Pierre Daubrey, née Paulette 
umaun, 


M ct Me JF. Daubrey et leurs 
enfams, 

M'= Mayer Baumann, 

Le docteur et M Gérard Mayer et 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part de la mort 
subite de 

M. Pierre DAUBREY, 

leur époux, père, grand-père, frère, 


Les obsèques ont eu lieu dans le 
caveau de famille à Vitry-le-François, le 
3 décembre 1982, dans La plus stricte 
intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 





fe: « 
Une griffe presüjäieuse 
de pullorers en lumbswool 
et cashbmere 
chez 


Burberrys 


S. bd Maivsherbes, Paris 8° 
56, ruc de Rennes, Paris 6° 
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_ = Pierre Aude LS . 
LEPÈRE JEANFLEURY | png ga nne Pierre € 
Le provincial de France, _ 2 dant po eafats mi 
Pères et Frères Compagnie Berthe ; 
dis — | ont La tristesse de faire part du décès de € 
La famille, & 
OX Part de Ont du MAHTÉ dé BERDOUARÉ, de 
Père Jean FLEURY 5. $, le 1e décembre 1982. RAS! 
chevalier de la d’homneur, «t 
croix de guerre 1939-1940, o% 
médaille de la Résistance, 
médaille des Justes, 
Ancien résident au Cosor de la Vienne, 
londateur 
de l'Aumônerie nationale catholique 


des Gitans et Tziganes ea France, 

Den PAR ie 4 pembre à VASE de 
soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques ont êt£ cEIébrées à Pau 
lé décembre. 

, rue Alphonse-Daudet, 

86000 Poitiers, 

35, rue Montpensier, 64000 Pau. 

ÎLe Père Jean Fleury, né à La Salle-en-Luitré 
{le-et-Viaine), ie 21 février 1905, antré dans la 
Compagnie da Jésus en 1925, ordonné prêtre 
en 1938, est nommé à Poitiers an 1841. 





En 1942, à s'occupe des Gitans internés par 
les nazis et, on juillet, quend s'intensifie la por- 
sécution antiuive, à se met à la disposition du 
rabbin Elo Bloch. Aldé par des amis courageux, 
À parvient à sauver de nombreux enfants. À ln 
Kbération, il eat président du Cosor (Comité des 
œuvres sociales da Is résistance) de la Vianne. 

En octobre 1948, 4 fonde l'Aunänerie natio- 
nala cathoïique des Gitans et Tziganez on 
Franco, D y restera jusqu'en 1964. En 1957, it 
Crganise la premier pblarinage national des 
Gitans à Lourdes puis, on 1966, le premier phlo- 
rinege intamational à Rome. 1! avait été décors 
de in médaille des Justes per l'Etat d'lurant.} 





— M. et Ms Angelo Francioli, 
leur fils Richard et toute la famille, 
ont ls douleur de faire part du décès de 


M. Pascal FRANCIOLL, 
ancien élève de Sciences-Po Paris, 
ane 1 6 décent 19 
Les chebques Teligicuses seront célé. | Le religicux it l'église de la Sainte-Trinité, 
brées le jeudi 9 décembre, à 11 heures, a En MTéalie de Sue De la part de M=' de Margerie Haret, 
en l'église de Jouy-en-Josas (Yvelines), razac (Lot), suivi de l'inhumation dans sa fille, de ls Société française de radio 
suivie de l'inhumation, au cimetière de 1 ture de famille, logie médicale. 


une du nr ait de dE de 
ME Paul de NUSSAC, 
née Gilberte Laroubine, 


ma eds DRE é 


Jouy-en-Josas. rue Abel, 75012 Paris. Leur EN 
6, allée des ‘Communications Sorses 
78350 Jouy-en-Josas. me, 


— Daniel Richez, 
Bruno et Hélène Richez, 
Sa famille et ses amis, 


‘ présenter Les sécentes peintures de 
ont profonde la douleur de faire part du 
décès de 


Ponde Godin. da 30 sorembre 1e 
8 janvier 1983, tous les ÿ 
dimanc| 


A7 On sous prie d'annonce le décès 


survenu MT dre ® 


be et : 
20 h 30, et lé samedi matis, de 


Le ne religieux aura lieu en Juliette RICHEZ, 2 ‘ 
fégise à russe du cimetière res “ née Jancs0, 5 Pres a Pers GA US 0 . je 
Lemired 10 décret le 3 décembre 1982, . es ne 16 rade 
sa feame, ‘ Haussmann, sccueillera du-J.mi 
Des su enfants Cet avis tient lieu de faire-part. 34 décembre les aquarelles de Marti 
Et de toute la famille. 


D ne men Jess 
Ouvert. les jours, su 
Sn ee nous 





ou et Me Jean Pagès, sie Ven tro, 


Leurs enfants, parents et alliés, Jear-Lucet Marine," 
ont la doulenr de faire part du décès de 
M: lois x 
nr Marne KA décemiure 


Pa done vue _— pa 

dent lieu aire-part 
55, Homefield Road, Chiswick- 

Londres W 4, 


— M. Roger Lacombe, 

M. et Me Daniel Lacombe, 

M. «t Me Boris Koseleff et leurs 
enfants, 


grossa, F Lesueur, Drouin, CU 
ont la tristesse de faire part du décès, le | ont la tristesse de faire part du décès de 















— Le service jeunes de la Mission de 
France 


































20. novembre 1982 a Tee : propose bac soirée auverte sur l 
vingr-neuvième année, Pierre VAYSSIÈRE, thème : + Noël, démasqué, Noël à 
M Anne-Marie LACOMBE, | surveau le 6 décembre 1982. ces ac Jean h 
née Viguier de Maillane, Les obsèques anront lieu le jeudi 9 
agrégée de l'Université, décembre, à 9 h 15, en l'église Saïnt- 
fesseur honoraire Germain de Saint-Germaln-en-Laye 
au lycée Claude-Debussy (Yvelines). 
du à Saint-Germair-err-| 5 “ L 
épouse, mère et grand-mère. S : 
L'incinération a eu lieu le 2 décembre | je pa de réchemches de Ia sidé- 
192 Es D ps si Intl da Gé de son desteur Bénéral 
La Gérardière, Bendéjun, Féjoint, 
Revu | 
A 3254, rue Jacques-Dürand, Pierre VAYSSIÈRE, fs tee Ta 
4, rue d'Estienne-d'Orves, chevalier de l'ordre national du Mérite, | cipation de + Baudiquey et des 


survenu le 6 décembre 1982. Sœurs et Frères de la communauté du . - 
23 au 25 décembre. Roncigenenn ot 
inscriptions : couvent Le Corbusier, 
‘BP. 105, 69210 FArrseCTe: 
(74) 01:01:03). 


Soutenances = thèses : 


94480 Ablon. 








À l'occasion de la signature de 
la monographie 
TREMOIS 
l'ariiste si; son livre le al 
9 décembre HE ie, 7 à 
19 heures, äà la Li ke 


blio des Arts, 3, rue Carmes, 
75006 Paris (1él 6354-08-62). 


Une exposition 
nude cadre El rare 


du 9 décembre au 
1982 


LATRLILLE 





62 rue St André-des-Arts 6° ES Bénéral 7 In 
Tél: 329.44.10 pra Donne PRES 


LILI UE A TEE LENEENE ESS 


* = Université Paris-JV- * (Sorbonne), 
samedi 11 décembre, &-Llé-heures, 





rature française d'éraee Renan, à 
Ernest Psichari. ». 





Dans son numéro du 12 décembre - * 





ICE Université Paris] Paris-] (Pañiéon 
Sorbonne), . ed. H: décembre à - 


(CRETE ES To 1 Lars Des 


En quelques années, 
lès telécommunications sont devenues 
le premier investisseur civil de l'Etat. : 
‘ Elles dirigent tout un secteur industriel DT mo lt io 
et vont transformer notre vie quotidienne... : 


Enquête de Richard Clavaud 
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La maison des 


[BIBLIOTHEQ! 


Paris. Bruxelles . Genève « New York. Rome. Rotterdam . Vienne 


PARIS : 61, RUE FROIDEVAUX, 14° 









EE RES 
PRET 


RE bre 


EINDIVIDUE AU GRAND ENSEMBLE... 


CONTEMPORAINES 50 MODELES-JUXTAPOSABLES-SUPERPOSABLES 5 hauteurs - 3 largeurs - 3 profondeurs - 2 couleurs endroi do vous bithothèque Le systeme complel 12 glaces 2 traverses, est bvre en supriement des meubles 

Ces meubles sord reaises en PROFILE ALUMINIUM ANODISÉ BROSSE e1 en melarune banc ou noir. Momage e1 demontage tres Ce magnifique ensemble Contemporain est consiiLe par smae que taprsnon de 3 modees PA 7 35 Bet un PA S 36 B en angle 
lacs. nouce de montage el cle onie Montants et raverses en alumenumanocise brosse Pinces d'assemblage. Pieds a vénns plastique avec peofie d'angle anond La tbkoiheque en telour IPA 9 35 Bi est équipée Dune vinine à rires COURSLANTES on Parsoi um 
nos. Cises ellonds a malamné double fac 8 rnmncréraières uminum éncasuées. Elageres ragiables en aggiomere mslamne Hauteur : 2,45 m - Largeurs . PAT 35 8 : “8 cm. PA 358 - 94 cm- F:olongdeur uule 30 cm. Comenance Imtale 510 volumes 
doublé face 19 mm, chant avan avec T a&aminam encastré. dub 

VITRAGES : Nos modeles Comiemporains peuvent étre 'équpés facilement et séparément de pores coulissantes. én verre Ou en Le meme ensemble peut ètre réalhsé an 2 melres de hauleur et en protondeur ule 30 ou 20 cenumeires 
be ataces parsol bronze de & mm d'eparsseur. Ces glaces coufssem dans des traverses species et peuvent etre places a nimporie quoi Ces modeles sont enberement équpables de verss coulesaniés Sur ODhOn 


(Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement À DES PRIX IMBATTABLES | 


Pour ranger et protéger tous vos livres. incorporer votre télévision. votre chaîne HI-FI... décorer votre intérieur. 

Quels que soient la place dont vous disposez, en hauteur, en largeur, en profondeur... le format de vos livres et le style de votre intérieur, La Maison des 
Bibliothèques répond à tous vos problèmes. D'innombrables combinaisons d'assemblage par juxtaposition et superposition à partir de plus de 
250 modèles ainsi que les nombreux accessoires et options possibles, permettent de réaliser la bibliothèque de votre goût exactement adaptée à vos 
problèmes. 

Avec le catalogue gratuit de la MAISON DES BIBLIOTHÈQUES (68 pages en couleurs), vous recevrez le tarif qui vous permettra de chiffrer votre 
installation et nos spécialistes pourront, en plus, vous conseiller utilement dans tous nos magasins. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





préparer Noël. 


Il y a treize aps, un nouveau 
style de mode enfantine était 
lancé par le magasin Petit 
faune. Aujourd'hui s'ouvrent les 
boutiques « Ouvrages Petit 
faune» pour que les mamans 
puissent réaliser elles-mêmes les 
modèle créés par Sylvie Lous- 
sier. Dans un décor de marbre 
blanc et de terre cuite, on y 
trouve les patrons, les tissus, Les 
boutons, liserés et dentelles né- 
cessaires à leur exécution. Tous 
les modèles sont exposés, montés 
en toile à patron. La brassière à 
col pétales en tissu Li re- 
vient à 70 F ; la salopette de ve- 
lours, 120 F; une robe taille 
deux ans. 130 F, soit environ 
trois fois moins cher que le prêt- 
à-porter. 

Les tricots Petit faune sont 
vendus en kit : explication du 
modèle et laines exclusives à 
cette griffe, dans des coloris sub- 
tils qui renouvellent le style 
layerte. Les poupées ont aussi 
leurs tricois et leurs vêtements 
en patrons. 

Madeleine Deny, dans sa bou- 
tique Si tu veux de la galerie Vi 
vienne, à pensé également aux 
poupées. Ici, tout n'est que jeux 
et divertissements (1). H y a des 
vêtements tout faits ou sur me- 
sure. mais aussi un trousseau en 
kit pour habiller une poupée de 
30 à 40 centimètres. La po- 
chette coûte 49 F et contient le 
tissu (découpé et prêt à coudre) 
et les explications pour réaliser 
un pyjama en vichy rose, une 
robe de moire rouge à col den- 
telle, un chemisier blanc et une 
jupe fleurie. une veste matelas- 
sée rouge et son sac assorti, ainsi 
qu'un petit sac à bandoulière et 
quatre bracelets. 

Pour un bal costumé, des dé- 
guisements sont proposés en prêt 
à coudre : la fée, Pierrot et Co- 
lombine (quatre tailles, de trois 
à douze ans, de 85 à 110 F). 
Pour Noël, Madeleine Deny a 
créé deux ouvrages en kit : la 
couronne de bonbons et les 
boites de feutrine à suspendre 
dans la cheminée. Tous les ou- 
vrages présentés dans la bouti- 
qe se vendent par Correspon- 

ce. Pour recevoir le petit 
ca! e de kit «J'aime cou- 





dre». écrire à Si tu veux en joi- 
gnant 1.80 F en timbres. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3337 


1234567809 
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HORIZONTALEMENT 


TI. Des mineurs qui doivent pio- 
cher. — El. Un homme qui peut ha- 
‘biller des duchesses. — 111. Sa vallée 
fut le théâtre d'une grande bataille. 
Permet de relever. — IV. Pour les 
charoines, c'était un jeton de pré- 
sence. — V. Ne se dégonfia pas. Peut 
être une richesse pour un village. — 
VI. Comme un cheval sur lequel il y 
a de grosses mouches. — VII. Un 
tout petit peu de liquide. 
— VIN. Pas sévère. Gros. c'est une 
belle machine. — IX. Qui peut ex- 
ploser si on le pique. — X. Ville du 
Nigéria. Servait pour se mesurer, 
— XI. Endroit où l'on pouvait passer 
la nuit. Pas annoncé. 


VERTICALEMENT 


1. Quand on veut l’étudier. il faut 
être prêt à se nourrir de racines. 
— 2. Mis en boîte. Encombre les 
hommes. — 3. Peut qualifier des 
chocs qui se produisent sur le bil- 
lard. — 4. Va et vient à Rome. Pro- 
nom, — 5. Canton. Qui ne donnera 
aucun mal. Semblable. — 6. Circule 
au Portugal. Peut cacher un rieur. 
— 7. Sur une côte bretonne. Mau- 
vais espril. — 8. Est moins rude que 
le savon. Qui a donc trop attendu. 
— 9. Participe. Repas pour un petit 
mammifère. 


Solution du problème n° 3336 


Horisontalement 


E Solitaire. — Il. Ebénistes. 
— HI. Révoltant. — IV, Pi. Utile. 
- V, ls Ci — VL LS.D. Cœur. 


LA MAISON 
A coudre et à broder 


Les nouveaux ouvrages, assortis d'explications très 
claires, permettent aux moins expertes en couture ou en bro- 
derie d’habiller les enfants, de décorer leur chambre et de 




















A Beaubourg. à deux pas du 
Centre Porapidou, Laurence Ro- 
que et Monique Lyonnet ont 
réuni tout ce qu’il faut pour sé- 
duire les brodeuses amateurs, y 
compris celles de provisce qui 
peuvent commander les ou- 
vrages par correspondance. Pour 
épayer les murs d'une chambre 
d'enfants, des petits tableaux à 
broder au point compté — venus 
du Danemark — représentent 
des enfants devant un sapin illu- 
miné, un jardin public, des 
scènes des contes d'Andersen. 
Dans chaque pocherte : la toile 
de lin, les cotons, les aiguilles et 
le diagramme (de 78 à 350 F se- 
Jon les formats). 

Outre les abécédaires à bro- 
der, animés de scènes enfan- 
tines, Laurence Roque a créé 
d'amusants tableaux pour les pe- 
tits sur le thème «Je compte 
dans la forêt» ou «à la campa- 
gne », qui mêlent chiffres et su- 
jets naïts (140 F le kit). Pour les 
fêtes, des cartes de Noël sont dé- 
corées d'un médaillon en toile à 
broder : 50 F les quatre cartes, 
de motifs différents, avec les en- 
veloppes. 

De nombreux ouvrages de 
‘broderie et de tapisserie figurent 
sur le catalogue de vente par 
correspondance « Loisir au f6- 
minin ». Dans cette nouvelle 
édition 1982-1983. il y a notam- 
ment des tapisseries pour Cham- 
bres d'enfants (la ribambelle, la 
pâtisserie, la famille éléphant) 
et des « chaussettes de Noël » à 
broder de saint-nicolas, Père ou 
Mère Noël et à garnir de petits 
jouets. 








































JANY AUJAME. 


% Ouvrages Petit faune, 89, rue 
de Rennes, 75006 Paris : 24, parvis 
Saint-Michel, Le Havre : 24, rue de 
Fe 68, galerie Vi 

* Si tu veux, e vVr 
vienne, 75002 Paris, 

x Laurence Roque, 69, rue 
Saint-Martin, 75004 Paris. 

“% Catalogue «Loisir au fémi- 
min» (grarult) à demander à « Loi- 
sir au féminin », 1, rue de Londres, 
BP 33, 59374 Loos-lez-Lille Cedex. 















(1) Galerie Vivienne, le salon de 
À priori-thé organise le diman- ” 









che, jusqu Noël, des goûters d'en- 
fants { F) avec animation : chan- 
sons, maquillages-jeux. 








— VIL Laid. TNT. = VIH, Tnuit. 
Son. — IX. Etroit. Pô. — X. Renne. 
Oie. — XI. Nobel. 
Ferticalement 

I. Serpillière. — 2. Obéissante. 
— 3. Lev. Diurne. — 4. Inoul. Dion. 
— 5. Tilt. Tien. — 6. Asticot. 
— 7. Italiens. Ob. — 8. Rêne. Utopie. 
— 9. Est. Or. Noël. 


GUY BROUTY. 


serrure à 5 points 
IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 
Maténel 
GARANTI 5 ANS 
+ 
1 blindage acier 
15/10 : 
+ 
4 goujons d’acier 
anti-dégondage 
+ 
renforcement 
du bäti bois par 






















à l’extérieur sur le 
pourtour de la porte 









1 barre de seuil 





valable jusqu'au 31.12.82 
tau lieu de 3-350F) 


3.000 F 
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PARIS PROTECTION" 


55. av dela Motte Picquet 
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MÉTÉOROLOGIE 





Erotatiou probable du en France 
entre lé mercredi 8 décembre à 
Qperesi:le jeudl 9 dremnbre à me 


Une vaste zone dépressionnaire 
s'étendant du sud du Groenland à 


YÉcosse commande une rapide circula- . 


tion perturbée de l'ouest de l'Atlantique 
à La France. 

Jeudi. Le temps sera généralement 
très nuageux et pluvieux. Sur la Corse, 
des averses localement orageuses se pro- 
duiront encore le matin, puis on notera 
une amélioration. Du Nord-Est aux 
Alpes et au Sud-Est, le temps sera frais 
et nuageux, les versants ouest des reliefs 
restant bouchés. Des averses se produi- 
ront avec neige à ir de 600 à 
800 mètres sur Vosges et Jura, 
1 000 mètres sur les Alpes. 

Sur les autres régions, le régime des 
pluies variera au cours de La j ée. Le 
matin, elles auront un caractère 
d'averses sur le quart nord-ouest. Sur le 
Sud-Ouest, puis le Massif Central, elles 
seront plus continues et se transforme- 
ront en neige au-dessus de 1800 à 
2 000 mètres dans les Pyrénées. A partir 
de la mi-journée, des pluies continues et 
de l'air plus doux arriveront par l'ouest 
pour s'étendre en fin de journée 


jusqu'aux régions s'étendant du Nord au . 


Bassin parisien, à l'est du Massif Cen- 
tral et au Roussillon. Ces pluies seront 

lement abondantes et aCcompa- 
ænées de rafales de vent d'ouest. La 
neige tombera alors au-dessus de 


2500 mètres dans les Pyrénées. Des 
éclaircies reviendront le sur le nord 


de la Bretagne et le Cotentin, avec des 
averses er de fortes rafales. 

Les températures maximales seront 
de 11 à 13° sur ces régions, 13 à 15° sur 
les régions méditerranéennes, 8 à % 
dans le Nord-Est, 10° ailleurs. Les mini- 
males, de 4 à 6 près de la Manche, at- 
teindront 9 à 1 1° sur les régions méridio- 
nales, 7 à Se aïlleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 8 dé- 
cembre à 7 heures, de 1007,4 millibars, 
soit 755,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre im 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 7 décembre ; le second 
le minimum de la nuit du 7 décembre au 
8 décembre) : Ajaccio, 14 et 11 degrés : 
Biarritz, 17 et 11 ; Bordeaux, 15 et 11; 
Bourges, 13 et 10 ; Brest, 13 et 6 ; Caen, 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 9 DÉCEMBRE 


«Bibliothèque Forney». 14 h 30, 
1, rue du Figuier, M= Bachelier. 

« Histoire des hôpitaux de Paris», 
15 heures, 27, quai de ia Tournelle, 
Mr=x Pennec. 

« Exposition Fantin-Latour », 
18 h 30, Grand Palais, Me Oswald. 

« De Carthage à Kairouan», 
15 heures, Petit Palais, Me Angot. 

« Exposition Oudry», 15 heures, 
Grand Palais (Approche de l'Art). 

« UNESCO », 14 h 30, place de Fon- 
tenoy (L'art pour tous). 

« Palais de Justice », 15 heures, mé- 
tro Cité, M. Czarny. 

« Évocation d'Antoine Bourdelle ». 
14 b 30, 16, rue Antoine-Bourdelle, 
Mr: Ferrand. 

- Exposition Oudry», 15 heures, 
Grand Palais, M= Hager. 

“ Hôtel de Camondo»=. 15 heures, 
63, rue de Monceau, M Hauller. 

« Les tympans célèbres », 15 heures, 
Musée des monuments français (His- 
toire et archéologie). 

« Chez un tourneur d'étain », 
15 heures, métro Arts-er-Métiers, 
M. JasleL 

« Éclatement de l'impressionnisme », 
14 h 30, 2, rue Maurice-Denis à Saint- 
Germain-en-Laye (Musée du Prieuré). 

= Salons de l'Hôtel Carnavalet», 
15 beures, 23, rue de Sévigné (Paris et 
son histoire). 

«Rues, maisons moyenäpeuses du 
guertier Latin, 14 h 30, métro 

inal-Lemoine (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Hôrel de l'île Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé). 

«La gare Saint-Lazare », 14 h 30, 
15, rue de Rome (Tourisme culturel). 

- Hôtels, église de l'île Saint-Louis ». 
14 h 30, 12. boulevard Henri-IV (Le 
Vieux Paris). 

« Exposition Oudrv », 11 h 45, Grand 
Palais. 


« L'Orient des croisades et un 
royaume sur l'Euphrate au icmps des 
Hictites ». 15 b, palais de Tokyo (Ve 
sages de Paris). 

VENDREDI 10 DÉCEMBRE 


« Exposition Oudry », 12 h 30, Grand 
Palais, Mlle Garaier-Ablberg. « Nais- 
sance du gothique à Saint-Denis », 
E4 h 30. portail de le basilique M. Gui- 
lier. 

« Hôtel de Soubisc-, 15 heures, 
60. rue des Francs-Bourgcois 
{Mme Bouquet des Chaux}. 


Es 


A ee 










14 et 7 ; Cherbourg, 13 et 7 : Clermont- 
Ferrand, 14 et 10 ; Dijon, 10 et 10 ; Gre- 
noble, 9 et 6 ; Lille, 10 et 7 ; Lyon. 10 et 
9: Marseille-Marignane, 12 et 11; 
Nancy, 10 et 10; Nantes, 14 et 8 : Nice- 
Côte d'Azur, 12 et 10; Peris-Le Bour- 
ger, 13 et 9: Pau. 16 et 11 : Perpignan, 
15 et 11; Rennes, 14 et 6; Strasbourg, 
1let 10; Tours, 13 et 10 : Toulouse, 14 
et. 10 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 23. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 10 degrés ; Amsterdam, 4 
et 4; Athènes, 16 et 5; Berlin, 3 et 2; 
Bonn, 7 et 7; Bruxelles, 9 et 13; 
Le Caire, 18 et 10: iles Canaries, 21 et 
15 ; Copenhague, 4 et 2: Dakar, 24 et 
19 ; Djerba, 16 et 9 ; Genève, 9 et 3 ; Jé- 
rusalem, 9 et 4; Lisbonne, 16 et 13; 
Londres, 12 et 6; Luxembourg, 9 et 7: 
Madrid, 9 et 0; Moscou, 0 et — 4; Nai- 
robi, 20 et 15; New-York, 11 et 7; 
Palma-de-Majorque, 17 et 13; Rome, 
14 et 6; Stockholm, 1 et — 6; Tozeur, 
17et9 ; Tunis, 18 et 10. 


{Document établi 


avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 





« Musée Carnavalet », 15 heures, 

23, rue de Sévigné, Mme Dubesme 

(Caisse nationale des monuments histo- 

riques). 

in Moss ane * 15 heures, 
is, rue d'Assas (Approche de 

l'Art). 

« Exposition Oudry », 14 h 45, 
Grand is (Art et curiosités de Paris. 

« Exposition Fantin-Latour », 
10 h 30, Grand Palais, M. Bouchard. 
«La Liberté guidant le peuple», 
14 heures, porte Jaujard, M. Bouchard. 

Palais de Justice », 15 1, métro Cité, 
M. Czarny. 

« Mouffetard et ses secrets », 
15 heures, métro Monge, (Connaissance 
d'ici et d’ailleurs). 

« Exposition : le festin et l’art», 
15 heures, 2, place du Palais-Royal 
(M= Hayes). 

«L'Ile Saint-Louis »,15 heures, mé- 
tro Pont-Marie, M. Jasler. 

« Mystères de la rue Mouffetard », 
15 heures, portail de Saint-Médard 
(Paris et son histoire). 

« Des Tounelles à la place des 
Vosges», 14 h 30, métro Sébastien- 
Froissart (Paris pittoresque et insolite}. 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, Saïnt-Panl 
(Résurrection du Passé). 

«La place des Vosges », 14 h 30, 
2, rue de Sévigné (Le Vieux Paris). 

“La vie au dix-huitième siècle», 
15 heures, 25, boulevard des Capucines 


CONFÉRENCES 


JEUDI 9 DÉCEMBRE 
14 h 30, 26, rue Bergère, M. Louis : 


“« Le symbolisme en ‘astrologie » 
{L'Homme et la connaissance). 








7 {Publicité} 


escargots 
OUi.. Mais 


La saveur d'un escargot c'est d'abord 
En dE ENSON de Tee 
inois a E L' 
CARGOT et tout ie nenns ee 
contrôlé, le plus réputé reste le bour-. 
gagne cuil aux aromalss et prépare au 
beurre extra-fin. Vous pouvez l'acheter 
tous les jours (saut le lundi) de 8 h 30 
à 20 h et le dimanche jusqu'à 13 h 

79, rue Fondary - 15°. 575.31.09, 


= 













MODE — 
BONNE TENUE 
DU PRÊT-A-PORTER 















































Le Salon imemational du prêt. 
à-porter feminin se prépare à ouvrir 


ses du 12 au 16 février 1983 
None de Versailles (Le Monde 4 
4 septembre). Ses 1 200 à 1.500 ex. 
posants sont rassemblés par affinités 
et genre de cliemtèles. Le Salon.dez 
journées de la mode, du 20 au 
23 mars, présentera, autour des rés. 
Jisations des couturiers créatenss, les 
productions du haut de 

< première vision », de tissus et, sang 
doute, le Salon de le fourrure. 

L'industrie française du prêt. 
à-porter s'est bien comportée pen- 
dant les neuf premiers mois de l'an. . 
née ; sa production a augmenté de 
7 % en volume par rapport aux neuf 
premiers mois de 1981. Les ventes 
au détail, à l'inverse, accusent un 
pet fléchissement à pertir du 1e no- 
vembre, beaucoup de consomma- 
trices ayant fait leurs achats avant le 
déblocage des prix. 

Sur le marché international, on 
constate une progression de 50 % 
des ventes italiennes, tandis que les 
fabricants du Sud-Est asiatique 
continuent de renforcer leur péné. 





JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 décembre : “ei 
UN DÉCRET” ES 
e Portant publication de.la dis. 
position complémentaire concernant 


prévu aux articles 57 de la CIM 
(Convention internationale concer. . 
mant le transport des marchandises 
par chemin de fer), 53 de la CEV. : 
(Conveation Henstoeale concer- 
nant le transport et 
des bagages Par chemin de fer) a 
21 de la convention additionnelle à 
Ja C.I.V., adoptée à Berge-l . 
11 novembre 1977. | 


DES ARRÊTÉS 




















donnant des temps doux en RS ‘ 
Jeudi, des éclaircires mati- © Portant création départe. 
pales, ie che devindre nuageux, avec | memsau CNRS. : an 
même des averses des pays de Loire an ! 
Bassin parie ainsi der Lo TRE Ion sa f 
mandie et la Bretagne. VTE. Abrogeant une précédente. ins. 
nouveau sur les côtes, aver des vents | truction relative aux certificats de + 
assez forts. Par contre, sur la Corse, La | navigabilité ns ï 
as Di de Lin, Us ane | — À 
assez î 
emolelé, avec des tipératires de SEMINAIRES ca 






EXPERTISE ET ARBITRAGE, —:Le: 
cercle 1.C.H. organise un séminaire 
d'expertise at d'arbitrage dans les 
relations intemationales, sous 14 
direction de M° Paneff, les 17.et 
18 janvier 1983, 7 et 8 mars et 9 
et 10 mai, soit six derni-journées. 
Les inscriptions seront prises du 
1* décembre au 15 janvier au se- ‘ 

-_crétarist de l'I.C.H., 2, rue Conté, 
‘75003 Paris. . 
.  * Poor tous renseignements, télé- 









Age». 













18 h, 4 bis, avenue Hoche, Excel lence 
Luiz Gonzaga Do Nascimento e Silva : È 
«Les Pays sous-développés s face à La |. f MW ” > 
: perspectives et possi- 3 JU 0: LP | 
vationale). ï 
18 b, 33, frubourg Saint-Honoré, E. de nd Ten 
La Rochefon : « Paul Valéry, pro- 
interrak 






ph. (Cercie de FUnion i 


18 b, 12, rue Vivienne, J. Breyer : 
« La synarchie », et 19 h 45, T. Collet : 
«La ne pe itution de l'être ku- |: |: . 
main » (Ergonia) (projections). FRANCE. 

18 h 30, Centre Geo )- 34F.SI9F 715F 910F 
salle d'actualité, « Pour le roman ». 

18 h 30, 25, rue Caumartin, B. De- 
goie : «L'art de gnerre depuis la 





ABONNEMENTS 
* 3moïis 6mois SJmois 12mois 













"NORMALE ; 
S84F 1039F 1495F 1950F 

















antique : de Sunzi à Mao Tse- ER 
Toung » (Par ot son histoire), A 
20 h 30, 21 bis, rue Notre- 
Dame-des-Victcires, CL. Thibant : L-sELG A YS-BAS 
anse parsiens, leur vie et leur | | dép G00F S35F 10707 








ments historiques). L- 


20 h 30, 18, rue de Varenne, = Compéde f 
M internationale » (Centre Va- 
renne) 















20 h 30, 72, rue du Châtean-d'Eau, | |. Les ahomnés qui paient por chèque 
«La campagne contre les projets dé postal (rois Ve) eoum ben 
barrage dans le sud-ouest de la Tasma- | | ivindre ce chèque à kur demagde. 





mie, Australie» (Tasmania Wilder 
neff Society) (entrée libre). 


VENDREDI 10 DECEMBRE. 


T4 h, 15, rue de l'Ecole- de-Médecine, 
F. Schwarz : «Signification des fêtes, 
mythes et initiations dans les sociétés 
traditiammelles 5 (Nouvelle Acropole) 
14 h 30 et 16 h 45, Musée des arts dé- 


coratifs, R. Percheron : « La route de la 
soie et l'Empire des Han» (projec- 





















tions). Publicité 
15 h, 21 ET A Dent D A à TR pu vi 
t:« . RITABLE 
salons parisiens, leur vie et leur décor». -UNE VÉ 
Caisse natiarale des moments hiso- : : BOUTIQUE. 
na ee | 
= ce et : : e 
ie noyau de la consciente mobiles et é ET nter, 
(Eponge PuBDo à + Le raje yoga » À des prix de fret, damanth 
20 h 15, 11 bis, io Keppler, « Le loi à des prix vraknent Éloanants 
du karma ct la grâce ivinc», (loge | | et avec le crédit eu piles. BRAVO! 










20 h 30, 19, rue Frédérick-Lemaître, 
P. Livolsi : « Profondeurs de la k 
BRACE) Ja connaissance » 
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comme le tournant de ma via », es- 


ELLINT dessinateur : 


D Change Mn de Ban 15 Es où H créers 
en France un ballet de Brigitte Cllber, Mademoiselle Julie, 

D LE LR ,.8 est allé à Lon- ‘|4 
Covent Garden rénové. 


preriières compagnies 
officielles, le Royal Opera et le Royal Bal- 
let. Depuis cent vingt-cinq ans, sû façade  # 
tongement latéral sur Floral Street, où il 
nous anivait jusqu'en 1974 de gagner 
l'entrée des artistes au mulieu.des trognons 
de choux et des fleurs fanées du grand 
marché couvert. (Covent Garden} voisin. 
Mais les belles Longoniennes ont émigré, 
comme les nôtres : elles sont désormais 
sur le rive sud. Du coup, 1e théâtre a pu 
prendre ses aises sur la place et désormais, . 
avec sa plerre Blanche, ses grandes baies 
cintrées et ses pilistres d'engle,.un b£t- 
ment tout neuf, pareil à la façade recham- 
pie du devant, s'érige sur James Streot.: . 
Les traväüx, comimencés ën 1979, ont 





Apollon et 








city H n'y.a'pes d'intrigue dans Apo- 


‘lon; la trame est simple : le dieu naïs- 


trafic. sant découvre. son pouvoir créateur, 


.en instruit trois muses, Calliope, Po- 
-tymnie et Terpsichore, et, avec ailes, 
. monte au Parnasse. Thème apollinai- 
sien sur lequel Bsienchine a.alterné 
l'audace des positions académiques 
avec la béauté sensuelle de la plasti- 
. ‘que. Dépuis que l'œuvre a été re- 
créée à l'Opéra en 1947 par les soins 
de Balanchine lui-même, ces visions 
‘_‘inoublialiles sont restées gravées sur 
_notré rétine : la roue solaire que com- 
posent les bras écartés du dieu puis 
les jambes également tendues et 
écartées des muses, la triple arabes- 
que des danseuses appuyées sur le 
bras du Musagète, Le char humain en 
forms .dé troïka, la guirlande finale 
d'inie montée en escalier. 


Pour le spectacle de Covent Gar- 
: den, c'est John Taras qui est venu de 





































New-York régler l'œuvre au lieu et 
.place de Balanchine. Apollon Musa- 


Apollon, 
dont la chorégraphie s'affirme plus 
dépouillée encore. Au magasin à ac- 


cessoires les bandelettes que dérou- 
lait joliment Apollon au cours d'un 
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re 
LED 


La rénovation 
de la Royal Opera House 


Appeal ». Encore que les travaux ne soient 
pas terrninés, les dons versés à ce jour — 
le gouvernement s'est inscrit pour 2 mil 
lions de livres — atteignent 9 millions et 
demi de livres sterling. 

Plus encore que la monument, c'est la 
modernisation des aménagements inté- 
rieurs qui frappe, dès l’abord, le visiteur. 

Au niveau de la scène, où se trouvent 
encore les vieilles loges des vedertes, du 
chant et de la danse, un plateau de répéti- 
tion baigné de lumière pour le « lyrique » 
{480-m2 sur 10 m de haut} permet de réa- 
liser le rêve de tous nos producteurs 
d'opéras : être de plain-pied avec le pla- 
teau sans déperdition d'espace ni .de 
temps. Une salle des chœurs dont l’acous- 
tique ne le cède en rien à celle du palais 
Garnier, également baignée de lumière 
grâce aux immenses baies vitrées donnant 
sur James Street, se trouve à un degré 
plus haut. Non loin de là, au même niveau, 
s’alignent les nouvelles loges des choristes 


— où tout, vestiaire, éclairage, hydrothéra- 
pie, est entièrement rénové — ainsi que les 
modermes loges des solistes, chacune 
pourvue de douche et le plus souvent d’un 
piano. A proximité toujours, des locaux 
aérés et brillamment éclairés, les ateliers 
des costumes de scène et la magasin à 
accessoires. 


La surprise se trouve au-dessus. Nous 
avons découvert là, enfin, le ballet dans 
ses meubles. Le temps n'est plus où nous 
venions admirer Margot Fonteyn comme 
étoile du Sadler's Wells, laquelle compa- 
gnie n'était alors en ces lieux que pension- 
naire immigrée de ARoseberg Avenue. 
Aujourd'hui, le Royal Ballet est à demeure. 
Cet étage noble s'articule autour de deux 
studios de répétition qui sont des modèles 
du genre. Le plus grand est appelé « de 
Valois Studios en hommage à Dame 
Ninette de Valois, première Dame de 
Covent Garden. Ses dimensions, ses 







barres, ses miroirs, ses rampes lumi- 
neuses, son parquet blond, ses murs 
blancs, tout dans cette immense salle 
répond aux proportions idéales que récla- 
ment les chorégraphies d'ensembles. Ainsi 
y avons-nous vu Noureev régler plusieurs 
scènes de la Tempête, son prochain ballet, 
dans des conditions de travail optimum. 

Même les cabas, tricots, pelotes de 
laine, jambières, chansons qui composerrt 
l'habituel « décrochez-moi ça» des stu- 
dios de danse sont rangés en tas bien pro- 
pres et les ballerines elles-mêmes n'ont 
plus ici leurs expressions vannées ou leurs 
démarches de canards boiteux. Un autre 
studio, plus petit mais tout aussi lumineux, 
sert davantage à régler les pas de deux Qu 
variations de solistes. Voilà pour le travail. 
Côté déteme, une cafétéria, une salle de 
repos, des salles de douche contiguës per- 
mettent aux artistes du ballet de ne plus 
rester enfermés dans leurs loges, celles-ci 
peintes à neuf, lumineuses et claires 
comme le reste. 

On monte aux divers paliers dans des 
ascenseurs rapides qui donnent directe- 
ment sur la scène et évitent les divagations 
hors d'échelle dans le dédale de couloirs, 
d'escaliers, de rotondes de notre cher 
Opéra. 

Même l'entrée des artistes, le saint des 
saints farouchement gardé par le cerbère 
Nat Diamond, avec ses visiteurs Sur 
canapés et moquette par terre, est deve- 





prologue où f voyait le jour : le dieu 
attaque directement, en force, sa 
première variation. Aucun autre effet 
scénique qu'une toile de fond ezur, 
de pures tuniques blanches en me- 
tière de costumes. Les vœux d'ascé- 
tisme total du maître sont res- 





L'espace empli d'un geste 


Le rôle d'Apollon mettant en va- 
leur davantage les positions que la 
virtuosité est fait pour un artiste de 


À querante ans passés, Noureev 
conserve une ligne corporelle admira- 
ble. Dans la première minute de son 
entrée en scène, il s'impose à 5e5 
fans de Londres. Dès que le mouve- 
ment déplace les lignes, il s’en va 
emplissant l'espace avec un seul port 
de bras, du seul bout de l'index. Son 
parcours a toujours une noblesse ma- 
gnétique et, de ses moindres gestes, 
la gräce n'est jamais absente. Enfin, 
le masque célèbre, avec ses creux ou 
ses ombres et dont le regard ambigu 


et cruel atteste le sang tartare, ne 
pouvait que sublimer un personnage 
d'essence olympienne. À ses côtés, 
les trois muses, traitées comme un 
Super-corps de ballet, incarnent la ri- 
gueur d'ensemble britannique, non 
sans une mention spéciale de séduc- 
tion pour Lesley Collier dans sa varia- 
tion de Calliope. 

Rudolph Noureev se montrait dans 
une interprétation tout à fait diffé- 
rente et beaucoup plus terrestre dans 
le Fils prodigue. Cette œuvre mai 
tresse, la plus théftrale du répertoire 
belanchinien, qui fut créée à Paris le 
21 mai 1929, trois mois avant la 
mort de Diaghilev, est reconstituée 
dans les décors et les costumes de 
Rouault. 


Une anecdote à propos du peintre. 
Celui-ci était venu séjourner à Monte- 


_ Fellini, avant, après 


on connaît, 2 
moins depuis la publication en 1976: &) è 
des dessins hauts en formes et couleurs, 


promptement crayonmés 


sur: coin de papier, à 


tout moment, en tout lieu : c’est l'idée qui fuse, 


immédiatement. consi; 


Sgnée en personnage, atti- 


tude ou élément de décor. Fcilini s'y amuse 
franchement, y pousée à bout âge et visage, 
poids, épaisseur de vie, de chair, d'ossements, 
de fonctions, de statnts, y .met.à son comble. 
beauté et laideur, faisant basculer l'un dans 
l’autre dans un ‘rapport qui d’ailleurs n'est pas 
nécessairement 


tinverse. : 


Fellini, qui à l'évidence gurait pu être carice- 
turiste, soigne ou ne'soïgne pas son trait : Ja fin 
n'est pas le moyen, mais ce n’est pas nne raison 

s’excuser d'exposer ces feuilles au musée, 
qui tout de même en voit: d’autres, - d'aussi 


vertes ct de moins mères. 


L'originalité de l'exposition Fellini, au 
Musée d’art moderne de la Ville de Paris, vient 
plutôt de la confrontation de ces dessins avec 
les photographies, en nombre — deux pleines 
salles — des films de tournage. On y voit pour La 
première fois, à nôtre Connaissance, comment 
les Fantasmes premiers se sont concrétisés, ou 


. pas, comment les 


personnages 
sent par leur ressembler, aux fantasmes, au- 
" Qu IN pee Can Mec 


“* “Fellini, ses 


2 
Ma d'art Moderne de le Vie de Paris, qu'a 


30 janvier, 


des films finis- 








kilos de rimmel, combien de figurants convo- 
qués a-t-il fallu pour dénicher La putain rêvée, 
hies ,: modeler ce monde à souhait ? 

Il y a aussi quelque originalité à avoir inscrit 
rm 


mois de la photo, surtout Jorsqu'on sait l'indiffé- 
rence quasi totale de Feilini pour l'appareil pho- 
tographique. Bien qi les photos des films 
(faites par de très bons 

qu'on oublie) ne soient pas toujours le premier 
choix, que les dessins ne soient pas non plus tou- 
jours les meilleurs, et que le nombre de photo- 
graphies mettant cette fois en scène Fellini 
acteur et chef d'orchestre, et dompteur, soit un 
peu insuffisant (2). on 2 au bout du compte 
une exposition fort bien venue, vivante, et qui 
déboule dans le mois de la photo comme un 
chien dans un jeu de quilles. 

Outre le plaisir qu'on y prend à retrouver les 
fülms, comme dans un jeu du genre « Monsieur 
Cinéme », elle a tout ce qu'il faut pour troubler 
l'ordre des petits intérieurs précisionnistes, des 
petites folies incestueuses des mondes 
photographiés, Mtérionsés, des quatre cin | 
quièmes de ce qu'on voit à Paris en ce moment. 
Bref, elle crève les cimaises avec son hestiaire, 
sa faune, son magme de femmes, sa folie, une 

. folie publique, que même la fixité des images — 
dangereuse pour un monde conçu dans un te 
vement de pensée éminemment: 


mouvement — ne parvient pas à atténuer. 


photographes, mais 


t baroque, donc 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Galerie Daniel Kcel, Zürich. Albin Michel 
pour la publication française (1977). 

(2) Maïs se trouve compensé 
feit sur le tournage de * {a Cité des femmes -. 


par un film bien 


. Noureer à Covent Garden 


Care lors des répétitions des Ballets 
russes qui avaient préludé au mon- 
tage de l'œuvre. Tout était prêt : la 
livret de Boris Kochno, la chorégra- 
phie de Balanchine, les « études mu- 
sicales » sur la partition de Proko- 
fiev. Ne manquait que l'illustration 
scénique. Rouault, « le petit homme 
au chapeau rond », disait s'enfermer 
chaque jour dens sa chambre de l'hô- 
tel Hermitage « pour travailler ». 


Pris de soupçons la veille de 
l'avent-première monégasque, Dia- 
ghilev profite de son absence pour 
forcer sa porte en compagnie de 
Boris Kochno. Aucune maquette, pas 
de papier à dessin, ni pinceaux ni 
couleurs. Rouault, en réalité, avait 
paressé à longueur de journée dans 


- les jardins du Casino. Fou de rage, le 


tsar de la danse lui retint un sleeping 
-dans le train du lendemain. Prévenu à 
son retour à l'hôtel, le peintre parut 
pressé de monter faire ses bagages 
et s’enferma toute la soirée. Le len- 
demain, Rouault apportait à Diaghi- 
lev une pile de maquettes, gouaches 
et pastels d’une beauté sumnaturalle, 
qu'il avait exécutées en une nuit. 
Tout était prêt dans sa tête... 


C'est dans une harmonie saisis- 
sante, digne de sa création, que Co- 


nue accueillante ! 


OLIVIER MERLIN. 


vent Gardan a remonté ce Fils proci- 
gue, dont le fond rouge éclabousse fa 
scène. Car l'interprétation du corps 
de ballet masculin, qu'éclaire lappa- 
rition stridente et glacée de la Sirène 
{Bryony Brind}, est au-dessus de tout 
éloge. Dans te rôle du prodigue, Ru- 
dolph Noursev a toute facilité cette 
fois pour déployer ses dons dramati- 
ques, particulièrement éloquents 
lorsque sa marche.à genoux, à la fin 
de ia parabole, l'entraîne vers les 
bres de son père, lequel l'enveloppe, 
recroquevillé, sous les plis de sa 
houppelande — geste d'uns grande 
pureté biblique que seul un génie 
comme Balanchine pouvait mettre en 
image. 

La soirée de Covent Garden se ter- 
minait par Un mois à la campagne, la 
ballet que Frédérick Ashton, l'illustre 
chorégraphe anglais, avait présenté 
en 1976. Adaptation d'une élégance, 
d'un style raffinés, dont l'atmo- 
sphère évoque les grandes maisons 
d'été russes du siècle dernier, exaltée 
par de romantiques variations de 
Chopin. Anthony Dowell, le danseur 
étoile maison, juvénile à souhait, y 
montre beaucoup d'adresse pour 
rompre le charme qui l’attache à Na- 
thalie Petrovna, dame de ces lieux at 
de ses pensées, rôle qua danss la 
brune Marguerite Porter en faisant 
tout ce qu’elle peut pour ressembler 
à Margot Fonteyn, la reine jamais ou- 
bliée du Royal Ballet. — O. M. 


(OANTENTSES 


IDENTIFICATION D'UNE FEMME : 
ENTRETIEN AVEC ANTONIONI 


Au sommaire du Petit Journal 
La « première » du Napoléon 
d’Abel Gance 
« L’Affaire » Demy-Belmondo 
et la critique 
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Le programme cinéma du 


extraordinairement riche, 


ont à faire des choix déchirants 


bre, aura présenté une quaran- 






taine de films inédits en France, 
Festival d'automne ({s Monde du des cinéastes moins connus que 
2 décembre) continue d'offrir Syberberg, dont le cycle passe à 
cette semaine une vingtaine de la Pagode pour le Festival 
films par jour. Une affiche d'Automne, et dont les éditions 
Bourgois viennent de publier 4 
variée, chargée. Les cinéphiles Société sans joie. 

Bernard Sobel, directeur du 


LE MONDE DES ARTS. 


CINÉASTES D'ALLEMAGNE 





ROSA VON PRAUNHEIM 
Le provocateur 


ANS les années 60, dit Rosa 
& von Praunheim, j'étudiais la 
peinture à Berlin. En 1967, 
jai réalisé mon pre mier court métrage : 
on Rosa von Praunheim. Je m'étais 
marié, parce que le Sénat subventionne les 
jeunes couples qui s'installent. Avec 
l'argent, j'ai tourné mon second court 
métrage : des Filles de la révolution, pré- 
senté au Festival de Mannheim et acheté 
par la la télévision, qui m'a demandé d'autres 
C'était l'Ouvrier rase, une parodie 
politique, " histoire d'use fille qui arrive de 
la R.D.A. Elle s'acoquine avec un flic qui 
ouvre un théâtre d'extrême droite, sur le 
modèle de ce que faisaient les étudiants de 
gauche. Pour la première fois, on osait ne 
pas traiter ce genre de thème avec toute la 
gravité nécessaire. 

+ Au Festival d'avant-garde de Knokke- 
le-Zoute, en 1967, je suis tombé amoureux 
de Werner Schroeter. Il était venu avec un 
super sur les chats et une fille de Heidel- 
berg. J'étais là avec ma femme. Notre his- 
toire a été très violente, nous dormions tous 
les trois et ma femme était jalouse. Schroe- 
ter et moi avons tourné plusieurs films 
ensemble, très beaux. En 1969, nous avons 
gagné le prix du Festival de Mannheim. 

» En 1970, nous avons réalisé trois longs 
métrages, dont le plus fameux : Ce n'est pas 
l'homosexuel qui est pervers, c'est la 
société dans laquelle il vir. Puis, Saucisse 
de lit, une expression à moi pour dire le 
< traversin ». Ma tante y tenait la vedette. 
Elie arrivait de Pologne et achetait frénéti- 
a ement tout ce qu'elle voyait. Dans le 

im, elle faisait couple avec un homosexuel 
très jeune. Comme résultat, c'était pointu. 
Et enfin le Bonheur aux toilertes, une criti- 

ue de cette subculture dans laquelle 
s'enferment les homosexuels, de cette 


* ambiance artificielle, inhumaine à liquelle 


ils s'adaptent au lieu de se révolter. Politi- 
quement.. ils sont très conservateurs. Le 

écret qui les condamne a été aboli en 1969 
seulement. La peur reste, une angoisse qui 
les empêche de se solidariser avec d'autres 
minorités. Ils se donnent pour victimes sans 
avoir le courage de reconnaître leur respon- 


sabilité Comme les femmes, tellement 
accoutumées à l'oppression qu'elles ne peu- 
vent plus vivre sans. J'ai fondé en Allema- 
gne un mouvement politique homosexuel 
qui a des ramifications dans plus de qua- 
rante villes. 

» Après ces trois films, j'ai connu une 
période de malchance. Je me prenais pour 
un génie, j'étais arrogant. D'ailleurs la célé- 
brilé est négative : on tourne en rond dans 
le ghetto de l'art, on ne voit que les gens du 
métier, il n'y ss Je oecRe on perd le 
contact avec le un artiste a besoin du 
réel pour créer. Et quand vient l'échec, les 
vieux arais vous laissent tomber. 


La guerre est proche 


» Pour la télévision, j'ai tourné .4xel, qui 
n'est pas un bon film et a fait scandale 
parce que Franck Ripploh y joue une 
abbesse et qu'Evelyne Kunick, une vedette 
de l'époque nazie. y fait son come-back 
dans le rûle de l'évêque. En définitive, la 
télévision a coupé leur scène. J'ai fait uné 
suite à Saucisse de lit, moins réussi que k 
premier. Je voulais me renouveler et 
travaillé : contre mon image. Mais cette 
noire m'a fait du bien, m'a permis de me 
développer bumainement. 

+ Pendant ce même temps, c'était au 
début des années 70, les Fi s'enti- 
chaient du «nouveau cinéma allemand ». 
Quel goût affreux. Fassbinder, Wenders, 
Sÿberberg, ce n'est rien. He: est fas- 
cute, Hel Sanders idiote. Schrocter 
incompréhensible. 11 existe d'autres 
cinéastes - réellement intéressants, Wado 
Kristi, Elfie Mickesch, Achternbusch. 
Beaucoup de femmes : Reide Meister et le 
Rève acheté, Jutta Bruckner et les Années 
de faim. des productrices comme Ciara 

‘ss, Rene Gundelach, Regina Zie- 
gler. Le système des subventions favorise 
ceux qui travaillent avec peu d'argent. Per- 
sonnellement, je suis pour : l'argent rend 
l'imagination paresseuse, 

» J'ai travaillé aux États-Unis, avec les 
cinéastes indépendants. fs font des films 


Ainsi, entre l'avenue d'iéna et 
le 5° étage du Centre Pompidou, 
on aura découvert une généra- 
tion nouvelle : Ulrike Gottinger, 
Robert Van Ackeren, Thomas 
Brasch avec son second film 
Domino et d'autres. qui, on ne 
d'autant plus que les salles Théâtre de Gennevilliers, qui sait pas pourquoi, n’ont fait que 
régulières se mettent du briliant connaît bien Syberberg et a par- 
pour les fêtes, et que le mois ticipé à le faire connaître 
consacré par le Gcœthe Institut (notamment dans sa revue 
et la Cinémathèque française au Théätre/Public, dans Îles 
cinéma allemand des années 80 Cahiers du cinéma et qui a parti- 
{te Monde du 17 novembre), qui  cipé à la version française de 
se poursuit jusqu’au 13 décem- Hitler, un film d'Allemagne), en 
parie. 


de brèves apparitions dans les 
festivals. En particulier Rosa von 
Praunheïm, à qui une semaine 
sera consacrée l'an prochain et 
dont deux films ont été donnés même ». 
cette fois : Amour rouge, et Nos 
cadavres vivent encore. 


géniaux avec très peu de dollars et des 
moyens simples. J'encourage les jeunes à se 
servir du super-8, de La vidéo, à ne pas 
attendre le fric. Les comités de la télévision 
qui sélectionnent les projets sont composés 
de progressistes, mais les jeunes ont intério- 
risé la censure. Îls se plient d'eux-mêmes au 
< goët du public », ils veulent des subven- 
tions et, par crainte, s'empêchent d’être 
radicaux, deviennent des petits-bourgeois 
ennuyeux. Moi, je suis une exception, je 
suis considéré comme un fou exotique. 
L'État peut toujours supporter deux ou 
trois types dans mon genre. 

» Avec le gouvernement de droïte, ça ne 
va pas s'arranger. 1 va autoriser la télévi- 
sion privée, on voit ce que cela 2 donné aux 
États-Unis. J'espère avoir le temps de tour- 
ner encore quatre ou cinq films, et ce n'est 
pas si grave, la guerre est proche, j’y pense 
comme à un plaisir. La ennui les 

gens, ils ont besoin d'insécurité, de destruc- 
Éon Les pacifistes ? Je ne crois pas à leur 
honnêteté. Dans le domaine de la guerre, 
les Allemands ont toujours été à l'avant- 
garde. 

»> Mon père était nazi, et souvent je me 
demande ce que moi j'aurais été. La menta- 
lité fasciste est en germe chez tous, le fas- 
cisme est affaire d'occasion. En Allemagne 
aujourd'hui, il est plus facile de dire « je 
suis anti-nazi « que d'affirmer sa position 
sur des sujets comme |e terrorisme ou 


l'Israël de Begin. Le passé, il faut en tirer 


les leçons et ne pas s’y attarder. J'avais juré 
de ne jamais revenir dans ma ville natale, 
où j'ai eu une histoire d'amour avec le fils 
du maire, où j'ai vécu un drame terrible. 
J'ai été invité der le maire sue à 
ter Nos cadavres vivent encore... it de 
l'humour macabre, et j'ai décidé S aller. 
Je m'attendais À me sentir tout bouleversé. 
Mais non, j'étais cool, c'est du passé. Je n'ai 
rien oublié, seulement l'émotion n'est plus 
lä Je ne suis pas sentimental, je la 
vie avec beaucoup de colère. Et. de luci- 
dité. » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


Amour rouge ast l'interview 
d'une sexagénaire absolument 
pas a glamour », qui milite pour 
la liberté sexuelle. Rosa von 
Praunheim la regarde parier, la 
filme comme s'il le voyait de 
l'intérieur, simplement un 
visage meurtri, un corps alourdi 
et l'évidence charnelle d’une 
lutte farouche pour le plaisir de 
vivre, en dépit de tout. Elle 
pourrait adopter Ia devise de 


Rosa von Praunheim s'inté- 
resse aux gens qui ont une his- 





toire, aux femmes qui ont un moches, nos cadavres vivent 
passé et un présent. Nos cads- éncors, si tu ne ris pas tu perds |- 
vres vivent encore réunit cinq ta vie. » L'ironie tue le ridicule, 
de ces fernmes dans un apparte-. Elles sont victorieuses et belles. - 
ment. Elles se montrent avec 
uns franchise insojents qui 
pi pont ions uns  respondre à « Sophie de Pont- 
robe. Elles se miment, 58 eos 
lent dans un mouvement saisi, a " 
un fou rire, une crispation. énergiques, ses dents sont écar- . 
Après un simulacre de meurtre tés, les dents de la chance. H 
buriesque sur Ross von Praun- : est très sobrement vêtu de noir. 
Sarah Bernhardt, « quand  heïm, tandis que la caméra mon- |} est le grand provocateur du 
tre des photos, les portraits de  « nouveau cinéma allemand ». ” 
leur jeunesse, elles chantent : : 
« Nous ne sommes ni vieilles, ni . C6. 














Rosa von Praunheim — ‘un 
pseudonyme qui pourrait ‘sor- 


à-Mousson » — 6st un homme. If 
est beau, ses traits sont fins et 


HANS-JÜRGEN SYBERBERG 
Le puritain 


“ÉTANT ni exégète ni critique, je ne 
peux parler de Syberberg qu'en 
essayant de dire en quai if 

m'importe. Je pense que son aventure artis- 
tique s'inscrit dans le cadre d’une démarche 
acharnée et tôtue sous-entendant le devenir 
de l’œuvre et dont chaque film, chaque écrit, 
marque une étape, dépasse et de loin les 
caractéristiques d'une lubie personnelle, 
même si, pour beaucoup, elle est encore 
perçue en ces terrnes. 

Le point aveugle, qui marque le lieu où 
sourd ce fleuve de cellulaïd et de papier, est 
à n'en point douter de l'ordre de l'intime 


de ce point confère à son art, à l'usage qu'il 
en fait, à la conception qu'il en a, une gravité 
essentielle. Les conséquences qui découlent 
de cetta gravité nous concernent. Elles 
réclament de nous de surmonter le senti- 
ment de rejet que nous pourrions éprouver 
face à certaines impudences et, osons le 
mot, à la mégalomanie. 

Car pour moi, par delà tous les obstacles, 
Syberberg nous apprend à nouveau tout ce 
Que nous pouvons tirer d’un outil dont nous 
avions failli oublier le maniement ; je veux 
dire le cinéma. En cela, il s'inscrit aux côtés 
de puritains intransigeants tels que Jean- 
Marie Straub ou Jean-Luc Godard. Et quand 
je dis te cinéma, je ne l’entends pas dans 
l'acception nostalgique du terme « cinéma- 
tographe », mais dans celui d’un retour aux 
sources d'une _ invention incroyablement 
riche en possibilités. 

L'oubli de ces possibilités est une histoire 


longue, complexe, pleine de’säng, de fureur, ” 


d'orduré, de bassesse, liée, autant que je 
puisse m'en rade cree à celle de la 
isation dentaie, depuis justement 
l'invention du cinématographe. C'est à l'his- 
toire de cet oubli que s'attaque Syberperg, 
avec le sentiment, ou plutôt la certitude, de 
faire œuvre salubre. D'où son ton de prédi- 
cateur, dans un texte comme /a Société sans 
joie — accumulation de tableaux en frag- 
ments — qui nous laisse perpiexes, car il 
n'existe chez nous rien de tel. Ce sentiment 
d'étrangeté ne devrait pas servir de prétexte 
à ne pas y regarder de plus près. La Société 


sens joie dessine le visage du- monstre 
auquel nous aussi, en France, nous avons à. 
faire. S'occupant de. nettoyer les écuries 
d'Augias, Syberberg n'hésite pas à sa salir 
les mains, À patauge dans la médiocrité, une 


médiocrité que nous connaissons de près. Et -. 
il en fait de même par le langage cinémäto- 
graphique, un langage qui, par miracle, 


n'aurait rien oublié de sa vertu originelle. 
C'est en disant l'oubf que Syberberg 
‘retrouve les richesses perdues. Par 1à, au- 


delà des années, il tend ta main à Méliès et, - | 


une fois encore, tout est possible. Je veux 
dire que l’art du cinéma n'est plus 
condamné à reproduire des histoires, il-peut 
exiger plus : entre autres, une relation à 


l'histoire dans f'infinie complexité de son." 


déroulement. L'histoire de l'homme, de 


l'homme allemand. Pour moi, je dirai celle 


des hommes at de leur travail, qui, à 
l'encontre de ce que l'on pense parfois. & 





Syberberg est allemand, aie chi Flo 


son poids dans la balance, si, justement, on . 


pense à l’histoire. Nous sommes Û 
dans la nôtre, ce qui explique notre méfiance - 


à l'égard de le manière dont il raconte la .: 
sienne. De plus, c'est en tant qu'artiste, 8t_ . 


seulement en tant que tel, qu'il revendique 
hautement la droit d'avoir à dire son mot suf 
le devenir de notre civilisation. LE 

Je conçois ce que peut avoir d'irritent une . 
telle attitude — elle n’est pas propre à: 


SHpabeg dent le cinema alemand de ces % 


demnières années, et s'appuie sur bien des. 


iles dans la littérature de'son paÿs.— : 
Heinrich d'Ofterdingen .‘ 


le Tasso de Goethe, Heinrich 


de Novalis, le Faustus de Thomas Mann, ; 


l'œuvre de Handks…. Je crois vraiment qu'il ‘| 
nous serait dommageable, par préjugé ou . 
par autosatisfaction imbécile, d'ignorer | 
l'œuvre de Syberberg. 

re SOBEL 


pied PEUT vendredi 10 décembre à . 
AREA à rie « Le Dane 
une sigriature-débat 


pour 
Fine Bose pi « Parsifal notes sur un... 
Jilm », aux éditions Gallimard, collectian” : 


du Cinéma ex « La Sociéié sans joie». 













GALERIE L'ART ET LA PAIX 
35, rue de Clichy. Paris (9°) 


MIROÔ 


Gravures et affiches 
Jusqu'au 31 décembre 












GALERIE DROUANT 
52, rue du Fg-St-Honoré 


75008 PARIS 
Tél. : 265-79-45 


DELGO 


2 décembre-2 janvier 


: L R 
HUE = .FRÉMOIS, etc. 


nr: TAN 


PAC CEE COS 


présente 


TRÉSORS D’IRLANDE 


Grand Palais 


Tous les jours (sauf mardi} de 10 k à 20 h, mercredi jusqu'à 22 h 
DU 3 OCTOBRE 1982 AU 17 JANVIER 1983 
L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 


présente 


DE CARTHAGE À KAIROUAN 
2000 ANS D'ART ET D'HISTOIRE EN TUNISIE 
MUSÉE DU PETIT PALAIS 


tous les jours (sauf lundi} de 10 k à 17 h 30. 
DU 20 OCTOBRE 82 AU 27 FÉVRIER 83 





Tous les jours de 12 h à 18h 
Jusqu'au 1® mars 1983 





GALERIE JEAN CAMION 


&,rue des Beaux-Arts 
Paris G°, Tél, 833-95-63 


PIERRE LÉON 


Bannières canadiennes 
despiration amérindi 
du 6 au 24 décembre 1982 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 





Souples et déconcracrés, les sacs “Coach 
bag” sont raillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit 


10 DÉCEMBRE - 13 FÉVRIER 


UN ARTISTE COBRA A LA MAISON DU DANEMARK 


142, avenue dés C 


: MUSÉE DE LA MARINE 
BIBLIOTHÈQUE NATIOHALE Palais de Chaïlot 
ere RE Llcent dessins de 
JEAN GIRAUDOUX PIERRE LOTI rem 


Lago hgs Ÿ er Hi 


Jusqu'au 22 





HENRY HEERUP 
ornement et fable 
Peintures — sculptures — 


en beauté. 


a 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 


Galerie Coach Bag 


25 Rue Jacob. Paris 6° 
326.29.17 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 be, ommoue Bosquet (A) - 858-78-15 [ne 
GIRONELLA 


gravures 
Champs-Elysées - 75008 Paris - Métro : Etoile 
TLj. de 12 h à 19 h ; dim. et fêtes de 15 h à 18 h - Entrée fibre 








L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE présente m 


en en ns CS RE 


Tous les jours, sauf lundi, de 10 b à 17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30 . 
DU 10 DÉCEMBRE 1962 AU 20 FÉVRIER 1993 


seu PA AE = ÉLET-S 


‘8-15 décembre 1982: 


Rules rs de 10 à 20h Dre 6 it cdcanee pod heu PES 









































































































| COMI 
FRANC 


Sè e Sir: 


ne 
DÉCEMBA 
Ê: EAN 
EST UN 


ec 














givre de leurs capeli 


ete 
à éaient à à ni ; 
B E dus Les : Re au : 
31 \, sous-sol, dans Le foyer, 115 ant déposé au chenil 
leurs lévriers et leurs pinchers, et leurs 
nouveau-nés. à la nurséry —.la mode_était à 
retiré leurs gants ‘ 
pour prendre dans leur boîte à ci 
argent un ci et en tirer une bouffée 
avant de l'écraser dans un bac de sable, histoire 
de tester l'efficacité du système de ventilation. 
uvres, ceux des secondes corbailles. . 
et de l'emphithéètre,.sont arrivés en avance et 
regard anxieux vers la fosse ruti- | 
quai menait au fumoir, ‘ls lui -ont tourné le - 


l'anglicisme. Ils n'ont pes 
quée 


Les plus 





ont jeté un 
lante 


Fes café, eau chaude, vapeur et chocolat. 





= C'était l'Aflantide 








= capit ir clouté se constellée du, plafond, ou bien le ventre écrasé 
sont ouvertes, et derrière chacune d'elles, an re DE dite dansla Phil 
à méme moment, uns ouvreuse a dételé comme  moïve.des fourrures et à humer le. premier bel- 
a EE ARE lon de fumée des cigarettes de luxe, ils ne vou- 
tée tanguant à la lanÿère de von poignet. Dans le ]ajent pas s'asseoir, pour profiter encore un peu 
€ G de cet instant magique. 


pouvaient gag 





FRANÇAISE 


. salle Richelieu ‘ 


DÉCEMBRE 1982 


LA VIE 


EST UN SONGE 


de CALDERON.. 
miss en scène : 
Jorge LAVELLI 


de GIRAUDOUX 
mise on scène : 
Jacques SEREYS . 


LE PLAISIR 
DE-ROMPRE.: 
de Jules RENARD 
mise on scbna : 
Yves GASC' 


M. PERRICHON 
de LABICHE: 


et MARTIN 
mise en scène : 


Jean LE POULAIN 
ANDROMAQUE 


de RACINE 
+ Mise en scène: . . 





Patrice KERBRAT | 











ET DES-SPEOPACLES 


DORE. Les sn fn ia à ler 


illuminé, Devant le vestiaire, ils ant secoué le . 
ts, CEUX 
ou 


restaient fermées sur le mystère. 


Dans la coulisse, on s'activait, on se heurtait, 


er comme pour la centième fois, 
d'un air de lassitude, Le gant blanc d'un lifiier 
s'est tendu vers eux, comme au seuil d'un aéro- . 


INTERMEZZO 


ERA 
LE VOYAGE DE 








lotine qui les 


bri- . 


THÉATRE CONSTANCE 
CENTRE D'ART. CELTIQUE 
4, rue Constance, 1B° - 2568-97-62 


‘du 10 au 30 décembre 


: PINOK 


et MATHO 


.. 27 h,met dim, 17 b (sf lundi} 





G ce cunme. PORTUGAIS 
FONDATION GULBENKIAN 
S1 avenue d'Iéna - 16" 


Exposition de peinture 
NADAL 


Û Paysages obliques 
du 3 décembre au 15 janvier 


ATIONAL 


29 novembre - 30 décembre 


ENeo TA 
DE MACBETH 


Jean-Marie Patte 


CAT RE Te dues 


ŒIL 
POUR ŒIL 


Louis-Charles Sirjacq 
LORS URLS ERA EN 


‘éphère périlleux, leur faire dre place 
mn Lt ru PS de er 


. Le projectionniste donnait une ultime tape de 
. fraternité à son Hortson 35 mm pour 
* fer. Sous les combles, les trois machinistes dési- 

pour tenir les « poursuites » allumaient la 
piotte au-dessus du tableau noir où étaient 

- répertoriés les effets coloriés, jauné, rouge, rose, 

bleu pâle,.et, avant de prendre les passe-filtres, 

soulevaient au poids le système de treuil à guil- 
suæspendit soudain au-dessus des 

“étoles du parterre et de la braise clignotante de 

: la fosse d'orchestre. 











LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DU REX 


Le musée de l’odeur du temps 


L- sir du 8 décembre 1932, à Pin 


ses statues, ses colimaçons et ses galimarias de 
stue. C'était; avant terme, une Alhambra défor- 
mée par l'œil anamorphosique d'Orson Welles 
et reflérée dans une boule de Noël. 


Alors le noir se fit, le chef d'orchestre titille 
le pupne dé bout de sa baguette. il y eut un 
grand silence, et le fracas de l'orgue ébranla la 
voûte, qui s'ouvrit sur le ciel de Paris, la nei 
tomba sur les épaules nues sans même Ds 
refroidir, les nuages défilèrent à toute allure et, 
au même moment, les machinistes au garde- 
à-vous, à celifourchon sur leurs constellations 
éteintes, branchèrent dans leurs petirs cônes les 
perles à facettes qui firent croire aux étoiles, la 

se calma, une brise tropicale bruis- 
sait maintenant dans les chevelures, la lumière 
se raliluma, un arc-en-ciel échelonné sur l’arche 
de l'ancre s'évanouit et le lourd rideau pourpre 
_ dans un fracas doux, les deux palmiers 
t de chaque côté de l'orchestre, un 
décor gigantesque s'escemota dans une trappe 
après avoir ravi aux gorges des oh ! er des ah! 
éperdus, un grincement à peine perceptible 
annonça la féerie des eaux, une attraction 
rachetée à un forain de Viadivostok en 1928. 
Les eaux s’élevèrent en espaliers, en gratte-ciel, 
et des geysers d'or et de feu surcédèrent aux bar- 
carolles, l’eau se caressait en ondulant, les 
3 tonnes de l'écran amovible descendaient len- 
tement avec leurs haut-parleurs. 


Quand les Rex-girls disparurent entre les 
pendillons en glissant comme des grenouilles 
sur les flaques, le lumière noire et blanche du 


cinématographe envahit la percale de la toile. 
Oa vit un film qui dut sembler un peu terne en 
regard de toutes ces épates. En vingt ans on a vu 


au Rex le Bal des Sirènes, le Mariage de 






… Les braves gens de l'amphithéâtre ne vou- 

. Inient pas en. croire leurs yeux, chacun isolé 
Ce DR As mure fee 
veillement, la nuque cassée vers le 


“Car ce n'était pas un cinéma. c'était une ville, 
- une Atlantide, un corps énorme avec sa bouche 
is, et ses entrailles, une grorte, un planétarium, un 
ses miradors, ses tourelles, ses balcons galants, 





voûte 


jers sans issue, 


SELECTION 


Ramuntcho, les Casse-pi 
Miquette et sa mère, 
Stromboli, Je suis un sentimental, Opération 
7 de Rosier de Mme Husson et Depuis ton 
part. Le Festival du film fantastique et de 
science-fiction en a fait son siège. 

Aujourd’hui, on va y voir Les Aristochats. La 
DR qe ete ph he Pere pren Ji Ta 
miers sont figés d 
et le chenil ont été remplacés par 
salles, les girls sont des arrière-grands-mères, le 
projectionniste met sur sa platine du Ennio 
Morricone et son Hortson est devenu une anti- 

ité, le jeu d'orgue maouel un fossile. Mais les 
Loies brillent encore, les nuages poussent, tou- 
jours gaillards et, grâce au flair et au courage de 

ilippe Hellmann, son actuel 
al contre modes et marées, le gran: 


ise, ses lettres 
umaine. I vient d'être classé monument histo- 
rique et fête aujourd'hui son cinquantième 
anniversaire. Une occasion merveilleuse d'aller 
y humer cette odeur du temps qui s'y est empri- 
sonnée, et que, d'ordinaire, on massacre. 


ls, Sindbad le marin, 
Française et l'amour, 


leur poussière, la nursery 


des mini- 


propriétaire, qui 
d Rex a 


résisté, somptueux, avec sa façade de ciment 


rouges, sa magie et sa chaleur 


HERVÉ GUIBERT. 
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ARBARA LODEN est morie 
d'un cancer à l'âge de 
quarante-buit ans en 1980. 
Nous l'avons bien connue, elle était 
une femme formidable. Nous ne 
l'avons jamais rencontrée, mais dans 
son film, Wanda, réalisé en 1970, 
elle est si belle. si humaine pour son 
personnage et son personnage CSt si 
proche de nous qu'une amitié est 
scellée. 

Au mois d'octobre, son mari, Elia 
Kazan, était à Paris pour la nouvelle 
sortie de Wanda. Et il partait très 
bien de Barbara Loden. il racontait 
leurs voyages, leurs querelles au su- 
jet des bagages, maïs aussi toute 
l'histoire du im, avec une familia- 
rité immédiate, due justement à 
cette amitié universelle pour 
Wanda-Barbara. 

Pourquoi, douze ans après, l'uni- 
que film de Barbara Loden, actrice 
et metteur en scène, mérite-1-il en- 
core le prix de La critique qu'il obtint 
au Festival de Venise ? Parce que, 
souvent tourné caméra à La main, 
avec des plans et des échappées 
sur l'environnement, il est simple, 
net. « J'ai écrit six livres, dit Elia 
Kazan en français. Seulement Ame- 
rica America est simple. Les autres, 
J'ai dit trop. » 

Wanda Goronsky, riche de son 
seul sac à main presque vide, per- 


- Cela se passe dans les Etats du 
Sud, mais pas à Miami. Là où les 
hommes ne possèdent rien, Pas de 
livres, pas de musique. C'est un por- 
trait de l'Amérique « solesque -, 
très dur, Le courage, dans ce film, 
était d'arriver sans dire à l'au- 
dience : « Cher public, je ne suis pas 
comme ça, je suis mariée à un bon 
metteur en scène, j'ai une bonne 
maison.» C'était de ne pas arriver 
comme Joan Crawford, parfumée, 
avec l'intendance derrière er la ma- 
quilleuse, 


-+ Barbara, elle, ess venue à New- 
York très jeune, comme chorus girl. 
Elle n'avait aucune éducation, mais 
elle s'est mise à lire, elle a lu beau- 
coup. Elle a étudié l'art dramatique 
et, par nature, elle était une bonne 
comédienne. Elle a joué dans Après 
la chute, d'Arthur Miller, puis à la 
télévision et dans deux films de 
moi (1). Mais elle attendait le film 
ou la pièce qui parterait de ce qui la 
préoccupait. Alors elle a écrit elle- 


1} Le Fleuve sauvage, la Fièvre dans 
le sang. 








ELIA KAZAN 
PARLE DE BARBARA LODEN 


Voilà cette femme 
Wanda 


suadée qu'elle n'a rien à dire et rien 
à faire sur terre, s'embarque aux 
côtés d’un piteux voleur, 
Mr. Dennis, qui. un jour, va lui 
adresser un compliment, le premier 
qu'elle ait jamais reçu de toute sa 
vie d'incapablie. Wanda ne parle pas 
beaucoup, on ne sait pas ce qu'elle. 
pense, et le film n'est pas démonstra- 
üf, il ne juge pas, il constate une 
existence. 

- Je crois ce portrait de femme 
unique, dit Elia Kazan, {/ n'est pas 
clean comme sont d'habitude les 
films qui parlent de la lower class, 
il est sans sentimentalisme. Il ne dit 
pas : « Aime-moi », mais : « Voilà 
cette Femme. » {/ ne dit pas : « Pau- 
vre Wanda», mais : « Regarde 
Wanda +, qui n'est pas complète- 
ment honorable. 

- Les vedettes se sont demandé 
pourquoi H'anda arrive au tribunal, 
pour son divorce, en higoudis. Parce 
que c'esi nécessaire, c'est la vérité. 
De même, Wanda ne dit rien à ses 
enfants, elle croit que c'est plus fa- 
cile de ne pas faire une Scène et 
qu'ils aillent avec leur père, car ils 
seront plus heureux qu'avec elle 
Les enfants sont des pièges dans la 
vie de millions de femmes qui les 


- gardent. Le film dir que Wanda dé- 


sire plus la liberté que la responsa- 
bilité. 





Portrait de l'Amérique « zolesque » 


même le rôle qu'elle ne trouvait 
pas, à partir d'un fait divers. Elle 
d'a tourné avec une petite équipe et 
peu d'argeni. Pendant ce temps-là, 
je m'occupais des deux enfants et 
J'écrivais quelque chose moi-même. 
+ Le plus moment du film. 
pour moi, c'est quand le voleur de 
que est dans l'auto et_ dir à 
W'anda : « You did it well ». Efle est 
si heureuse, c'est comme un mira- 
cle, son visage est si beau. Et lors- 
que Barbara a gagné le prix à Ve- 
nise, c'érait exactement comme dans 
le film : une reconnaissance, sa vie 


- justifiée. 


- C'est pourquoï je suis heureux 
ue Roger Diamaniis ressorte 
anda au Studio Saint-André-des- 
Arts. Moi, ce Pl. je trouve qu'on 
devrait l'étudier dans toutes les 
goes de cons 12 besoin 
uipes énormes, de le 
lumière. de grandes caméras. Ils a 
Jit d'une histoire et d'une convic- 
tion : c'est simple. D'ailleurs, on 
montre ce film dans les écoles, et 
c'est ça, sa vie ». 
CLAIRE DEVARRIEUX. 
%* Voir les grandes reprises. 








« La Boum n° 2 » 
de Claude Pinoteau 


Les héros de cinéma, parfois, 
sent. Voici la vie continuée d'une 
famille frençaise sympathique. 
L'adolescente de La Boum a grandi, 
mais c'est toujours le même drôle 
de charme. 


€E.T.» 
de Steven Spielberg : 


Les enfants gagnent, et l'amour, 
la tolérance. A travers le plus fan- 
tastique des amis — un extra- 
terrestre, un «extra-bumain », — 
Spielberg rejoint ses dix ans et nous 
en] au cœur du merveilleux 
{lire l'entretien d’Yvonne Baby 
avec le cinéaste dans le Monde daté 
14-15 novembre). 

— ET AUSSI: L'Obmpie et des 
Cahiers du cinéma au Festival d'au- 
tormne (découvrir Naruse, retrou- 
ver Aiverte, revoir Rita Hayworth). 
La Vengeance est à moi, de Shoshei 
Imamura (le intérieur d’un 


Teïeb Louhicbi (destruction d'un 


monde). /dentification d’une 


femme, de Michelangelo Antonioni 


(construction d'une idée). La 
Guerre d'un seul homme, d 

Cosarineky (Ernst Ji et la 
France des années noires), Paris vu 


Per. au Studio 43 (bistoire d'une 


tion urbaine). 
THÉATRE 


« Moi » 
à la Comédie de Paris. 


La comédie du manque de cœur, 
le cauchemar du «chacun pour 


soi », une maladie si chronique que 
nous ne Ja soignons même plus. Les 
personnages sont mOuSstrueux et in- 
nocents, des criminels candides. 
Entre cette candeur de la 
conscience et la noirceur des actes, 
il y a un gouffre que Labiche illu- 
mine de comique absolu. Ë 
MUSIQUE 
nd Portn 
Leipzig à Créteil 
En attendant l'Opéra de Berlin- 
Est en janvier, deux autres théâtres 
lyriques de l'Est viennent se pro- 
duire, ces jours-ci, dans la région 
parisie: nn sr tué va re- 
cevoir l'Opéra ipzig avec son 
fameux orchestre du Gewandhaus, 
ur trois représentations de Cosi 
tutte (Maison des arts, le 12 à 
15h 30: les 13 et 14 à 20 h 30), 
tandis que l'Opéra de chambre de 
Varsovie offre, au Vésinet, sa char- 
mante réalisation du Don Pasquale 
de Donizetti (Centre des arts et loi- 
sirs, le 9 à 21h). Deux grandes 
cantetrices enchanteront par ail- 
leurs Paris : Janet Baker, en récital 
à l'Athénée (le 13) et Illeana Co- 
trubss, qui interprétera Schéhéra- 
zade de Ravel. dans un excellent 
de l'Orchestre de Paris 
L par Jean Fournet, où l'on 
réentendra enfin la 3: symphonie 
de Roussel (Pleyel les 15 et 16}. 


— ET AUSSI : Hsydu, Stra- 
vinski et Kodaly, par l'Orchestre de 
Paris, direction Antal Dorati 
(Pleyel les 8, 9 et 10) : Louis Per- 
not, luth baroque et théorde (salle 
Cortot, le 8); musique sacrée by- 
zantine grecque  (Saint- 
Etienne-du-Mont le 9); œuvres 
pour deux orchestres de Nunes et 


« Amy (Chätenay-Malabry, hall de la 


faculté de phermacie, le 11 à 
18 h); Quatuor Eder (Théâtre du 
Rond-Point, le 12, à 11h): musi- 


que polonaise par l’ensemble inter- 
contemporain (Théâtre du Rond. 
Point, le 13). 


JAZZ 
« Rhizome » à Rouen 


Autour du plus ironiquement 
ur des istes, Jean-Louis 
Ébauteraps, es musiciens plurôt 
classiques (Malgloire, Marc Vallon, 
Reuaud François), des mutants (Di 
Donatc), des singuliers de génie 
(Lubat). A côté, un chœur: les 
« chautanertes » ! L'ensemble, c'est 
Rhisome, un groupe aux parcours 
et aux effets bien tracés : entendez 
par là un art décidé de Ja surprise 
et de l'extra: conçu comme 
une élégance, Mardi 14 décembre, 
Rouen, salle Sainte-Croix-des- Pel- 
letiers, 21 b. 

— ET AUSSI: les 10, 11 er 
12 décembre, Festival de Lille, avec 
Michel Perrucciani, Didier Leval- 
let, Martial Solal. etc. Et du 10 au 
17. à Colombes, défilés, animations 
(usines. lycées, gares), séances pour 
les enfants de quatre à sept ans (les 
13 et 14), expositions, concert 
le 17, avec Barre Phillips, Barry 
Altschul, etc.). L'ensemble de ces 
manifestations est organisé par 
Hervé Bourde (Colombes, théâtre, 
MJ.C.). 


DANSE 


« Camera oscura » 
au Petit Rond-Point 


Une photo-pièce de Simone Ben- 
mussa d’après des textes de Ger- 
trude Stein et des citations d'Alice 
Tokles, où Lucinde Childs intro- 
duir le mouvement répétitif. 

— £T AUSSI : Danseurs 81 à la 
maison de la culrure d’Aulnay- 





sous-Bois : un patchwork signé 
G. Martinez. K. Murobushi, 
A. Messerer, T. Zadith. M. Bruel) ; 
Label obscur, de Marc Vincent, 
dans la soirée du 14 décembre au 
Palace ; le groupe Orchis au Théâ- 
tre Déjazet la femme et la danse) ; 


Lurching Darts (les flèches titu-. 


bantes), groupe londonien, au stu- 
dio des Quatre Temps (10, 11, 
12 décembre} : Lari Léong, danseur 
malais, à Mandapa (9-10 décem- 
bre). 


EXPOSITIONS 
Cobra 


Vers 1948, à Paris, peu après la 
libération, des peintres venus de 
pays du Nord se révoltent contre le 
formalisme régnanr de l'Ecole de 
Paris et affirment une sensibilité 
fondée sur la spontanéité. Le 
groupe Cobra (mor formé avec les 
premières lertres de 
Bruxelles, Amsterdam) a, au cours 
de sa brève existence {trois ans), 
produit un flot abondant de pein- 
ture colorée et vibrante d'expres- 
sion virale. La rétrospective du Mu- 
sée d'art moderne de la Ville de 
Paris est la première à tenter un bi- 
lan, avec 140 Ses de 35 artistes, 
où on rerrouve le Belge Alechinsky, 
les Néerlandais Appel, Constant, 
Corneille, les Danois Heerup, Jorn, 
Jacobsen, Pedersen… 


— ET AUSSI : La liberté guidant 
le peuple, de Delacroix, et l'Atelier 
de Desportes à la manufacture de 
Sèvres, au Louvre; Eluard et ses 
amis peintres, au ‘Centre Pompi- 
dou ; De Carthage à Kairouan, au 
Petit Palais: fantin-Latour, au 
Grand Palais; 4 La conguête des 
mers, à Lille : l'Orient des Proven- 
çaux, à Marseille. 





ge 29 


St er 


de: 
eti 


ten 
ten 
jest 
qui 
Ch 
Ric 
vie 
cer 
reli 
Hsi 
nel 
scie 
que 
Chi 


en 
sept 
mo 
trei 
la: 
avet 
Que 
que: 
tient. 
Ren£ 
“une 
de 


nisu 
laC 


Fiqu 
chin 
qu'o 
Rice 
taim 
été € 


s 
Ci 
de +: 
peut 
pluu 
lité. 
n'est 
tion 
lui : 
fiqu 


mot 
et € 
com 


Œ Co 


32714 


vtr 
q 


Page 18 — LE MONDE — Jeudi 9 décembre 1982° 


A PARIS POUR UN DISQUE 


La femme de John 


OKO ONO vient de 
changer de compagnie 
discographique. Elle 

était à Päris pour la promotion 
de son nouvel album, {rs al- 
right, chez Polydor, et recevait 
les jouraalistes à l'Hôtel Ra- 
phaël, dans une suite gardée par 
quatre malabars, Îles deux 
gardes du corps et les deux 
chauffeurs qui assurent en per- 
manence la sécurité des deux en- 
fants de John Lennon. Sean le 
fils de Yoko et John celui de 
Cynthia. 

Les jambes repliées sur un ca- 
napé pourpre, Yoko Ono expli- 
que un jeu à Sean. Elle se lève : 
« Bonjour, je suis Yoko, ravie 
de faire votre connaissance. » 
Elle parle posément, articule un 
peu comme si elle donnait un 
cours, termine souvent ses 
phrases par - Fous compre- 
nez ? -. Régulièrement, elle al- 
lume des petits cigares qu'elle 
éteint après avoir Liré urois bouf- 
fées, et qu'elle aligne méticuleu- 
sement dans un cendrier. Le vi- 
sage à moitié caché par des 
lunettes Porsbe, vêtue d'un jean 
et d'un pull-over sur un tee-shirt, 
des bijoux discrets, elle possède 
une grâce qui n'apparaît pas sur 
les photos. où elle semble sou- 
vent amtipathique. Elle a la 
classe et l'aisance d'une femme 
élevée dans un milieu aisé. Son 
père était banquier, = {lu quitté 

le Japon à peu près six mois 
avant ma naissance », dit-elle. 


- À l'üge de deux ans et 
demi, je suis allée à San- 
Francisco et je l'ai rencontré 
pour la première fois. 
Jusqu'alors il était seulement 
une image, une photo à laquelle 
je disais bonne nuir. C'était un 
homme très occupé. il vovageait 
beaucoup. Ma seule joie était 
de recevoir ses lettres. la plu- 


| part du temps une certe postale. 


Méème lorsqu'il vivait à la mai- 
son. je devais prendre rendez- 
vous pour le rencontrer. Ma 
mère était une socialiste, très 
occupée de son côté. J'étais très 
seule, maïs, de cette façon, j'ai 
gagné mon indépendance. Je 
suis une personne très tran- 
quille, presque recluse, j'aime 
préserver mon intimité. 

- Tout ce que j'aï appris Sur 
les gens vient de John. Nous 
nous sommes mutuellement 
aidés à comprendre d'où nous 
venions. Je l'ai ouvert à 
l'Orient, et il m'a fait prendre 
conscience des problèmes de la 
classe ouvrière. 1l en venait et, 
quoi qu'il en soit, la représen- 
tait. Mes parents avaient de 
nombreux serviteurs. Nous en 
prenions soïn, mais pas de la fa- 
çon dont aujourd'hui je pour- 
rais le faire. J'étais à l'époque 
capable de transmettre mes 
émotions par mes {travaux artis- 
tiques, mais pas très habile à 
communiquer. 


Charge de vies 


» Je ne suis pas aussi riche 
qu'on le prétend. Je suis réa- 
liste, Penser qu'on est de l'autre 
côté de la barrière, qu'on ne fait 
pas partie du jeu, est une er- 
reur, J'ai tant de compagnies et 
d'employés à ma charge, leurs 
vies dépendent de moi, j'en suis 
responsable. Je ne peux pas vi- 
vre avec une moitié de moi qui 
manipule l'argent et l'autre qui 
s'en offusque. Ce serait hypo- 
crite, j'aï décidé de faire face. 
Maïs je pense que mes pro- 
blèmes ne sont pas si différents 
de ceux que connaissent les 
veuves, sinon qu'ils sont sur une 
plus grande échelle et que je fo- 
calise davantage l'attention. 


#+ On me donne l'étiquerte 
« militante ». Je suis normale. 
Vous savez, militante, c'est 
comme de dire armée de la 
paix. Se battre pour la paix : il 
y a contradiction. Je pense que. 
nous allons faire un futur ma- 
gnifique, parce que nous rëvons 
tous ensemble... Une chose spé- 
cifiquement humaine : nous vi- 
vons au-delà de la mort. La 
mort ne peut pas nous luer. 


ATEM des. Malnssis 


+ au 19 décembre 


del Tango 


CRÉATION 
de 
CARLOS ALSINA 
CARLOS WITTIG 


Bagnolet 364-77-18 








LE RESTAURANT PBUFFET 





| SALADES* BUFFETS CHAVDOS * 
ETES PESTE 


John vit encore, avec ses mots. 
son esprit. On ne tue pas un être 
humain si facilement. En allant 
au studio pour enregistrer mon 
disque, j'ai eu le sentiment de 
continuer le travail que John et 
moi avions fait ensemble. Le ti- 
tre, ICS alrighi, après coup j'ai 
réalisé que ça sonnair conne 
un de ses slogans. J'ai 
- peut-être qu'il m'aide. ER 
haut », Les textes ne parlent pas 
directement de lui, mais j'étais 
sa femme et il y est présent. » 
C'est au mois d'avril que s'ou- 
vrira Strawberry Field, es) 
dédié à John Lennon, dans = 
ual Park, où seront réunies des 
plantes et des pierres envo Es 
du monde entier. Yoko 
tente également d'instimer 
fête nationale pour la paix, le 
jour anniversaire de Jobn, le 
octobre. Elle a terminé l'entre- 
tien en répétant pour la troi- 
sième fois: « Dites à vos lec- 
teurs que Sean et moi recevons 
4ous leurs télégrammes et leurs 
lettres, que nous les lisons et 
qu'ils nous soutiennent énormé- 
ment, « 


ALAIN WAIS. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principele ruc Saint-Martin 
2717-12-33). Informations téléphoni- 
ques:277-11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h: sam. et 
dim., de 10 b à 22 b. Éntrée libre le di- 
manche et le mercredi 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 het 19 h; le samedi. à 
[1 h, entrée du musée (troisième 
étage) : : lundi et jeudi, 17 b, galeries 
contemporaines. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. jusqu'au 17 janvier, 

LA DÉLIRANTE. Salle d'art graphi- 
ae Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

AVID BUCKLAND. Photographies. 
Ju au 19 décembre. 

TÉEME ILLUSTRE : De La création à 
fa lecture, Bibliothèque des enfants, rez- 
de-chaussée. piazza. Jusqu'au 13 décembre. 

TERRES. Une du matériau. 
Atclier des enfants. Sauf dim. et mar. de 
14h à 18 b. Jusqu'au 15 février. 

ZUP : L'album de famille Jusqu'au 
10 janvier, 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefour des Régions. 
Ja ‘au 10 ji Lis 


B ABBOIT, B BRANDT, L 
LER, J. BOIREARD à L'aniee de Alu 
Ray. Jusqu'au 23 janvier. 
VIRGINIA WOOLF (1882-1941) : Pe- 
tit Foyer. Jusqu'au 13 décembre. 
CCL 
L'OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore, Jusqu'au 3 janvier. 
KAZ GWADLOUP. Habiter créole 
Jusqu'au 24 janvier. 
BP.I 
LA LITTÉRATURE... A QUEL 
PRIX ? Jusqu'au 10 janvier. 


Musées 
DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 000 ans d'art et en Tunisie. — 


Petit Palais, avenue W.-Churchill (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu'au 27 février. 

L'ART DU XVHK SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. — Petil- 
Palais (voir ci-dessus). Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 15 février, 

J.-B OUDRY, 1686-1755. — Grend- 
Palais, avenue du Général-Eisenhower. 
Sauf mardi, de 10 h à 20 h; mer. jusqu'à 
22h. Entrée: 14 F:sam.: 11 F. Jusqu'au 
3 janvier, 


TRÉSORS 
lais, avenue du Général-Eisenhower (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 17 janvier. 

FANTIN-LATOUR. — Grand Palais, 
entrée place Can (voir Sdessus): 
Entrée gratuite le vier, u'au 
7 TémierTOËS, an Fe 

L'AMERIQUE LATINE A PARIS : 
les froits de Fexil — Grand Palais. De 
10 k à 20 b; les 9 et 14, jusqu'à 22 h; les 
10, gite 12, jusqu'à 23 h. Jusqu'au 15 dé- 


L'ART ESPAGNOL DE RE 
GRATIQN A TRAVERS L’EUR 

Grand Palais (7170-41-17). De ñ b à 
pur Entrée : 10 F. Du 10 au 26 décem- 


DONATION J.-H. LARTIQUE, 
tennis 1910-1926. — Grand Palais, a: 
nue LR CEroulE Jusqu'au 31 re 
more. 


RICHESSES ARTISTIQUES DU 


PLATEAU DE MILLEVACHES. — 

Grand Palais, avenue du Général- 
Eisenhower, Sauf mardi, de 10 h à 18h. 
Entrée libre. Jusqu'au 28 février. 


LA GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacroix. Jusqu'au 7 février.- 
L'ATELIER DE DE DES] à lb ms- 


mufacture de Sèvres. Jusqu'au 24 envier, 
on du Louvre, + prrilon de Flore, 

porte Jauja 3820). à Sauf 
mmardl de 8 HAS à 17 L Entrée F (gra- 
tuie le dimanche etle mercredi. 


“Cora. 1948-1951. Du 10 décembre 
au 20 février. DANIEL GRAFFIN. 
Scuiptures à vent. Jusqu'au 27 février. — 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris, 
11, avenue du Présidem-Wilson (727 
6} Sin Sauf tundi, de 10 h à 17 b 30, mer- 

Em Le be 5 30. Entrée : 10 F (gra- 


FDUANE MICHALS, Photographies 
1956-1982. Jusqu'au 10 janvier, 
CLAUDE BATHO. 1967-1981 - FEL- 
LINI : ses photographies, ses dessins. 
Jusqu'au 30 janvier. M Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 


ROBERT SMITHSON. Rérempectre. 
PHOTOGRAPHIE/FRANC JAU- 
J C au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir de 
dessus). Jusqu'au 16 janvier. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
"D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des croisades. Peinture du dix- 


spin po Aspects de l’art napolk- 
au dix-septième siècle. Jusqu'au 
25 mars. Emar : un royaume sar l'En- 
phrate au Lu des Hitütes. jusqu'à la 
mioctobre 1983. re Shaw : pay- 
.. Res photogr — Musée d'art et 

me Tokyo, 13, avenue du 
LE ison (7233-36-53). ur 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entréo:7F; 
dimanche, 3,50 F. 

ROY LICHTENSTEIN, 1970-1980. 

— Musée des ans décorarifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Saut mardis del3ha 
19 h; sam. et dim, de 11 b à 18 b. 
Jusqu' ‘au 19 décembre. 

JOUETS FRANÇAIS 1880-1980, 

quan 14 février lentrée : 10 F).LA 
CHE ANIMÉE DE ROLAND 
ROURE, Jusqu'au 14 janvier. Musée des 
arts décoratifs [voir ci-dessus). 
UTE MES IMAGES, Musée des 
eafants, 12. avenue de New-York Sauf 
aies 10 b à 17 h 30 (animation 
groupes. sur rendez-vous qu 723-61-27, 
EE 5). Jusqu'au 13 Février. . 

GRAPUS. Jusqu'au 7 février. — 
L'APARTHEID le dos au mar. Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l'affiche. 18. _. 
de Paradis (246.13.09). Sauf mardi, de 
12hà 18h: mer. jusqu'à22E 

LES CANARDS ILLUSTRES DU 
"XEX"SIÈCEE : Fe de. 

Musée-galerie de ita, 12, rue Sur- 
œuf (5353-91-50). Sauf dim. (et jours fé- 
riési, de 11 b à 13 b. En libre. 
Jusqu'au 30 janvier. 

YAMAGUCHI KAYO, un grand ani 
malier cont: in. = Musce Cernus- 
chi, 7. avenue Velasquez {563-50-75). 
Sauf lundi (er jours fériés). de 10 b à 
17 b 30. Entrée : 8 F. Jusqu'au 16 janvier. 

ANDRÉ OSTIER. Phorographis. — 
Musée Bourdeile. 16. rue Antoine- 
Bourdelle (548.67.27). Sauf lundi de 
10h 17h 40. Jusqu'au 8 janvier. 

UGOLIN, cabinet des dessins. = Mu- 
sée Rodin. 77, rue de Varenne (705- 


01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 1 En- 
Lrée 8 F (dim. : 4 F). Jusqu'au 14 février, 
JEAN CR UDOLEE De ré à TR 


ges Bibliothèque nationale, 5: 
Richelieu (26-32-83), De 12 h à ge È 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 1e mars. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E CARJAT 
11928-19061. — Musée Car- 
navalet, 23, rue de {272-21-13})- 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
23 janvier. 

Mise de Mommane Le Cort 

12, re , 
(606-61-11). De 14 h 30 à 17 h 30: dim. 
PNLAUES Entrée :8 F. Jusqu'à fin 
avril 

ANDRÉ JACQUEMIN À LA MON- 
NAIE DE FA — Musée de la mon- 
naie, LE, quai de Conti (329-12-48). Sauf 
dinr et jours fériés, de 11 h à 17 k Entrée 
he Jusqu'au 28 février. 

I(OMMAGE A LEON GAMBETTA 
838 80A, — Musée du Luxembourg, 
19, rue de Val (234-2595). Sauf 
lundi, de 11h21 h: jeudi, de 11hàa22h 
Entrée : 10 F; san : 7 F. Jusqu'au 9 jao- 
vier. 

JACQUES VAUCANSON. -Musée 
uational des techniques, 270, rue Saint- 
Martin (271- I) Jus Jusqu'au 16 janvier 
(l'exposilion sera complétée par des confé- 
rences les 14 décembre, 4 ct 11 janvier.) 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. Affiches et 
rie. — Musée des deux guerres 
Hôtel des Invalides, eridor de Valse 
Giennes (551-93-02), Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 30 ; dim., de 14 h à 17 h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. 

MARCEL PROUST : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
Fe poser E jnton UE 
tor neo, 6 place des Vosges (272- 
16-65), Sauf mardi, de 10 b à 18 h 
Jusqu'au 31 décembre. 

LE FAIT DIVERS, — Musée des arts 
€t traditions populaires, 6, avenue LS 
Mahauma-Gaudtt {Bois de Boul 
{747-69-80). Sauf mardi, de 10 b à FE. 
Entrés : 8F; di : 6F (gratuite le 4 
mars). Jusqu'au 18 avril. 

EN. DE L'ARTISTE... 
IRÊNE LASKINE. — Musée en herbe, 
Jardin d'acclimatation (Bois de Boulogne) 
(747-47-661. De 11 b à 18 b. Jusqu'au 
4 janvier. 


Centres culturels 


HORST MUNCH. Dessins. — Centre 
culturel allemand, 31, rue de Condé. Sauf 
sam. et dim. de 13 h à 19 Jusqu'au 
16 décembre, 

EVERGON. Les gisants de TéphémÈne. 
Jusqu'au 9 janvier; PIERRE 

Pomme récentes à PATER. 
SON EAN Ten n 16 janvier Centre 


culturel canadien, 5, Constantine 
4551-35-73). De I0ha 19h. 

DOTREMONT, pee de l'écriture. 
Centre culturel de la communauté fran- 


çaise de Belgique, 127-129, rue Saint- 
Mertin ( 271-26-16). Seul land de LL HR 
18 b. Entrée : 10 F. Du 10 décembre au 
2 janvier. 

ORNEMENT BE FARLE Haut fi 
sup. Maison du 142, a! 
des Cham] (723-54-20). Del2h 


a19b; es de 15H 19 À Em 
trée libre. Du 10 décembre au 23 février. 

VIRGILIG GUIDL Dessins. B.LM.C.- 
Galerie, 52, rue de l'Hôtel-de-Ville (278 
67-08}. Sauf di. e lundi, de 15 à 19h 
Do 10 au 23 décembre. 


DUBOUT. Rétrospectire, Forum des 
Halles, salle du Silicium (miveau 1). De 
12h 30 à 19 1 Jusqu'au 9 janvier. 


PEDJA MILOSAVLJEVIC. — Centre 
culwrel Yougostave, 123, rue Saint - 
Martin (272-50-50). Jusqu'au 1« janvier. 
HERBERT BAYER. 
peintures, dessins, — Goœthe {nstitot, 
17, av. d'iéna (7213-61-21). Sauf sam, 
dim. de 10 h à 20 b. Jusqu'au 12 janvier. 
L'ARCHITECTURE AUTRE 


LIENNE CONTEMPORAINE. — 
bassade d'Australie, 4, rue Jean-Rey ÊE 
65-00). Jusqu'au 22 janvier. 

LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉ- 
LIX NADAR : Des os et des ELX _ 
BERNARD RICHEBÉ A TES 
MÉDICIS 1980-1981. — de Sull 
62, rue Saint-Amoine HE), Be 
12 beures à 18 heures. Entrée : 

Jusqu'au 30 janvier 1983. 

SHOOT AGAIN, La merveilleuse his- 
toire da flipper. Pierre Cardin, 
1-3, avenue D Gabriel (266-17-30). Sauf 
sine C0 IQ A LE L Jemqn'au 17 décen 


ae FESTIN ET ARE — Le Louvre 
(57-2100), Sn Sauf lundi, de 11ha19h 
Éntréc : 10 F. er au 16 janvier. 

BECASSINE A! DORA Centre 
Culturel du Marais, 20, rue des Francs- 
pars (72-73-82). Sauf mardi, de 
12hà 19 b. Jusqu'au 13 février. 

Le FRE ET SEulbe Sue 
al le > t= 
Gervais, 2, rue François-Mi n. Sauf 
luadi, de 8 b à 19h; dim, de 8hà 15h 
Jusqu'au 15 décembre. 

LE THEATRE DE L'ODÉON. 1782- 
1982 — du théâtre, place Paul 
Claudel rs 70-32). Jusqu'en avril. 

CÉRSMESPEARE En Lu MUSI- 


Théâtre na! de l'Opéra 
pesto. De 11 È A7 17 Jusqu'au 

1 janvier, 

RÉALISMES EF IMAGERIES. — 
MJC. les Hauts de Belleville, 43, rue du 
mate (2364-68-13). De 15 h à 21 h; di- 

de 15h à 18 à. Jusqu'au 22 dé 


FCENTEN DE LA REÇONS 
TRUCTION DEL L'HÔTEL DE VILLE 
DE PARIS. — on el Ville, re Seint- 
Jean, entrée rue w (porche côté 
Seine). Sauf dim., dé 10h S ih h. Entrée 
Hbre. Jusqu'au 31 janvier. 

WLADYSLAW WOLEOWSEL Sitro- 
jence Polskie. — Institut polonais, 31. rue 
PA En 

vel 1 
31 décembre. : 

GUY AMEYE. La Savole. — Aqua- 
relles. Cité internationale, 21, boulevard 
Jourdan (589-38-69). 


Galeries 


— Galerie 1, 
1 Dane Pme ter16). 
Jusqu' ‘au 7 janvier, 

ÉCOLE LE PUTEAUX. — Gakrie 
J.-P. Joubert, 38, avenue Matignon 
(562-07-15). Jusqu'au 21 décembre. 

ART. BOUDDHIQUE JAPONAIS, 
XU°-XIX* siècle. — Galcrie J. Ostier, 
26, place des Vosges 1887-25-57), Jusqu'au 
17 janvier. 

CARNETS DE LE CORBUSIER. -— 
Librairie du Moniteur, 7, place de l'Odéon. 
Jusqu'au 30 décembre. 

. HUNDERTWASSER. Peintures 
récentes. ARNALDO POMODORO. 
Archirectures imaginaires. Sculptares. — 


Louise. 





































































Artourial, 9, avenue Matignon 
(256-32-90), Jusqu'au 31 


PAPYRUS ou la trame de Païchisuie. — 
NRA eue du Jour 08188). 


5 ET 
MODERNITÉ. -.— rans/Form, 
22, avenue de La Sono HT) 
Jusqu'au 23 décembre. 


PARADOXE : œuvres de Goes 
Anderses, Noé, etc. — Galerie de 
Bellechasse, 10, rus de Bellcchasse 
(5535-83-69). Jusqu’ au 15 janvier. 

LA MORT. - Galerie Charmy- 
L'Envers, 61, rue Li {707-39-50) 
Jusqu'au 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE - 
mA Art Center, 3, me Rite de C2 
39-47). Jusqu'au 29 janvier. 

AMERICAN 1 PERSPECTIVES : Pho- 

claire, 14, rue 


paies — La Chambre 
Saint lpice (634-031). Jusqu'au S'jay- 


qu ae) Jocantau 1e 15j je. 
CRAYONS, ENCRES ET AQUA- 
are Dessins de 


9, rac Da G21860. 
Fanote 10e 
CENT: PETITS BRONZES. — Galerie 
Bose, 3 57, rue Berthe (259-20-06). Du 
9 décembre au 15 janvier. 
FIGURATION-DÉFIGURATION. 
1962-1982. — Galerie A-B.CD., 30. rue de 
Lisbome (563-36-06). Insqu'eu L5 janvier. 
SARENCO — JOAN RABASCALL — 
JEAN BORY: Portraits de 
Donguy, 57, rue de la 
un Dray Jusqu'au 7 janvies. 
CINQ FEMMES EXPOSENT : 
P. Bas, L. Brunon, L, Le Masson, 
A. Marc et C. Panchont, — Galerie Vents- 
tue 4, rue Ventadour. Jusqu'au 31 décem- 


VOL DE NUIT: Biacker, Gherban, 
Galerie E. Fa- 


Panchounette, Ri 
bre, 6, rue du Panda Lo (325-42-63). 
Jusqu'au 15 janvier. 


din, 28 bis, 

83-65). Jusqu'au 23 
— Galerie Regard, 40, 

FU iversité (261-10-22). Jusqu'au 23 dé- 

cembre, 

MARCEL PROODTENERS. Gale- 
rie Isy Brachot, 35, rue Guénégrnd (54 
22-40). Jusqu'au #5 Œurres origi- 
nales, éditions. Galerie Gillespic- 


24, rue 
TA. Jusqu'au 5 janvier, 


14, que ; de Téhéran re 
Fe: D). De ner 


ae 1, avenue de Mesdine Er É 
Jusqu'au 17 décembre. 


28 Sébastopol (2778-01-91). 

Jusqu'au 23 décembre. : | 
JEAN DUBUFFET : 

— Galerie Jeanne canne Bucher, Serres de Ses Seine 

RE 

Ja nait, — Peintures, dessins. Fais eine pour 

cenium, 35, ruc de Seine 65497-0). 

Jusqu'au 3} ‘décembre. 


DAVID GILES. Dessins. — Galerie 
G. Lavrov, 40, rue Mazarine G268435). 
Jusqu'au 10 janvier. 
récentes, — Galerie d'art international, 
12. rue Jean-Ferrandi (548-84-28). 
Jusqu'au 20 janvier. 


RAYMONDE GODIN. — Galerie . 
N. Stern, 25, avenue de Tourville (705. 


08-46). Jusqu'au 8 janvier. 
HILL -— Galerie Baudoin Lebon, 
5 rue des sante (272-09-10). Jusqu'au 


“MAL = Galerie Stadier, 51, rue de 
Seine (326-91-10). Jusqu'au LT janvier. 
HACHIRO KANNO. Plein est vide, 
vide est plein. — Galerie Zoë 
8, me Guénégand (633-12-16). Juaqu'an 
10 janvier. : 
pr KOSKAS, Peintures 1947- 
Galerie M, 12, rue Pavée 
TEeT80-36). Jusqu'euSmars à, 
AKI KURODA. — Galerie A. Maeght, 
46, rue du Bac (222-12-59). Jusqu'à fin 


jenvier. 
LAUBIES Galerie Weiller, 5, rue Git- 
jCaur EEE M Jusqu'au 31 are 


“EUEASCREVSEL — Galerie JP. La- 
vignes, 15, rue Saint-Louis en l'Île (633 
56-02). Jaqu' ‘au 31 décembre. 


JACQUÉS MARTINEZ. re ré 
Beaubourg (72-14-10). Jusqu'en ai & È 


MARTIN « Loin de Man- . 
Rattau ». — Le dessin, 
négaud (633-0466). Juqu'au 15 janvier. 


MECHTILT — Galerie 
ges 16 16, place des de Vos (887-7328). 


GIULIO PAOLINL — Yvon 
5, rue du Grenier-Saïni tm QT 
09-33). Jusqu'au 22 décembre. : - 
ROLAND PENROSE. Collages r£- 
cests, — Galerie H. 6, re du Cir- 
que'(225-12-49). Jusqu'au 30 décembre. . 
— 41, sn Alt Don. 


GILBERT PRIVAT. Ardoises, 

relles, 

lard (540-59-28). Du 9 au 24 décembre. 

Ga, De ânai Orléans Er 
jai 

Jusqu'au 29 janvier. 

Galerie J 


SCHMN: Dessins. — acob, | 
2 qe rec (633-90-66). Jusqu'au 15 dé- . 


SPOERRL Troirs sculptures penpinres chjess = 
Galerie Beaubourg, . 233, du 
271-2050). Suqurau 31 ! décembre. 

STEIR, New Paintings. — Galerie 
Farideh Cadot, 77, rue des Archives (278 
08-36). 36). Jrsqu'an 23 décembre 

et lumières, — Galerie 

MER. Rare place des Vosges (278-21-19). 
Jusqu'au 4 janvier. 

ANTONIO TORTL — Galerie Jan Six, 


. 6 me Royale (260-57-57). 


WEISBUCEH. Gravure: .— Galeri 
e-Garrec, 24/rue du Four Ge 
). Jasqu'au 24 décembre. 
ORNE DONSER EAN © Gale. 

rie Jaquester, 85, rue Rambuteau is 

ss Josqu'an 8 janvier. 


- RP 





: # -X7). Pre Us 


nee nn 
Centre Nice Etoile, avenue 
© Jean-Médecin (62-18-85). J: au 12% ’ 
DD de Me de Ne Aus = 


27, ro Gué- 





MR d'art et d'industrie, 
Come A ras Se nn 
à sBernaëd_ Faicoë, 


En région parisienne 


BOULOGNE BILLANCOURT. A le 
rencontre 

— Centre culturel, 

De 10h à 23 h, dimanche 

10h à 12. Jusqu'au 2 décembre, : 

culturel, place des Maries 

(4231-20-36). Sanf dim. 

gt hand, de 14 R À TER josqu'au 17 décor 


Paris (PLIS PS 
de Seal, Sum dm Det U IE 
Jusqu'au 26 décembre. 


MONTREUTL, Espace-Cosnros : 
l'aventere du XX° siècle. — rune Lee Er 


Fr sal me ae a dar US. 
h Jusqu'au 15 janvier. 
PONTOISE. | Dotail 
Ps Lace — doln — Camille Piosarra et 
Jobn Bensusan-Bett, — 


Jusqu'au 31 vier. Musée Pissarro, 
Fr du des (031-06-75). Sanf 


= Jundi et mar de 14 B à 18. = Je colle, 


on (8105.00) Sauf mar de 10 ED. 
12het de 14h à 18 b Du 280 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. 
Léchemens de apres. à Mn 





sée départemental du Prieuré, 2, rue . 


Maurice-Denis (973-77-87}. Jasqu'eu 
11 janvier. 


En province 


: ANGERS. Morellet. Œuvres 1978 









BORDEA! 
‘tion. — PAR a tt 


(44-16-35). Jusqu'au 15 janvier. 
CAEN. Les côtes d'Afrique 


Aya cent ans, — Musée des beaux-arts, ét- : 
dx Château (85-28-63). Jusqu'aÿ. 





0 janvier. 
-SAONE. Julio Gonza-. 


CHALON-SUR- 
lez. — Maison de la culture, 5, aveno. 
Me © Miepce (HES2). Jusqu'au 29 décemibrer, 


DUNKERQUE. E. Inaogwation du Me- 
Este Pete ie 


ne Cine tn tue US :: 


HS ana teme 
GRAVELINES. La gra 
de 1900 à 1990. - Mesée de T' 


de lu poudrière COR aan 
noire, =! 


salles 

26 décembre. 

Musée de peinture, place de Verdun, 
ete 

tres lieux (rens. au 54-09-82). Jusqu'au 


10 janvier. Hs 
LILLE. À ln des mers, Marins 


création . 
SEL Closguen. — Chäuar Lite =. 


25, rue du Premier Fin. fi 
AJ 





lose et Part mBdié- 


TOULOUSE. 
val, de 1830 à 1870. — Musée des Augus- 
tias, TE de Metz Er an 





brean . 
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des charges. 1 s'y ajouterà . désor- 
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Semaine du 10 au 16 décembre 


Les programmes du mercredi 8 et du jeudi S$ décembre sont en page 22. 





Le ministèré de la culture et la télévision 





EPUIS le 1x janvier. 1982, la 


délégation à l'audiovisuel du 
ministère de fa cuiture a 
re de. réaliser quarante-deux 
spectacles (lyriques, théâtraux et 
chorégraphiques) inscrits aux.cahiers 


OUS les soirs à 19 h 30, FP, 
‘dont on pouvait penser 
qu'elle était la radio la plus ano- 


rient, font des jeux de mots, sur 
un programme exclusivement 
jazz. Exclusivement, dans l'esprit |. 
seulement : car les déborde- 
ments et les excursions, les Œ- 
gressions musicales et ia fantai:- 
sie, sont la règle. Au gré des 
associations d'idées ! Outre 
qu'elle est remarquablement 
composée, qu'elle touche à tous 
les styles sans restriction, l'émis- 
sion Jazz à FIP est l'exemple 
même de celles qui enchantent 
l'amateur —. celui qui aime et 
connaît — autant que le néo- 
phyte, ou l'auditeur de passage. 
Raretés, classiques, curiosités de 
musée ou standards qu'on croit 
connaître par cœur s’y succèdent 


On n'hésite pas à citer le nom du - 
pianiste en cours 
tion : bref, on sy conduit avec 





- la création à ta télévision 


. productil 
. fusés (1). 


.. une série de. | coproductions 


- issûs du fonds de créstion audiovi- 


suelle, ciffusées cos derniers mois 


! “surles trois chaînes de télévision. 


- Ce fonds, créé en 1979 : par 
M. Jean-Philippe Lecat, alors minis- 
tre de la culture et de la communica- 


‘ton, puis mie en placs en: février 


1982 par son successeur, M. Jack 
Lang, a pour vocation d'encourager 
Len partici- 
pent au financement (30 % et plus) 
d'émissions coproduites avec les s0- 
ciétés de programmes, 

. En.1982, sur 208 projets (docu- 
mentaires, téléfims d'animation ou 
fictions dont le sujet ee rapporte. à 


. l'art ou aux « problèmes de civilisa- 


tion ») présentés à uñ comité de lec- 
ture de huïit.personnes, trente et un 
ont été retenus st quatorze mis en 
ion : <a ont déjà été ait- 


La délégation à l'audiovisuel était 
Un service rattaché à 
Ps générale. Au- 
iourd’hui, son rôle est accru et mieux 


et ce an concertation svec 


les sociétés nationales de pro- 
grammes. # déclare M. Jesn- 

Célérier, qui dirige la.déléga- 
tion et s'occupe on outre des 
relations avec les sociétés de radia et 


de télévision, s Notre rôle n'est pas 


Ainsi, nous avons créé, avec la colis- 
boration du ministère de la communi- 
cation, un fonds d'aide à l'écriture 
des scénarios. Il doit permettre à des 
auteurs de développer des projets de 
qualité, qui feront l'objet de copro- 


M. Jean-Jacques Célérier recon- 
naissait que la réussite est due en 
grande partie à un'accroissement du 
budget (1981 : 39.966 869 F, 
1982 : 74 542 291 F). D'où un bel 
optimisme pour l'année à venir. « En 
1983, nous l'aide à la 
création radiophonique avec Radio- 
France aussi bien qu'avec les. autres 


.… radios 


locales et périphériques. » 
Dans ls domaine .de”la télévision, la 





de fims de dessins animés. Elle a 
aussi pris des contacts, jugés pour 
l'instant positifs, svec Gilbert Lau- 
zun, chargé au cabinet du ministre de 
la communication de réfléchir gur les 

mes de le quatrième chaîne. 
« Ce canal, .estime M. Célérier, cher- 
che à toucher des publics « ciblés ». 
If peut donc constituer un débouché 
supplémentaire pour la diffusion des 
programmes coproduits.» 

MARC GIANNÉSINL 


ra — : Moders dance» : « Diadin 
rvlik » ; « Musique an poing : Fela » : 
«Promenade en Avignon» et «N 
mères de Méditerranée». ” 


Au menu 


- Des retransmissions des spec- 
tacles inscrits aux cahiers des 
charges, nous retiendrons pour 
sa belle mise en image, la diffu- 
sion, le 9 novembre sur TF 1, de 
la pièce de théâtre Edouard ll, de 
Marlow, dans une misa en scène 
et une réalisation de Bernard So- 
bel. Le théâtre, que le petit écran 
dénature si souvent, s’est trouvé 
rajeuni. Aussi réussi dans s8 réa- 
lisation, on verra le samedi 
18 décembre à 20 h 30, dans le 
cadre de « On sort ce soir », de 
Pierre Douglas, une adaptation 
cocesse d'Exercices de style, de 
Raymond Queneau, filmée par 
Marcei Bluwal ; le 20 décembre, 
sur Antenne 2, une rediffusion de 
la Flûte enchantée, de Mozart ; le 
. Joueur de flûte de Hameïin (réali- 
sation de Marc-Oiivier Dupin}, le 
1= janvier, à 15 h 30, sur TF 1 ; 
Le mal court, de Jean Audiberti, 
réalisé par Jean Cadet le 4 jan- 
vier, à 20 h 35, sur TF 1. 


Des coproductions, nous 
avons déjà vu le documentaire 
très réussi de Simone Bitton sur 
les Mères de Méditerranée, dif- 
fusé le dimanche 5 décembre sur 
Antenne 2; sont annoncés un 
-documentaire sur le show- 
business, de Lionel Rotcage et 
Bernard Bouthier, 33 tours et dé- 
tours Île 18 décembre sur An- 


« Mémoire » sur TF 1 





Eugène Descamps ou cinquante ans 
de luttes sociales 


secrétaire général de la 
C-F.D.T., n'a pas tout à fait 
quatorze ans lorsque, en plein Front 
populaire, il adhère à la Jeunesse ou- 


EE DESCAMPS, ancien 


F vrière chrétienne (JOC). Sa vocation 


de mäitant, qui ne séparera jamais 


Dans le document que TF 1 lui 
consacre, dans la série € Mémoire », 
produits par l'Institut national de la 
communication audiovisuelle (INA), il 
dt modestement, d'entrée, qu'il a 
bénéficié de deux chances : la pre- 
.mière, de naître dens une famille 
« militante », une famille Ouvrière de 
tradition socialiste, à Lomme (Nord) : 
le seconde, d’avoir eu pour maître 
d'école un instituteur éclairé. 


Muni, à douze ans, de son certifi- 
cat d’études primaires, il trouve, l'an- 
-ñnée suivante, Son premier emploi de 


coursier, avant d'être successive- 
ment garçon-boulanger, aide-larnier 
en tissage, ouvrier de brasserie, ajus- 
teur. Il a dix-sept ans lorsque éclate 
la deuxième guerre mondiale, et il 
sera réfractaire au S.T.O. 


interviewé par Jean-Pierre Roux, 
dans cette émission réalisée par 
Charles Chaboud, Eugène Descamps 
parle assez longuement de cette pé- 
riode, ainsi que de la reconstruction 
de la France à la libération. A cette 
date, le militant chrétien qu'il est 
s'oriente naturellement vers la 
C-F.T.C., dont il devient, en 1954, le 
secrétaire général de la Fédération de 
la métallurgie. Il ne cache pas, pour- 
tant, que son cœur penchait pour la 
C.G.T.. mais il ajoute aussitôt qu'il ne 
lui était pas possible, à lui seul, de 
transformer idéologiquement ia 
grande centrale. 


La condition ouvrière : une condition de dépendance 


Eu, en 1961, secrétaire général 
de la C.F.T.C., Eugène Descamps va 
être le principal artisan de la nais- 
sance de la C.F.D.T. {la scission au 
sein du syndicat chrétien s lieu en 


” 1964), et il s'en explique clairement . 


dans le document de l'INA. C'est 
donc en tant que secrétaire général 
de la C.F.D.T. qu'il est, lors des évé- 
nements de maï-juin 1968, tout de 
suite aux côtés des étudiants en ré- 
volte et des ouvriers en grève et qu'il 
participe aux négociations de Gre- 
nelle : « Georges Pompidou, dit-i, 
est alors plus favorable à la 
CÆ.T.C. » Pour des raisons de santé, 
il quittera, en 1971, la tête de la cen- 
tale cédétiste — au profit d'Edmond 
Maire, — pour occuper les fonctions, 
qu'il exerce toujours, de professeur 


émouvants, Eugène Descamps as- 
sure : « La condition ouvrière, c'est 
d'abord une condition de dépen- 
dance. Nous sommes très souvent 
obligés de dire merci. Nous ne 
sommes pes maîtres de notre des- 
tin. » Capitalisme et socialisme, crise 
économique et solidarité, respect de 
la personne humaine, l'ancien res- 
ponsable de la C.F.D.T. aborde ces 
grands thèmes avec chaleur et sim- 
plicité. « Le péché de ce monde, dit- 
il, c'est que tout est organisé en 
fonction du profit, de l'argent, du 
fric. » On écoutera avec intérêt celui 
qui fut un tribun populaire, en regret- 
tant seulement que la réalisation de 
Charles Chaboud soit faible, bien peu 
originale : il n‘y a presque pas d'au 
tres plans, durant ces cinquante-cinq 
minutes d'émission, que ceux d'Eu- 


FR 3 


« Ouvert 
le dimanche » 
ferme 


nos trois chaînes de télévi- 

sion : après avoir changé 
d'équipe et redistribué les postes, les 
responsables redynamisent leur 
grille de programme et partent à la 
pêche au taux d'écoute. TF 1 place 
l'interminable feuilleton « Dallas » 
en première ligne à 20 h 30 pour 
concurrencer «Champs Élysées » 
de Michel Drucker sur Antenne 2, 
er « Droit de réponse» de Michel 
Polac se voit rétrograder à 21 h 30 à 
partir du mois de janvier. 

Dans les changements en cours, 

« Ouvert le dimanche», l'émission 
cukurelle de FR 3. disparait le 19 
décembre après huit mois d'une car- 
rière au cours de laquelle elle n'a 
pas conquis le public qu'elle espé- 
rait. L'audience de ces trois heures 
consacrées à la littérature, à la musi- 
que et aux arts plastiques, animées 
par Jérôme Garcin et Jean-Michel 
Damian, a varié entre 0,5 et 0,9 %. 
«C'est trop peu. Son coût, aux 
alentours de 600 000 F par après- 
midi, était trop élevé pour un taux 
d'écoute aussi faible », indique-t-on 
à FR3. 


Que les partisans de cette Emis- 
sion — qui souffrait de longueur 
(trois heures de culture à ingurgiter 
après les plantureux repas 
caux, c'était un pari impossible à 1e- 
nir) et surtout de la concurrence des 
émissions sportives, des variétés des 
« Dimanche Martin» d' Antenne 2 
et des feuilletons américains sur la 
première chaîne, — que ces ama- 
teurs de littérature ou d'art lyrique 
se rassurent : les animateurs d° 
« Ouvert le dimanche» auront une 
place de choix dans la nouvelle 
grille. A 20 h 30, Jérôme Garcin se 
verra confier à partir du 20 janvier 
un magazine littéraire mensuel, 
« Boîtes aux lettres», consacré à 
l'actualité des livres. 


Il sera composé de six rubriques 


F” d'année mouvementée, sur 




















rium 105 de la Maison de Radio- 


famibarité (mais sans désinvo- h A : 
turel. Avec eurtout, dans l6.ton | Géégstion o proposé à Pnsdtut na | tune 2, 20 h 35] et une fiction | | associé à l'université de Paris-X Nan- pe Descamps assis face à la ce | Le Qu aurres, par Pierre 
comme dans le’ choix, un-krem- |. suailé de signer des conventions per. pour Me nens D Vereaax terre. . Desproges et Jean Josselin. 11 don- 
pores | metrant -de définir unac politique . | 22€ de François au pays de . MICHEL CASTAING. | nera une large place aux débats. 
. communé: “D'autre part “un budget | “e27--acques, entre autres. Retraçant cinquante ans de lutttes 
* spécial sera attribué à la production ‘ sociales, avec des accents parfois * TF 1, mardi 14 décembre, 22. M. G. 
ge d . Free su FR Te . . : 
Vendredi 10 décembre .. 
Un film Un dent di lu de pus Manuel s'évelle seu ou leo 22 h 25 Journal. LJoseph Ficvée sous la Restaura- 14 : # Boite à Musique : Œuvres de 
; grands chefs d'orchestre jouvenceau et 5 odaly. 
réalisé à partir. de msÉreuRs dre pour aller au village de Laboubri 23 Le ae GS 18 h 30. Feuilleton : Les voyageurs 14 ; 30, Les enfants 
TRAFIC . chives inédites : une émission où il est adopté par le maire, père jeu», de Suravinsio, par l'archest sur la terre. 15h Wimeus, Price de Pol 
faite, qui cerne bien le personnage. de dix filles. La dexccième parthe de oniette. 19 l, Actualités gnac : œuvres de Stravinsky. De- 
FE ee ee -‘21'h 40 Série : Mademe 5.0.S. ce téléfilm est plus enlevée que la 19 h 39, Les NE I de bussy, Sor, de Falla, Satie. 
(19713, avec J. Tati, M. Kim- “Réal A. Dhenaut - première TUR! science moderne : Le 17 b2, L'histoire de la m 
LP. Das ne Corde 21 h 36 Apostrophes. FRANCE- CL E ysique et de chimie. 18 h 30, Concert (donné à l'Audito 
textes lus par 


berley, M. Fraval, H. Bostel, 
F. Maison-Grosse. . 
A2,23h5. 


* M. Hulot assiste, flegma- 
tiquement. aux embarras de- 
da circulation automobile, au 
cours d'un voyage Paris- 
Amsterdam par la route. Plus 
que jamais fidèle à.son comi- 
que d'observation, Jacques 
Tati enregistre. des choses 
vraies qui deviennent. des 
gags. Un téléscopage de vor | 
tures, par réaction en chaîne, 
démysiifie la sacro-sainie 
« bagnole » de la société de 
| consommation. Et, sous 
l'apparence bien connue de 
Hulot, Tati fläne, en paëte, 
dans la nature, sans plus se 
préoccuper de lagiration 
dérisoire des autres person- 
nages. Question : combien y a-- 
til d'essuie-glaces fonction- 
nant en même temps dans le 
séquence finale d'Amster- 
dam ? Trafic fut. l'avani- 
dernier film du cinéaste 
récemment disparu. — J.S. 




























VENDREDI 10 DÉCEMBRE 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
17 h 15 Vision plus. L 


LE Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

1w8nh C'est ä vous. 

‘16h 25 Le vülege dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

189h5 Alauns. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 S'il vous plan. 
20h Journal. ° 


20 h 35 Portrait : Arturo Tosca- 
nini ‘ 
d'Armand Panigel. 








L'actrice Tanya Vasseha et ses Xu- 
meurs de star. Heureusement, 
.  Mee SOS, déguisée en habilleuse, 
parie à la persuader de”quirier 


22 r 0 Document : Les grandes 
expositions. * 
a en Orne Per 


Un grand peintre animalier, në en 

1686 et mort en 1755. Une exposi- 

ton lu est consacrée cet automne. 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 30 ANT. LO. P. €. 


12h Journal. 
12 h 10 Jeu : l'Académie des 
neuf. 


12 h 45 Journal. : 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des au- 
tres. ; | 

4h Aujourd'hui la vie. 
Histoire de l'aliment, du goût et de 
la faim. 

5h . Série : Super Jaïmie. 

. Méditation (rediff.). 

16 h 45 Reprise : Les jours de 
notre vie. 
L'aliment ct l'équilibre (diffusé le 
Bdécembrea22h10). . 


16 b 40 Document : La Hegga- 


dah de Moretti. 
. La Hospada. Jéte de la Pique 
emtre un père #1 


rl ins de Moreut. 


. 146 b 55 hinéraires. 


Musique-mémoire du Mali; vi- 
lages africains, 

17 h 45 fécré A 2. 

18 h 39 C'est la vie. . 

18 h 60 Jeu: Des chiffres at des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : 
tons de Manuel. Le 
2e d'a; kouloudis, 
RP pt Are L Papas, 
M. Katrakis, M. Benichou. 


les Tribule- 





pee littéraire de B. Pivot La 
du nouveau ou du ré- 

chauffé ? 

Avec P. Bocuse { Bocuse dans votre 
ssne) Es F ot {ue Cuisine 
spont ympe grande 
cuisine toute simple), F. Allard (la 
Cuisine de chez Allard), A. Sende- 
.rens {la Cuisine réussie}, P. et J- 
P. Heberlin {les Recettes de l'au- 
berge de l'I). 

h 55 Journal, 

h 5 Ciné-club (hommage à 
J. Tati) : Trafic. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Tempos. 
Dick Rivers. 

18 h 55 Tribune Kibre. 

naire. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

h 25 D'accord pas d'accord 
ALN.C.). 

h 30 La minute nécsssaire 
de M. Cyciopède. 

h 35 Le nouveau vendredi : 
P... comme Privilèges. 

"Dans La série « Feux croisés», de 
J.-C. Eleb et 4 Campana. Avec 
P. Herzog, L. Sroléru, F. de Clo- 
ses, C. PierreL. 

. Un trésorier payeur gagne 5 mil- 
lions d'anciens francs par mois, un 
membre du Conseil d'État 
24 000 F. etc. Sont-ils des privilé- 
ser ? L'équipe des « Feux 

» a enquêté auprès de Fran- 

qois de Ces. ler re de 

M. Phil! l'éco= 

nomie 5 membre de sue polirk 

que du PCF. de M. Christian 

Pierret, rapporteur du budget à 
l'Assemblée nationale, membre du 
bureau exécutif du PS., et de 
M. Lionel Stoléru, ancien ministre. 


22 
23 


21 h 35 La chanson des gueux. 
De J.-C. Barkan . 
Divertissement musico-poérique. 
d'après l'œuvre de Jeon Richepin 
f 1849- 926). Récitarion de poèmes 
mis en musique par J.-C. Barkan. 


RSR un 
[ue : he 


au 

9 h 7, Matinée des arts dn spectacle. 

16 k 45, Le texte et la marge : « La 
préhistoire », avec G. Camps. 

11 h 2, Masique : Et le pouvoir ? (et 
à13h30e 16h). 


14 h 5, Un livre, des voix : « Apok 
line », de Dan Franck 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : Les inconnus de l'histoire 


LT 
21 h 30, Blick and blue: Le blues. 
22 h 30, Nuits magnétiques : Arrêts 


fréquents. 
FRANCE-MUSIQUE 
6bh2 du matin : Œuvres - 


Bach, Œuvres de JS. Bach. 
h, Equivalences : Œuvres de Gri- 
LR Bonnal, J.-S. Bach, Alain, 


12 ; “ts ‘Jazz s'A vous plaît. 

33 b, Jeunes solistes, (en direct du 
Studio 119) œuvres de Spobr, Vinci, 
Damase, J-S. Bach, EX L. Cabei, 
harpe ;: M. Moragues, flûte. 


France le 22 avril 1982) œuvres de 
Chayne, Ohana, Nikiprowetzky. 
19h38, Jazz : Le clavier bien 


20 h, Musiques contemporaines. 

20 h 20, Concert : (émis de Sarre 
brück) « Symphonie n° 29» de Mo- 
an, pour violon et or- 
chestre n° 1» de Szymanowsky : 
“Symphonie m 1» de Chostako- 
vitch par l'Orchestre radio- 
symphonique de Sarrebruck ; direc- 
tion S. Skrowaczewski : sol. 
C. Edinger, violon. 

22 b, La Nuit sur France-Mnsique : 


Les mots de Françoise Xenakis ; : 


23 h 5. Ecrans ; porurait de E. Berns- 
tein ; 0 h 5, Musiques tradition- 
nelles. 





TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 10 D 

e en 21 h, Barquero, fi 

Douglas ; 22 h 45, En à 
a ee ARE 

e T.M.C., 20 h 35, Constance aux 
enfers, film de F. Villers; 
22 h 10, Chrono : actualité spor- 
tive a 

e RT.B., 19 h 55, The Killing, 
film de S. Kubrick. 

e TÉLÉ 2, 19 h 55. Théäre : 
Tovaritch. 

e.TSR., 22 h 35, Feuilleton : 
Dallas ; 21 h 20, Rock et belles 
oreilles. 

SAMEDI 11 DÉCEMBRE 

e RTL, 21 h. Feuilleton : Co- 
lumbo, de S. Wanamaker : 
22 h 30, Ciné-<club : Explora- 
teurs en folie, film de V. Her- 
man. 

e T.M.C. 20 h 35,  d'Ange et le DE. 
mon, film de R. Donner. 

e RTB. 20 h 30. les Avensuriers, 
film de R- Enrico ; 22 h 15, Face 
au public : Michel Legrand. 

e T.S.R., 21 h 40, Benayÿ Hill; 
22 h 25, Sports. 


DIMANCHE 12 DÉCEMBRE 


e RT.L:;21 h, L'événement le plus 
important depuis que l'homme a 


marché sur la Lune, film de 
J. Demy. 

e T.M.C. 20 h 35, Man aï the top, 
film de M. Vardy. 

e RT.B.. 21 h 30, Téléfilm : La 
Vallée des poupées. 

e T.SR., 21 h 5. Musique : les 
Vêpres de la Vierge. 

LUNDI 13 DÉCEMBRE 

e RT.L. 21 b. Cousin, Cousine, 
film de J.-C. Tacchela. 

e T.M.C. 20 h 35. les Portes de 
Jeu. film de C. Bernard-Aubert. 
e RIT.B., 19 h 55. {a Coupe à 
10 francs. film de P. Condroyer. 

e TÉLÉ 2. 19 h 55, Série histori- 

e : De mémoires de Belge; 
20 h, Chansons souvenirs : 
21 b 40, Soirée wallonne ; Rad- 
jou : Madeleine Grand'Ry. 
» T-S.R. 20 h 10, Spécial cinéma. 


MARDI 14 DÉCEMBRE 
e RT.L., 21 bh, Pezrl-Harbour 
(3° partie). film de H. Averback. 
e T.M.C. 20 h 35, Barbara le 
belle avec une longue natie, film 
de A. Rohan , 22 h, Télécinéms. 
e RT.B. 19 h 55, Feuilleton : Sho- 
gun ; 20 h 50, Au nom de la loi. 
e TS.R., 20 h 5, Feuilleton, La vie 
de Berlioz ;21 h 5, Entracte. 


MERCREDI 15 DÉCEMBRE 

e RTL. 21 h. Alvarez Kelly. film 
de E. Droytryk ; 23 h, R.T.L. - 
Théâtre. 

e T.M.C., 20 h 35, Comte du Tsar 
Saltan, film de A. Proucko ; 22 b, 
Variétés : Gogo rythmes. 

e R.T.B., 21 h, Variétés : Video 
sam. 

e T.S.R., 20 h 40, Festival interna- 
tional du cirque de Monte-Carlo : 
21 b 40, Télescope, magazine 
scientifique. 

JEUDI 16 DÉCEMBRE 
@e RT.E.. La puce à l'oreille, Film 
.de J. Charon, ou Prudence et la 
pilule. film de F. Cook. 

e T.M.C.. 20 h 35, Mieux vaut ètre 
riche et bien portant que pauvre 
et mal foutu. film de M. Pecas : 
22 h 10, Déclics : magazine de la 
photo. 


e RT.B. 20 h 20, On a volé la 


cuisse de Jupiter, film de Ph. de 
Broca: 22 h, Le carrousel aux 
images et le monde du cinéma. 

e TÉLÉ ?, 20 h 50, Concert : œu- 
vres de Bartok ; 22 h 15, Clap. la 
fête aux images, 

e TS.R.. 20 h 5, Concours de 
chant, l'Etoile d'or. 


ge 29 
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Fage 20 — LE MONDE 


Jeudi 9 décembre 1982°°° 


RADIO-TÉLÉVISION 











Samedi 





11 décembre 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10h Vision plus. 

10 h 28 Accordéon, 
accordéons. 

10 h 45 La séquence du specta- 
teur. 

17 h 15 La maison de TF 1. 

13h Journal. 

13 h 35 Pour changer 
Séries : La conquête de l'Ouest : à 
15 h 20. les Incorruptibles : 16 h 10, 
Etoiles et toiles : 17 b, Mégahertz 

18h Magazine auto-moto. 

18 h 30 Archibald le magicien. 

18 h 35 Trente millions d'amis 


Le chat abyssin : la pastorale de del 
Monte, 


19 h 10 D'accord pas d'accord 
{LN.C.) 
Accès à le justice : vos recours. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20h Journal. 

20 h 35 Droit de ré 
Emission de Michel Polac. 
Allez les femmes. 

21 h 50 Série : Dallas. 
Lucy et Mitch se marient à Sourh- 
Jork Sue Ellen redécouvre que 
J.R. s'intéresse à Sa sœur... 

22 h 45 Magazine d'actualité : 
Sept sur sept 
De J.-L. Burgat, E. Gilbert, 
F.-L. Boulay. 


ET 


23 


La télévision d'Allemagne de l'Est. 
h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


17 


h Journal des sourds et 
des malentendants. 


11 h 30 Hées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond de 
la marmite. 
Canard au citron vert. 

12 h 45 Journal. 

13h 35 Séria : Drôles de 
dames. 

14 h 20 Série : San Ku Kai. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

17h Récré A 2. 

17 h 45 Les carnets de l'aven- 
ture. 
La vie au bout des doigts. réal. 
J.-P. Janssen. 
Patrick Edlinger, un escaladeur li- 
bre en solo sur une paroi de 
120 mètres à Buaux. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
{LN.C.) 

19 h 20 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés :  Champs- 
Elysées 
de M. Drucker. - 
Autour de C. Aznavour, Nicoletta, 
des Compagnons de la chanson, 
Jairo. etc. 

27 h 50 Téléfilm : La secte des 


possédés. 


Dimanche 12 décembre 


Réal. W.A. Graham (1° partie) — 
Avec P. Boothe, N. Beatry, f. Cura, 
V. Cartwright 

Le 18 novembre 1978 le monde en- 
tier apprit la mort de 914 adeptes 
du Temple du peuple, en Guyane. 
< La secte des possédés - montre la 
genèse du drame: de l'enfance du 
révérend Père Jim Jones, {chef de 
da secte} au jour fatal. 


23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
12h Objectif entreprise. 


12 


33 


Emission de l'ANVAR (Agence 
sationale de valorisation de la re- 
cherche). ” 
h 30 Les pieds sur terre. 
Emission de La Mutualité sociale 
agricole, 

h 30 Horizon. 6 
Magazine des armées. 


14 h 30 Entrée libre (C.N.D.P.) 


18 


19 
19 
19 
20 
20 


20 


Avec le photographe R. Dityvon — 
Les derniers des Mahicans (les pro- 
blèmes des « gens de mer»). 

h 30 Pour les jeunes. 

Il était une fois l'espace: Troncs 
noueux et feuilles vives. 

h 10 Journal. : 

h 20 Emissions régionales. 

h 55 Dessin animé. 

h Les Jeux. . 

h 30 La minute nécessaire 
de M. Cyclopède. 

Rentabilisons une Paimpolaise. 

h 35 On sort ce soir. 
Rendez-vous à Paris 


d'après le roman de V. Baum, réal. 
G. Kubach, Avec C. Jade, B. Ru- 
dolph, B. Stokes, C. Bronner… 
Evelyne er Kurt, un couple bien as- 
sorti, entre Berlin et Paris en com 
pagnie de Marianne une femme 
vive et dynamique. Fin malheu- 
reuse. 
h 20 Journal. 
h 50 Bleu outre-mer. 
Æn Nouvelle-Calédonie, les toupies 
de nacre : des coquillages qui de- 
viendront des boutons de nacre : en 
Guyane, il était une fois : des 
chants de Noël. 
23 h 45 Prélude à la nuit. 
« Coin de cimetière au printemps ». 
de D. de Severac, par À Kremski. 
Piano. 


FRANCE CULTURE 


Th 2, Matinales, C. Chassagny 
pédagogie pour les enfants Mylene 


SR 


aujourd'hui pour 
vivre demain : diplomatie de demsin 
et économie mondiale. 
9 h 7, Matinée du monde contempo- 
raie 


10 h 45, Démarches avec Denis Ro- 
che « la fin des lucioles ». 
11h2 Musique : MC2. musique 


conter! en Provence (et à 
16 à 20). 

12 h 5, Le pont des Arts. 

14 , Sons : Tokyo, 

44h 5, Les samedis de France- 
Culture : Evariste Galais, mathéma- 
ticien. 


17 b 30, images du rêve, avec G. Ro- 


# pacte 
1939). 


des programmi 
20 b, Kaspar Güsraerius, de C. Rabou. 
Avec M. Lonsdale, N. Nerval, 
V. Feyder. 
2 b, Ad lib. 
2 b 5, La fague du samedl 


FRANCE-MUSIQUE 


JOURNÉE DE LA RADIO 

7 h 10, Fleuve profond. 

9 h 30, La tribune des critiques de 
disques (émission d'octobre 1954) : 
«4 Symphonie» de Beethoven 
{versions comparées). 

10 h 30, Les grands musiciens : Œu- 
vres de Beethoven. 

11 h 30, Histoires de Le radio. 

14 h 30, Mosiqne pour la T-S.F. 

IS h 30, Radio catastrophe. 

17 b, Information du 11 décembre. 

17 h 10, Le jazz à Newport. 

19 b, luformations musicales. 

19 b 25, Histoire des indicatifs. 

20 h 03, Reconstitution du 1* concert 


« Obéron : air» de Weber » ; 
« Nuages, f&es, sirènes» de De- 
bussy ; « Poème violon et Or- 


len l'Hospitalier» de Erlanger : 

































® Journée de la radio (F.M.. 
de 8 heures à l'aube). La radis 
n'est plus ce qu'elle était : 1l suf. 
ft, au haserd des rangements, 
de remettre la main sur un pro- 
gramme d'il y 8 vingt ans pour 

Hire des titres d'émissions où 
bles, des noms de 


sation ? C'est ce que l'on dit 
bien haut. Mais si l’on échangeait 
dix producteurs actuels contra 


. Ariane et Barbe bleus : Prélnde di 
X acte de Dukas : + Les Djinns = 


de Franck : «Air de Fidelio.. 
« Léonore n° 3» de Becthoven ; Dir, 
DE. Ingelbreche. : 

22 h 30, « Température nocturne 7a- - 
riable selon longitude» (en diréct 
du centre des ondes courtes à Li 
mours). 











LE GRAND BLOND 

AVEC UNE CHAUSSURE NOIRE 

Film français d'Yves Robert 
(1972), avec P. Richard, 
B. Blier, J. Rochefort, 
M. Darc, J. Carmet, 
TF1,20h35, 

* Les quiproquos burlesques 
d'une comédie où Pierre Ri- 
chard, violoniste hurluberlu. se 
trouve coincé malgré lui dans 
les magouilles et les rivalités 
du service de renseignement 
français. De l'excellent cinéma 
de boulevard, qui se paye la tête 
des espions. 


DIEGFELD FOLLIES 


Film américain de Vincente 
Minnelli (1945), avec F. As- 
taire, W. Powell, L. Ball, 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie, 

10h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11h Messe célébrée à Bailly 
{Yvelines). 

12h Télé-foot. 

13h Journal, 

13 h 20 Séria Starsky et 
Hutch. 


44 h 15 Les grands enfants. 
Avec J.-M. Thibaulr, S, Desmarers, 
J. Maillan, D. Lavanant.. 


15h Sports Dimanche. 
Handball : coupe d'Europe. 


Lundi 


Tro: 





UN RO A NEW-YORK 


Film anglais de Charles Cha- 
plin (1957), avec C. Chaplin, 
D. Addams, M. Chaplin, 
©. Johnston. 


TF1,14h25. 


* C'est embétant à dire, mais 
ce film démonstratif par lequel 
Chaplin, tournant en Angle- 
terre, ré la ses compies avec le 
mode vie américain et le 
maccarth rsme, est d'une pesan- 


teur difficilement supportable. 
Enfin, allez-y voir... 


LE PLUS SAUVAGE D'ENTRE TOUS 


Film américain de Martin Ritt 
11963), avec P. Newman, 
M. Douglas. P. Neal, B. de 
Wilde, J. Ashley. 


TF1,21h 35, 

% Conflit de générations dans 
le Texas contemporain Paul 
Newman - il tient la vedette 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 h 15 Vision plus. 
Th Météorologie. 
12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 
13h Journal. 


13 h 35 Portes ouvertes, 


l5.C.O.P. Janus. * 


13 h 50 Les aprés-midi de TF 1 


d'hier et d'aujourd'hui. 

Ces chers disparus ; à L4 h 25, ci- 
nérna : Un roi À New-York, de 
C. Chaplin : à 16 h 20, Voyage au 
pays de la curiasité. 


Deux films 





Williams, L. Bremer, 


8R. Skeitton, J. Garland. Gene 


ty, K. Grayson. 


FR3, 22 h 30. 


%* Hommage à Floren: Zieg- 
Jfeld, qui fut le roi des grandes 
revues de music-hall à Broad- 
way. Suite de skeiches (Robert 
Lewis, Lemuel Avers, George 
Sidney en ont réalisé trois, tout 
le reste revient à Minnelli) 
Joués. chantés, dansés, où il y a 

du meilleur et du moins bon, Un 
ballet de jfemmes-fleurs façon 
dessins de Granville, l'envo- 
tante beauié plastique de Lime- 
house Blues, un ballet nautique 
d'Ester Williams, les éblouis- 
sants numéros de Fred Astaire : 
Gene Kelly er Judy Garland 
suffisent à nous combler, — J.S. 





17h Pour vous. 

18h Série : Arnold et Willy. 

18 h 20 Jeu: Qui êtes-vous ? 

18 h 55 Les animaux du monde. 
De M. De La Grange et À Reille : 
le pari. 

19 h 25 Jeu: J'ai un sacret. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : le Grand Blond 


avec une Chaussure noire. 
D'Yves Robert 

h 05 Pleins feux. 

Magazine culturel de J. Antur et 
C. Garbisu 

- Un grand avocat -. de Henry 
Denker au Théâtre Magador : - la 


22 
22 
23 


X* de Beethoven -, de Perer Usti- ‘ 


nov, mise en scène de Philippe Ron- 
dest :- Falstaff » de Verdi, mise en 
scène de Georges Wilson, etc. 

h 25 Sports dimanche soir. 

h 45 Journal. 

h 05 A Bible ouverte. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


9 
10 


10 
11 


12 
13 


17 


18 


h 40 Cours d'anglais. 

h Gym tonic. 

(età 10h45). 

h 30 Magazine du cheval. 


h 45 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 


h 45 Journal. 


h 30 Dimanche Martin (suite). 
In able mais vrai: 14 h 25, s6- 





rie : l'homme qui tombe à pic : 15h 
20, L'école des fans ; 15 h 55, Les 
vo de l'histoire; 16 h 25, 
Thé dansant. 


h 06 Série : Le mythomane. 
Ne 1 - Les jonquilles de La grande 
duchesse. 

Rediffusio des six les signée 
ge onse Boudard er Claude Du- 


h La course autour du 
monde. 


19h Stade 2. 
20 h Journal. 
20 h 35 Le cirque de demain. 


5e Festival mondial 1981. 

Voltige cosaque, équilibristes fran- 
çais, clowns, ballerine sur fil, dan- 
seur Sur corde des quatre coins du 
monde. 

h 35 Mœurs en direct : Un 
homme, un vrai. 

Réal. V. Sarmiento 

Film tourné à Costa-Rica en Amé- 
rique latine sur le machisme : té 


conquête de femmes, d'hommes 
mürs (machos) d'une prostituée. 
etc. 


22 h 25 Musique. 


Œuvres de Haendel, Franck, Vi- 
valdi, Bach, Bizet, Schubert et AI 
binoni, avec P. Domingez et L So 
listi Veneti, dir. C. Scimone. Ce 


23 


concert a été diffusé le 30 octobre 
dernier à Rome. 


h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 
10 


13 
14 
15 


18 


h Images du Maroc 
h 30 Mosaïque. 
Spécial Tunisie, 
h Les Jeux du dimanche. 
h Feuifleton : Rocambole. 
h Ouvert le dimanche 
Voix publique avec Bazaine; à 
16 b; les musiques traditionnelles 
corses : à 17 h, la littérature et le 
bistouri : portraits de M. Suffran et 
J. Reverzy. 

{ Lire notre article p. 19:F° 
h Magezine de la photo : 
Flash 3. 


FRANCE-CULTURE 


is films 


13 décembre 


dans un rôle peu sympathique 
maïs fortement interpreté - n'est 
pas d'accord avec son père, 
Melvyn Douglas. Le réalisateur 
arbitre vigoureusement cet af- 
froniement. Le jeune Brandon 
de Wilde incarne l'idéalisme de 
l'adolescence. Personne 
n'échappe à la mort ou à la soli- 
tude. 


LE COUP DE SIROCCO 

Film français d'Alexandre Ar- 
cady (1978), avec R. Hanin, 
M. Villalonga. M. Auclair, 
P. Bruel, P. Sfez. 


FR 3,20 h 36. 

*« Bonheur dans une petite ville 
d'Oranie et difficuliés de l'exil 
en métropole d'une famille de 
petits commerçants pieds-noirs. 
Ce film pittoresque et sympa- 
thique évoque, sur le ion de la 
comédie. le problème des rapa- 
triés d'Algérie. — JS. 


18h C'est à vous. 


moignages de jeunes hommes à la 


Paré, Bernier, de l'hôpital Saint- 
Lazare, Hugnier, chirurgien à l'hô- 
pial Tenon 

21 h 35 Cinéma : Le plus sau- 
vage d’entre tous, 
de Martin Ritt. 

23 h 25 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12h 5 Journal. 

12 h 30 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur À 2. 

13 h 45 Série : La vie des au- 
tres. 

14h Aujourd'hui la vie. 
Des auteurs et vous. 

15h Série : Super Jaimie. 

15 h 55 Reprise : Mœurs en di- 
rect. 
Un bomme un vrai (dif. le 12 dé- 
cembre à 21 h 35). 

16 h 45 Musique : Haondel. . 
- Concertos n* 1 et 6», par l'Or- 
chestre Bach de Munich, dir. K. 
Richter. 

17 h 15 La télévision des té- 
léspectateurs. 

17 h 45 Récré À 2. 


Les coulisses du grand 

les photos de la guerre 1916198 à 
portrait de Bruno Barbey ; la photo 
de nuit ; concours. 


18 h 45 L'écho des bananes, 


De V. Lamy. 
vec Moon Martin, Elisabeth Wie- 
ner et le groupe Raticide. 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
20h Série : Benny Hill 
20 h 30 La minute de M. Cyclo- 


pède. 
Appreuons à reconnaître un com 
muniste. 


20 h 35 Document : un certain 


goût de la vie. 
La vie d'un boxeur, Robert Charon, 


Avril 1945 : les troupes fr i: 
aux portes de Brecgenburg, Les no 
tables ne savent plus à quel saint se 
vouer : 1960: le visage de ces 
mêmes notables nazis tenrant d'ef- 
Jacer le souvenir du compro- 
metiant : une farce imployable- 
ment corrosive d'un auteur 
allemand contemporain. 


22 h 20 Document : Ecoles sans 


frontières. 

De Claude Sambain. 

Des Cambadgiens. des Laoriens, 
des Viernamiens et des jeunes 
Français bénévoles se sont re- 
groupés pour créer « Ecoles sans 
frontières » dont la 1äche est d'ini- 
tier les réfugiés à la langue fran- 
çaise. 


23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
18 h 10 Messages 


magazine des PTT. 


18 h 30 Pour Jes jeunes 
Lassie. 

18 h 55 Tribune libre 
Phenix. 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 


18 


18 
19 
19 


h 25 Le village dans les 


h 50 Histoire d'en rire. 
h5 Alaune. 
O Emissions régionales, 


h2 
19 h 45 S'il vous plaît. 
20h Journal. 


20 h 35 Magazine : Santé, 
d'Igor Barrère et Etienne Laiou. 
Les miulriples raisons des muux de 
ventre (ulcère. pancréalite uigué, 
etc. |, par les professeurs Dejair et 
Beiourne, de l'hômtal Ambroise- 


h 30 C'est la vie. 

h 50 ‘Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

h 10 D'accord pas d'accord 
HN. C.). 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Le théâtre de Bouvard, 
h Journal, 

h 35 Emmenez-moi au théë- 
tre : Chêne et lapin angora, 

De M. Walser, mise cn scène 
G. Wilson. 

Avec J. Dufilho. M. Méril, G. Wik 
son, M. Fayolle... 


> 


+ miser 


19 


h 55 Dessin animé. 


20h Les jeux. 
20 h 30 La minute nécessaire 


de M. Cyclopède. 
Faisons exploser notre sensualité à 
peu de frais. 


20 


SR 


h 35 Cinéma (le rire du 
lundi} : le Coup de Siroeco, 
d'Alexandre Arçcady. 


h 10 Journal. 
h 40 Magazine : Thalassa. 


h 10 Musiciub. 
George Sand, musicienne. 


Réal. G. Birtcchansky 

Heurs et malheurs d'un challenger 
de Marcel Cerdan, qui n'a pu accé- 
der à la consécration suprême. 


21 h 20 Aspects du court mé- 


trage français 

« Hommage à Rodin», de M. de 
Gastyne; « Victor», de D. Mai- 
let; « Rencontres», de G. Benat- 
tar. 


2h Journal. 
22 


, 80 Cinéma de minuit 
cycle Vincente nn: Zieg- 
fronts 
0h15 Prélude à liru 
« Concerio w° 3». de Scariatti par 
l'Ensemble la Follia. 



















FRANCE-CULTURE 
7 h 2, Matimales : l'accueil des villes 


écrits bruts et fous littéraires; à 
8 h 32, La mythologie gauloise re- 
trouvée ; à 8 h 50, Echec aa Hasard. 

S h 7, Les limits de l'histoire : La Po- 
logne et l'histoire immédiate, 


11 h 2 Musique : Teresa Berganza. 

12 h 5, Agora. À 

12h 45, Panorama. 

13 b 30, Les tournois du royaume de 
la musique. L 

14 b, Sons. u 

14 b 5, Un Bvre, des voix : « Le Mer. 
- cenaire », de G. Toulouse. 

14 b 45, 5 


société ; à 17 h ; Roue libre. 


17 h 32, Iustantané : L'ouverture de la 
Scala de Milan. 


18 h 3. Feuilleton : Dracula. 


19 h 25, Jazz à l'ancienne, 
19 h 30, Présence des arts : exposition e 


du groupe Cobra. 


20 h, Ma vieille Russie, de J. Marcil- 


ac. d’après Tourgueniev, avec 
À Kris, E. Saint-Paul, M. Der- 


21 b, L'autre scène ou les vivants et les 


dieux : Vers une science de la créa- 
ton et de la liberté, enquête sur un 
nouveau paradigme. par P, Nemo, 
avec J.-P, Dupuy. 


22h30, Nuits magnétiques : Des 
bommes 


dans la maison. 


LE PTE TE tr ten oem 


28% 40. Ass de ide anhe 
R Farabet (ReUT) © 


FRANCE-MUSIQUE . ÿ 


6°h 2, Concert promenade ; Musique 
viennoise et musique Iégère-;'œu. 
vres de Haydn, Tchaïkovski, Bee. : 
thoven, Wieniawsky. Liszt, Leonca- . 
vallo, Albinoni, Rossini, J'Strauss, : 
Jarno, Sendaner, Eysier : 

8 h 2, Cantate ; intégrale des: Cas 
rates de JS. , Bach ; 

5h ee Les matinées de l'orchestre ; 


D : œuvres de Haeel, 

















* n 
Gérard-Philipe ke 29 juin 1982) .: 
< Roméo et Julierte, puvertare fai 

Concerto 


gane », « le Boléro = de Ravel par 
le Nouvel Orchestre philharmoni- 
que ; dir. E.Thakarov ; sol. A Du: 
. may, violon. 

22:h 30 La nait sur France-Musique : 


- Musiques de nuit ; œuvres de Bec- * 


thoven: 23 h, Entre guillemets : 
‘0 h 5, Un voyage en hiver ; œuvres 
de Mousrorski, Reznikov, Rossini. 








FRANCE-MUSIQUE 


6h 2 Magne Hgère de Radio 


France : Œuvres de Gérard, Popp. 


| 6 h 30, Musiques du matin : Œuvres 


de Sibelius, Purcell, Mercello, Bee 





geti, Huber, Henry, Nono, Bussoëi 
. 12 b, Chasseurs de son stéréo. -- 
Ne Jazz : Le vibraphoniste | 
W. Dickerson, 


13h, Jeunes solistes {en direct du Stu- , 
dio 119) .: œuvres de Purcell, Char-. 
pentier, Haendel, Gluck, Mozart, 
Schumann, Wolf, Schubert, Saxe, 
‘Poulenc, Messiaen. 

14 b, D'use oreille l'autré : Œuvres de 
se Tchaïkovski, Magoard, Bar- 


178 30, Les intégrales + Le symphor 
amies de Mendelsschn. w 


18 h 39, Studio concert. ** “ 
19 h-38, Jazr.. are 











22 h 30, La uit sur Franco-Masiqué : 


Musique de nuit ; œuvres de Schu= 
bert, Huramel, Mozsit ; 23b5 Ar 
pect de la m ué française ;° 
Oh 5, Un lralien à Paris: P.Cop-.. 
-pola ; œuvres de Bizel, Ducasse, Le 
roux, Coppola, Reyer. ‘. : 
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Mardi _ 


14 décembre 





Deux films — 


LES GRANDES VACANCES 


Fm français ‘dé Jean “Girauit. 
(1967), avec L.. de. Funès, 
F. Mayne, C. Gensac, . 
Funès, M. Kolÿ. °: . 
A2.20h35.. . - : 
Louis de Funès, en recu. de. 
collège atrabilaire, court - 
son fils .ainé. De’ la. Fraïce-à 
l'Angleterre et à l'Ecosse, cæ 
vaudeville, bien dans la tradi- 
tion Vifrid-Girault, tient la dis- 
tance, grâce. à l'aci : 
phénomiène. 











Film espagnoi 
Saura (1973). avec. SA, Lo- 
pez Vasquez, F. pos 
L.Canajelas, L.. Cardons: ‘ L 
FRS, 20 h 36. : 
* L'équivalent Abérique; par 
. la recpirene du temps 
perdu », des Fraises: sauvages 
Bergman Uni homme 
A lissant se penche sur son en- 
J'ance et. sa jeunesse, et apparaït, 
tel qu'il-est à quaränte-six ans, 
au milieu des images du passé, 
sans transition avec le’ présent. 
Proust est explicitement cité 
mais Carlos Saura 0 réussi à in- 
troduire dans cette œuvre. dont 
l'écriture cinématographique 
est admirable la guerre civile de |: 
1936 et ses traumatismes, sujet 
occulté du temps de 
Cela renforce l'aspect doulou- 
reux d'une méditaion su le 
grignotement des années, les 
mouvements du cœur et de Ja 
conscience. — J,S. 


Lt 


. PREMIÈRE CHAINE : TF1 


dictud. 
12h 


Météorologie. . 

12 h:10 Juge box. - 
2 h 30 Atout cœur: 

Journal. . : 

13 h-45 Les après-midi de TF 1 : 
- Férinin présènt 
Feuilleton : L'Île fantastique : 
* ES b 30, Dossier : avec Où sans 
nuage ; 17 b 15, L'œil en coin : Va- 


48-h C'est à vous. 
a h 25 Le village- dans les 


: =. Une émission de l'INA, réal. 


C. Chaboud. 
{Lire notre article page 19) 


23h5 Journal 


- DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

- 12:h 5 Journal. 

12 h 30 Jeu : l'académie des 
.neuf. 


Drame PARIS 


«LE FOU » 
DE MARCEL LANDOWSKI 


TF1:20h35 {et F.M.}. 

Un drame poignant : le cau- 
chemar d'un savant humaniste 
qui refuse tout net de livrer les 
secrets de sa bombe et préfère 


mourir de peur de créer le désas- 
tre. Une musique äâpre et cin- 
gläntée qui, sans excès de lan- 
. Gage, c'est-à-dire sans le recours 
de la langue sérislle, fait preuve 
d'innovation. Le Fou, de Marcel 
Landowski — son deuxième 
opéra, — était à sa création en 
1956 une œuvre résolument mo- 
derne, mettant l'accent sur Le 


Journal. 
Émissions régionales. 
Série : La vie des au- 


. 
w 

das 

fau 


fl 


Série : Super Jaimie. 
Reprise : Le cirque de 


em 
a 

grs<r 

8" 

2 


è 


pu h 35) 


Hé 


* Braun ki Voele di 

à Rire de vie : les transfu- 
sanguines ; Vieillir en amitié : 

nt de ren 

50 Récré A 2. 

30 C’est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des 


1 


20 Émissions régionales. 
45 Le théâtre de Bouvard. 
30 


— ds 


» 
PE Se 
T7 


Journal. 
D'accord pas d’accord 
INC). 





responsabilité planétaire de l'in- 
dividu, comme avait alors pu le 
dire Antoine Goiés, avee un au- 
thentique enthousiasme. Vingt- 
six ans après, il faut hélas en 
convenir, l'opéra de Landowski a 
perdu de son tonus et de son 
acuité : la musique du Fou habite 
un livret vieillot dont le thème est 
usé jusqu’à la corde : elle distille 
elle-même la monotonie, malgré 
quelques effets électro- 
acoustiques. | faudrait l'ignorer, 
s'il ne fallait toujours éclaircir les 
motifs d'un dépit amoureux. 
T.Fr. 


20 h 35 Cinéma : Les grandes 
vacances. 
De J. Girault. 

22 h 15 Mardi ciné 


cinéma. 
De P. Tchernia et J. Rouland. 
23 h 30 Journai. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les sorciers de l'écran. 
18 h 55 Tribune libre. 
MARS (Mouvement d'action et de 
réseau pour le socialisme). 
193 h 10 Journal. 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20 h : 
20 h 25 D'accord, pas d'accord 


20 h 35 Cinéma: la Cousine An- 
gélique. 

De Carlos Saura. 

22 h 25 Magazine : 

de France. 
Émission historique de P. Ory 
L'archéoiogie vue du ciel, réal. 
P. Bouhin. 
3 000 heures de vol. 50 000 diapo 
sitives : René Gogney sillonne le 
ciel depuis vingt ans. L'équipe de 
- Mémoires de France - à suivi ver 
archéologue célesie dans ses décou- 
vertes. 

23 h 15 Journal. 

23 h 45 Prélude à La nuit. 

Récital de la Chorale universitaire 
de Varsovie, dir. J. Dabrowski. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : L'accucil des villes 
françaises : Tours : livres d'étrennes : 
les sapeurs-pompiers de Paris. 

8 b. Les chemins de la connsissance : 
Ecrits bruts, fous littéraires: à 
8 h 32, la mythologie gauloise re- 
trouvée ; à 8 h 50, l'herbe des fa- 
laises. 

9 b 7, La matinée des autres : Cheri- 
nements du nom {Marie Cressot et 
bypochénuse Baatard). 

10 h 45. Etranger mon ami : 
sommes au regret de... 


« Nous 

», de 
Dino Buzzati. 

11 bh 2, Musique : Le facteur jouera 
deux fois (l'orgue). {er à 13 h 30, 
17 b 32et2} h 15). 

12 h 5, Agors. 

12 h 45, Panorama. 

14 b, Sons. 

14 bh 5, Un livre, des voix : - Mon dou- 
ble à Malacca» et -La mise en 
scène » de C. Ollier. 

14 h 45, Les après-midi de France 
Calture : Le monde au singulier 
{Yehudi Menubhio) : à 15 b 30, 
Poims cardinaux : Sri Lanka; à 
16 h 15, L'actualité africaine: à 
16 h 30, Micromag ; à 17 b, Roue 


8 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 39, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophés, une philosophie scientiii- 
que (les sept Catastrophes élémen- 
lires). 

20 b, Dialogues : Qui était Gobineau ? 
avec J. Boissel et J. Gaulmier. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Des 
bommes dans la maison. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2 Musiques dn matin : œuvres de 
Wiren. Abelard, Rachmaninov. 
Haydn, Dvorek, Debussy. 

8 h 7. Quotidien-Musique. 

9 k 5. Musiciens d'aujourd'hui : œu- 
vres de Bon, Maderna, Rihm, Bialas, 
Gorecki, Janson, Hovslef, Jobansen, 


Sinopoli. 
ae 
12 $ 38, Jazz le vibraphoniste 
W: Dickerson. 


13 b. Opérette : - Persée et Andromède 
ou le plus heureux des rois= de 
3. lbert. 


14 h 4. Boite à Musique : œuvres de 
Lejeune. 

14b 50. Les enfants 

15 h. D'use oreille l'autre : œuvres de 
Scriabine. Roussel, Debussy, 
Schmide. Villa-Lobos. 

17 b 2, Repères contemporains : le pa- 
radis retrouvé, œuvres de Hall 
Lewis. ie 

17 b 30. intégrales : les sympho- 
nies de Mendelssohn. 

18 h 30, Concert : œuvres de J-S. 
Bach, Rameau, Berkeley, Martin, 
Rawsthorne par M. Olah, clavecin. 

19 h 38, Jazz. 

20 h, Premières loges : œuvres de 
Verdi, J. Brahms par M. Anderson, 
contralto. 

20 b 35, Concert : {en simultané avec 
T.F.1) «le Fou -, drame lyrique de 
M. Lendowski. 

22 b 15, La nuit sur France-Mnsique : 
à saisons, à châteaux! œuvres de 
Berlioz, liurbi, Addinsell, Beeuho- 
ven, JS. Back. 
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= Mercredi 15 décembre 
Ë E: ne sur le an de l'information (déve- 19 h 20 Émissions régi 19 h 10 Journal. 9 h 7, Matinée des sciences et des 7 b 30, Musiques du matin: œuvres 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 ..i pl er Cforman a (I s régionales. rues ne techniques de Poulenc, Debussy. Luna, Verdi, 
se 11 h 15 Vision plus. 22 h. 40 Court métrage. 19 h 45 Lethéâtre de Bouvard. Émissior ns régionales. 19 L 45 Le livre, ouverture sur Ia vie : jose 
12h Météorologie. La Ventesurlepré, de F. Warin 20h - Journal . 19h 65 Dessin animé. pos sn avec $h7 QuideMege 
12 h 10 Jugebox ©. . ‘28h “Journal 20 h 35 Téléfim : Les cinq der. 20h Les Jeux. 11 h 2, La musique prend Le paroke : HE Siockhaisen, Marais 
12 NC20 Auto : ces méres. … 20 h 30 Le mine nécessaire anacrone. accent, désinence (an Chemins. YounE, Poderting, 
ë . : uxi HAL Dynamite et com ie, réalisa! Cyciopède. 12 h, L'amateur de musique. 
13h Journal. à .DE ME CHAINE : A2 B. Gozlan. Avec J, Debary, M. Ey- Amusons-nous avec un être cher et 12 5, Agora. 12h35, Jazz: Le Vibraphoniste 
13 h 35 Un métier pour demaih. 10 h 30 ANT.LOPE : raud, J.-C. Martin. un canon. 12 h 45, Panorama, avec J.-J. Pau- W. Dickerson. 
L Des métiers liés aux énergies nou- æ6 : Flash d’information . Des enfams découvrent dans un 29 h 35 Cinéma 16 : Six jours à vert. 13 h, Jeunes solistes: en direct du 
Lan Rd velles. SR NS æ Chantier. le cadavre d'un homme. Studio 119. 
ee 13 h 65 Mer-cre-dis-moitout ; Le Commissaire Cobrol enquête Bag. Delrance et G. Chouchan ven déne de CRM deT'INA 4 b 4, Müerocoemos : Le coin des en- 
 &15.h, 50. Jouec Je jou fa ja santé 12h 10 “Jeu . : L'Académie de .…. dans la banlieue trouble. Avec J-P. Moulin, S. Montaigu, ter 17 h 32et20 h). un pu musique sn des des 
n "815 R'5$, les piédÿ au man < 22 h 10 Mœurs en direct : Pa- D.'Langlet, C. Confortes.…. 14 k, Sons ° . crayons: Le eus En marge : 
: h 25 roles de femmes. Maxime, metieur en scène, iout en 14 h 5, Un livre, des voix : « Le Sou- ©‘ Hauicinfi Fidélité. 
4 9000 femmes de Roanne travaillent re nee RS rire du Tao », de L. Durell. 1792 Repères Sontemporains : Le 
pe - dames, à Pisncavallo Ite- dans le textile avec des salaires travail lapratl : 14 h 47 L'école des parents et des paradis retrouvé ; œuvres de Za- 
” 18 h 50 Histoire d'on rire. -lie). - € ne épase pas SC quan a rin Eden » de Jack London. Ce cu- éducateurs : « prof » de français et nesi 7 Rautavaara. 
19h5 Alaune. 18 h 50 Série ; : Le vie des our crise économique à mis La majeure D panne CINE de fine heureux de l'être. 17 k 39, Les intégrales : Les sympho- 
19 h 20 Émissions régionales. tres. partie d'entre elles au cl 7 spas le héros de son fil 15h 2, Les après-midi de France jg »"30, neo ire de 
e : une enquête émouvame de Pa Se ee Jours... Culture: Le monde au singulier Haydn, Mozart, Hone, 
19 h 45 S'i vous plaît. .. LT Les ‘carnets de l'aven- ban, : 2h Journal. {Paul pensait has 19 & 38 Jazz: : Où jouent-ils ? 
du loto. à echnologie el création ; 
D :  Enax ras, de A Bcinar FAO Neue et on 17 be Roue Hbre- Bien. théâtre 
£ 14 h° 30 Dessins animés, kak. © 18 h 30, Feuilleton : Dracula. de Beaulieu, à Lausanne, le 2 juin 
20 h 35 Les mercredis de l'in- 15h5 RécréA2. 19 h 25, Jazz à l'ancienne. a 55m pe ras 
formation. pv sv. . z, Le science marche : eur » Yan, = 
« Les horames du fer», une émks 17 h. 10 Platine 45. TROISIÈME CHAINE : Fr 3 FRANCE-CULTURE Ê Dh et pourtant tellement dif. af Be orchestre de chambre + de 
sion de R. Gicquel sur les pro- . Avec Secret service, Rita Mitsuko, 15h En de t ‘ fêrentes. mers rCencen pour piano et 
blèmes de la sidérurgie française à Julien Clerc, Louise Tucker e1 Pat blée nari rh Assem- CA Eos ap Ag 22h 30, Nuits magnétique: des Éd De ue 
21 h 36 Document : Confüits.… ‘ 43 h 45 Torre des bêtes. Questions au gouvernement. nos: Les sapeurs-pompiers de ne Ravel par lorchaue de chambre 
30 défendre chaque jour. De A. Bougrain-Dubourg. Les mar 18 h 30 Pour les jeunes. Pare. de Lausanne. dir. A. Jordan, sol. 
De LPanE Mere de La Gorce, réali-. - aimés en question: LS jou: de mondes es 42 jours. 8 b, es ne Coerairenee * FRANCE ANRIOUE ; M Prat. ie. o! sol 
sation : Jean Bescont. # écrits bruts, fous littéraires : 2 h 1 nuit Sur  France- 
18 h 30 C'est la vie. il s. . 
dé d'un pays, indéper 18 h 65 Tribune libre. 8 h 32, la mythologie gauloise re- ren ttoresques et lé- Mi : le ciob di hi : 
ds qu , 18.h 50 Jeu : Des chiffres et des Conseil vational du Mouvement de trouvée ; à 8 h 50, échec au bs- : Œuvres Fe We Weiss et Baum, œuvres de Beethoven. Schumann 
ar . nologique frecherche mliare), 1 lettres. . la paix sard. Bartie, Rennles. Papy Chopin, Stojowsky. 
Lo pe É J ; 
Jeudi 16 décembre 
12h Journal. 18 h 55 Tribune libre 14 b 5, Un livre, des voix : « le Cheval rium le 17 juin 1976) - le Roï des 
Deux films : PREMIÈRE CHAINE : TF1 TES SU a L'Académie Fe Le CNIL, (Ce national des in- de vent », de P. étoiles ». …" Messe pour sieur 
1h16 Vision pius. neuf. dépendants et paysans). 14h 45, Les nprès-midi de France- mixte soute quiniente | à 
20 000 LIEBES SUR LA TERRE 42h Météorologie. _. 42 h 45 Journal. 19 h 10 Journal. Culture : Départementale au Havre : RL see PE a phone de 
Film franco-soviétique de | 12 h 10 Juxebox. 13 h 30 Emissions régionales. 19 h 20 Emissions régionales. AIT Re Roug lb ve Piaumes pour chœur eL orchestre = 
Marcel Pagliero (1960) avec | 12 h 30 Atout cœur. 13 h 50 Série : La vie des au- in animé. 18 h 30, Feuilleton : Drac: de Stravinsky, par le Nouvel Or- 
L Zitrone. J.' Gaven, J. Ro- | 13 h . Journal. - | tres. Je ë 55 pair . L F4 des prouris de Là blologée et chestre philharmonique, chœurs et 
chsfort, T. Samoilova. 13 h 45 Emissions régionales. 14h Aujourd’hui la vie. 20 2 Vol : ojogie et maîtrise de Radio-France; dir. 
20 h.30 La minute nécessaire de a médecine : Les leucémies, a G. Amy : chef des chœurs 
A2, 15h. 133 h, 50 -Obiectif santé : Deux des Branq! ranquignol. de M. Cyclopède. le professeur J. Bernard. TP. Kréder. Chef de maïirise : 
x Trois français, dont Léon Zi- Etes L'allocation d'arphelin. 35.h Cinéma 000 lieues 20 h 35 Cinéma sans visa : Dak- 20 b, Nouveau répertoire dramatique : TJ. Jovineau. 
= ‘rone, se baladent librement, en 14h Télévision:scolaire surlaterre. : : ne Du côté des îles, de P. Laville. Avec 22 h, Œuvres de Beethoven. Schubert, 
voiture, à travers L'URSS. ae ac= {C.N.D.P.). de Marcel Pagliero. - hel (l'occupation), film indien de F. Bergé, A. Thomas, M. Teynac. Berg. Moussorgski, Stravinsky. 
compagnés d'un . guide 18h  C'està vous. 16 La la Magazine : Un temps à Fes pre E Pradal, D. Labourier, M. Barbu- Schumann, Wagner, Amy, Boulez. 
siste. Scénario semé d' 18 h 25 Le vilsge dans les Cara et A. Valentin, MM. G. Ghose, le réalisateur 3 : 
{avec le concours de Michel | : pRgee Mini jupes et vieies demells. LR does R Dar jour bonnes dans Laseon — a e Musiques d 
Cournot), comédie touristique |’:18 h 50 Histoire d'en rire. 17 h 45 Récré A 2. Glise, G. Heugebelle, de le revue d'Orient (EC. 11 h 2), — Long 
placée sous le signe de l'amitié | 19h 5 Alaune. 18 h 30 C'est la vie. P CNÉMACTION ». FRANCE-MUSIQUE ns Re One 
franco-soviérique. Y voir, au | 18h 20 Emissions régionales. 18 b 50 Jeu: Des chiffresetdes 22 h 45 Journal. | temps, bien évidemment, la mu- 
& Jjourd'hui, de la propagande 19 h 45 Libre expression lettres. 23 h 20 Prétude à le nuït. 6 h 2, Musiques du matin : Œuvres sique eut partie liée avec le pou- 
- diplomatique ». serait avoir L'Assemblée nationale. . 19 h 10 D'accord pes d'accord. } dde de Shield, Roussel, Martinu, Pas- voir, avec les palais des 
mauvais esprit L. 20h  -Journai. - 19 h 20 Emissions régionales. ere Per Piano en quini, Nielsen, J-$. Bach, Lisz, | monarques qu'il fallait sonoriser 
ë ‘20 h 36 Prix Kammans : Le coup 19 h 45 Les tiques. | par B. Rigatio. Britten. avec magnificence, Les cours 
ï Les partis PO q as 
DAKHAL (l'Occupation) . + |. debol de e pion belge, Le part socialiste ! : L 3 sue " orientales n'échappent pas à ce 
S ilm indien de Goutem Ghose un téléfilm télévision 20h urnal. . FRANCE-CULTURE oreille en comaçon. diktat et Jacques Brunet, ethno- 
Film indien énlisarion de Jean-Lonis 20 h 35 L'histoire en question : 9 h 20, Musiciens musicologue, a eu l'idée de ré- 





{1981) avec M. .Shankar, 
S. Roy Choudury, R. Sens. 







Pucheu ou ls raison d'Etat. 
CA. Decaux. 


7h 2, Matinales : l'accueil des villes 
françaises : Saint-Nazaire: livres 


œuvres de Siockhausen, Bussonti, 
Kurtag, Xenakis, Crumg, Guer- 


pertorier ces musiques royales 
de Corée, de Java ou du Cam 







pute. S. Mukherjes. : groupe d'amis , L' minis: Noël : les peurs-porn de reto, Thoresen, Dodge, Tippert. 

* FR3, 20 h 36. : : ans an Lora Îles serqu les De x pement Perle a Paris. # mes 12 & Leroramse dela mmsne | bodge, qui n'ont pas forcément 
* Rapports de. nomades - kak- l: ." réactions de chacun ? 1941, organisasur de la section 8h, Les chemins de la connaissance: 12h 35, Jazz : Le vibraphoniste, sombré avec la monarchie. Sou- 
maras (caste rejétée) avec une | 22.h 5 Poésie : Mon pays. spéciale, une juridiction trop £ écrits bruts, fous littéraires : à W: Dichenon. sec à de | vent plus rituel qu'émotionnel, ce 
jeune veuve qui rasta leur 22h 20 Jean Giraudoux, aux meuse ss rar LE Re ” 8°h 32, La mythologie gauloise re- 1 b, Masque) ns Eure de répertoire souverain est bien sûr 
br Cherche à sources de l'aurore re de peines 1683 Jugés uouvée ; à 8 à 50, L'herbe des fa- mand, Joplin, Chopin, Weber. dicté par le pouvoir, marqué par 





AT unes de lee 21 h 40 Magazine : Lee er enfants 
Avéc des extraits de « La Folle de du rock. 


Houba-Houba : avec Tom Perty, 
Chaillot » et la participation de UB 40. Rocki Ing Jimmy. rc. Haute 
agazine 


la puissance. Avec plus ou moins 
de subtilité cependant : à côté de 
celui, pompeux et triomphant, de 
la Birmanie, l'art musical de 


gré les ruses d'une administre 


tion corrompue, le lopin de terre . 
gu'eile à cultivé, dans l'estuaire 


14 b 4 D'une oreille Fautre : Œuvres 
de Mozart. Puccini, Martin. 

17 h 2, Repères contemporains : Œu- 
vres de Guiot. 


laises. 
9 b 7, Matinée de la Littérature. 
10 a 45, See en ag aie Ce 
«Les flammes de la 












du Gange, avec son Per. C. Salviar de la Comédie- EL 
! 4 sion : h la vidéo. tien. 17h 30, Les Intégrales : Les sym | | : ë . 
ne anne, D , R Rimbaud er du pro- 2 F pt Fe pn Be la vi 11 h 2, Vues sur cour : Musiques de phonies de Mendelssohn. . l'Ouzbékistan, codifié de manière 
faites à la icion féminine. | ° 2 fesseur J. Boo. : éour d'Orient (et à 13 h 30 el 18 h 30. Concert de jazz. äne pre Re en du 
2 Deuxième long Pie Le ml | TROISIÈME CHAINE :FR3 324 5 pars. RE po nr au 
ia nets sn - DEUXIÈME CHAINE : A 2 15h En direct du Sénat. 12 h 45, Panorams. 20 h 30, Hommage à P. Souvtchinsky T.Fr. 
ses _ 10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 18 h 30 Pour les jeunes 14 b, Sons (concert donné au Grand Audito- 
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RADIO-TÉLÉVISION 








L'audience des chaînes de radio et de télévision 


e Les radios privées locales grignotent les « grands » 


© Antenne 2 en progression 


Moins d'audience pour la radio, plus pour la télé- 
vision ; succès de R.T.L. devant des concurrentes en 
déroute (notamment R.M.C. et France-Inter) ; pro- 
gression d’Antenne 2, qui talonne désormais TF 1, 
encore première, et distance FR 3, en légère régres- 


sion; enfin, montée irrésistible des «autres sta-. 


radiophonique. Tels sont les principaux enseigne- 
ments de La troisième vague d'engnêtes de 1982, 


effectuées du 25 septembre au 22 octobre derniers, 
par le Centre d'études des supports de publicité 
(CES.P.), sur un échantillon représentatif de La 
population. 

Une étude très attendue par les professionnels de 
l'audiovisuel, mais dont le public ue peut malbeuren- 
sement connaître que des résultats partiels, les son- 
dages restant propriété des souscripteurs du Centre : 
annonceurs, publicitaires et médias. 


On lui crovair en poupe le vent du 
renOuveau, On se trompair. L'écoute 
de la radio régresse bel et bien 
depuis un an : 68,9 %, cet automne, 
d'audience cumulée (nombre 
d’auditeurs ayant écouté la radio au 
moins une fois dans la journée), 
contre 72,3 % l'an dernier à la même 
saison ;: 168.7 minutes d'écoute 
moyenne journalière contre 178.2 en 
1981 : enfin, 3 991 000 auditeurs au 
quart d'heure moyen (moyenne des 


Le partage 


ls sont tous deux bosseurs, 
enthousiastes et curieux, directs 
et plein d'humour, ils parlent 
passionnément de leur métier 
— la radio —, at racontent volon- 
tier leur station. Leurs maisons 
sont voisines — bonnes voi- 
sines —, et rien de tel pour 
connaître un détail sur l’une 
d'ella que de s'adresser à l'au- 
tre. et inversement !{ Deux 
sœurs sans doute, mais pas deux 
jumelles. Deux histoires et deux 
philosophies. Deux images de- 
puis toujours distinctes et au- 
jourd'hui, devant les chiffres du 
thermomètre C.E.S.P. qui révè- 
lent la baisse d'audience de l'une 
d'elles et la montée des petites 
« locales », des réactions qui di- 
vergent et contrastent. 

C'est une confirmation de ce 
qui apparaissait déjà à beaucoup 
comme une évidence, explique 
Philippe Gildas, directeur de l'an- 
tenne à Europe 1. Ces chiffres 
fournissent une réponse il 
à tous ceux qui doutaient de l'im- 
pact du phénomène des radios 
locales. Le gâteau que nous 
étions trois ou quatre à nous par- 
tager ne cesse de s'effriter. Les 
grandes ondes n'auront jamais la 
qualité de son qu'offre la modu- 
lation de fréquence et notre zone 
de couverture interdit toute com- 
pétition sur le plan des infos- 
services. Pas question de rester 
les deux pieds dans ls même sa- 
bot. » 

Une riposte ? Deux, propose 
Europe. « D'abord, une meilleure 
identification de la station en mi- 
sant sur « musi and news » que 
sur des programmes plus éle- 
borés et une recherche prioritaire 
de la qualité. Voilà notamment 
pourquoi la campagne publici 


audiences des différents quarts 
d'heure de la journée) contre 
4 400 000 en 1981. 

Au contraire, en voyant s'enfler la 


crise de la télé, monter le méconten- . 


tement du public et se dégrader la 
qualité de certains programmes, On 
pariait avec assurance sur une 
audience en déconfiture, et à nou- 
veau on se trompait. Non seulement 
l'audience en cumulé passe de 78 % 
en 1981 à 79.8 & cet automne 


du gâteau 


taire « Vivez en Europe Test 
conçue pour cinq ans et évoque 
davantage un style que des 
émissions spécifiques. Ensuite, 
exploiter au maximum nos 
moyens et notre savoir-faire en 
radio pour le mettre à la disposi- 
tion des radios locales. La so- 
ciété Fréquence-Sarvice a été 
créée dans ce but st sera suscep- 
tibla de fournir tous services aux 
produits audio-visuels dans le ca- 
dre dé la loi. L'enjeu est impor- 
tant : si nous nous laissons ligo- 
ter, notre maison mourrrs. » 

Bien caié dans son fauteuil, un 
verre da champagne à la main 
— victoire oblige — Raymond 
Castan, le directeur de R.T.L., in- 
carne la sérénité et la décontrac- 
tion. Les radios locales le font 
rire, sourire en tout cas, « De 
quoi devrions-nous avoir peur ? 
De leurs programmes ? Regardez 
donc leurs grilles ! De leur qualité 
sonore ? Ce paint n'est pas dé- 
terminant pour l'instant. Et un 
canal radio sur le satellite pour- 
reit bien nous faire bénéficier 
d'un confort d'écoute supérieur à 
celui de la F.M. De leurs 
moyens ? Sens publicité, ils sont 
inexistante ! Rien donc qui puisse 
nous inciter à changer de cap ! 

Un nouveau système. c'est 
vrai, est sans doute en cours 
d'installation et la commission 
Holleeux a mis fin à un certain 
équilibre. Attendons tranquille- 
ment. Sans moyen, les quarante 
radios parisiennes ne pèsent pas 
lourd. Evidemment si la publicité 
apparaît et profite à quatre d'en- 
tre elles, l'horizon pourrait alors 
changer étrangement... » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 





{31 265 000 téléspectateurs), mais 
sa durée d'écoute journalière passe 
de 161,7 minutes à 164,3 minutes. 

Une hausse qui profite un peu à 
TF 1, dont l'audience cumulée est 
de 54% (+ 1,4%), beaucoup à 
Antenne 2, qui atteint 50,8 % 
(+ 4,5%) alors que FR 3, avec un 
score de 30.4 %, perd 1,5 %. 

A la radio, c'est RT.L. qui, de 
façon incontestable. a gagné les 
épreuves «1outes catégories» et 
mérite temporairement le trône de 
souveraine. Première en audience 
cumulée (23,7 % contre 25,3 % au 
dernier trimestre 1981), elle se déta- 
che de sa vieille rivale Europe 1 
(21.8 contre 27.7 % en 1981} et 
distance nettement France-lnter 
(7,E % contre 19,5 % en 1981, mais 
15.7% au printemps dernier) et 
plus encore R.M.C., dont le score ne 
cesse de s'effondrer (7,3% contre 
9,7 % l'an dernier). 

Même quarté dans l'ordre pour 
les résultats du quart d'heure 
moyen, où R.T.L, est créditée d'un 
3.5 % (3.6 % en 1981), Europe 1 de 
2,2% (contre 3,3%), France-Inter 
de 1,4% (oontre 1,7%) et R.M.C. 
de 0.8 % (contre 1,4 %). 

Enfin, l'innovation de cette 
enquète provient essentiellement de 
l'apparition, à l'intérieur des diffé- 
renis tableaux, d'un nouveau poste 
très attendu, intitulé «autres sta- 
tions ». Bien que présenté comme 
une catégorie fourre-tout ambigue 
qui englobe à La fois France-Culture, 

rance-Musique, Radio-Bleue, les 
stations locales de Radio-France et 
les radios locales privées, cette nou- 
velle rubrique — que l'on souhaite- 
rait plus détaillée à l'avenir — 
s'impose par des scores d'audience 
impressionnants. Placée troisième en 
cumulé (17.7), à égalité avec 
Europe 1 pour le quart d'heure 
moyen (2.2 %). elle se place juste 


‘ derrière R.T-L. pour la durée 


moyenne d'écoute par auditeur, 
avec 145,2 minutes, contre 169,6 à 
la station luxembourgeoise, 125,3 à 
R.M.C., 1167 à Europe ] et 91,6 à 
France-Inter. 


Des résultats trop flous pour per- 
mettre de tirer des enseignements 
intéressants, l’ «impact» sur des 
radios locales, mais qui révèlent la 
mutation en cours du paysage radio- 
phonique, l'essor de la modulation 
de fréquence, et peut-être l'appari- 
tion d'un nouveau comportement et 
de nouvelles exigences de l'auditeur, 





LA RECHERCHE EN COMMUNICATION 


Fascination technologique 
et réalités sociales 


MM. Jeas-Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et de l'industrie, Jack Lang, ministre de la 
calture et Georges Filloud, ministre de la communi- 
cation, ont présidé le 7 décembre une conférence de 
presse commune sur les problèmes des industries de 
communication. Ils ont annoncé la mise en place d'an 
plan « recherche image «+ (le Monde du 7 décembre) 


telart et Yves Stourdzé sur La recherche en communi- 
cation. 
lee les le me à | roms 
un accord sur ue 
des industries audiovisuelles, la mise en place des 
des structures et des hommes reste 
encore à préciser. L'absence de M. Louis Mexan- 
deau, ministre des P.T.T. et principal investisseur 
dans la communication audiovisuelle, est significative 


et longuement commenté un rapport d’Armand Mat- 


Le risque est grand de passé 
d'une société qui pendant longtemps 
a refoulé la féflexion sur son dispo- 
sitif de communication, à une 
société où la fascination technologi- 
que laisserait dans l'ombre toute 
interrogation sur le modèle de 
société sous-jacent à ces choix tech- 
niques ». Cat avertissement 
d'Armand Matielart à la conférence 
de presse du 7 décembre donne le 
ton général du rapport « technolo- 
gie, culture et communication » 
rédigé à la demande de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et de l'industrie 

En mettant simultanément en 
chantier la quatrième chaîne, le 
satellite de télévision et les réseaux 
câblés, te gouvernement 2 choisi de 
faire passer la France en quelques 
années de l'ère de la pénurie à se 
de l'abondance, au moins en ce 
concerne la communication. : 
s'en plaindrait ? A peine, suggère- 
t-on que la multiplicité des canaux 
de diffusion rique de dépasser les 
ressources en programmes . Qu'à 
cela ne tienne : les ministères font de 
la surenchère pour expliquer que Les 
programmes sont une priorité écono- 
mique et seront développés conjoin- 
tement aus réscaux. Les industriels 
sont-ils un peu réticents vis à vis 
d'un marché encore balbutiant ? iles 
pouvoirs publics annoncent des pro- 
£rarmmes d'aide financières. 


Certains esprits s'inquiètent : ne 
va-1-On pas vers un renforcement de 
la consommation passive, de l'alié- 
nation au petit écran ? là encore la 
réponse gouvernementale est prête : 
la communication de demain sera 
inter-active et dessinera un modèle 
culturel radicalement nouveau. 

On ne peut guère aller plus loin 
dans le volontarisme. A tel point que 
dans ce monologue où l'État tient 
tous les rôles, on se demande qu'est 
devenue la réponse sociale, celle des 
consommateurs individuels ou col 
lectifs. C'est justement la préoccu- 
pation fondamentale du rapport 
Mattelart lorsqu'il rappelle que la 
communication est « avant Out un 
ensemble de pratiques sociales ». 


‘La politique aveugle 


L'ennui c'est que la demande 
sociale est le non dit, le point aveu- 
gle de toute la recherche et l'expéri- 
Mméntatiôn en communication. 
Armand Mattclart consacre les 
meilleures pages de son rapport à 
une analyse très fouillée de ce 

- retard théorique ». Morcelée. écia- 
téc en différentes disciplines : domi- 
née par les modèles psycho- 
sociologique ou cybernétique, 
limitée par le manque d'informa- 
tions et de statistiques, la recherche 
est incapable aujourd'hui de nous 
apprendre quelque chose sur le com- 


des difficultés qui subsistent sur ce sujet. 


portement réel du télespectateur 
devant son écran, sur le rapport du 
lecteur à son journal ou sur les résis- 
tances de l'institution scolaire à 
l'audiovisuel. Des lacunes génantes 
lorsque l'on prétend bouleverser les 
modèles de communication à coup 
de télévision payante on de vidéo- 
texte. 


On comprend mieux alors l'odys- 
Sée tragi-comique de l'expérimenta- 
tion sur les nouvelles technologies. 
On cherche en vain à mobiliser le 
demande sociale sur le visiophone ou 
l'annuaire électronique. alors qu'elle 
investit spontanément les radios 
libres ou le magnéstocope. De telles 
crrances ne sont plus acceptables 
lorsque l'on passe de l'expérimenta- 
tion à des politiques d'équipement 
qui engagent plusieurs milliards de 
francs. Sans la recherche, le volonta- 
risme politique est aveugle. 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
été sensible à ses arguments 
puisqu'il a déjà décidé de restructu- 
rer la recherche universitaire en 
constituant une section + science de 
l'information - au sein du C.N.RS. 
Mais il s'intéresse aussi à la création 
d'un institut de recherche en liaison 
directe avec le développement 
industriel dans le domaine de la 
culture et dé ia communication, 


JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 


La 


VU- 






envie d'acheter un transistor. 
Pourquoi les lents gro- 
tesques d'une dame qui halète, 


rut, m'inciteraient à dévaliser un 


magasin d'appareils ménagers. 
Pourquo:; j'aurais l’idée d'offrir une 
montre à ma belle-mère en 








Ou que notre érotisme, si c'est ce 
ressort caché qu'on cherche à dé- 
clencher, se conjugue au féminin. 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les mercredis de l'information. 
Vidéo Gratias, un de J.-L Roy. 
Les prédicateurs à l'heure de la télévision ou Dieu sur les 
ondes : une enquête bien réaliste mais sans surprise. 

21 h 35 Les grands mystères de la musique. 
Étnission de B. Gavoty, réal. P. Mivolier. 
« L'héritage de Samson François. 


Avec des exuraits du Concerto pour la main geuche de Ravel 
Debussy. . 


et de La Fille aux cheveux de lin de 
{olvss VOS CADEAUX. 


MR te EIRE 2 0 RTE RAVEL... 
22 h 40 Dossier : Des mots aux maux, 


Réal. C. Couderc, Un document sur la 
23 h 10 Journal. or 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20 h 35 Téléfilm : les Prédateurs. 
De J. Labrune. 
Avec G, Claisse, M. 
DE hr cpl demie va om une cante- 
game voix, un cuisinier photographe s'adonnent 
sfrepre mur De ti ire en PéaIee bien joué, 
10 reqennsr Fan os dé noe de 
PROD T qe Les faces de de 
L'envromement qui déterminent les comportements alimen- 
23h ñ Oë Journal. 


Les appâts de la pub 


J'aimerais on m'expf- une lotion sprès rasage, — on se 
que ns garde bien d'exciter leur jalousie brillamment recensés ? Est- tou- 
de fesses en bikini me donnerait en ne leur montrant qu'un beau jours vrai que le coup de foudre. 
garçon à sa toilette. On jette im- pour une vOifure est provoqué par 
médiarement 


ahene, hurle, appelle au secours voit vraiment pas en- quoi les 
« maman ! mamen!s sous les  saxes différeraient tant sur ce su- 
assauts tacitumes d'un mêle en jet, l’un des points d'orgue, appa- 


: les 
D'ailleurs, quand il s'agit de études de marché, Nos comporte- 
vendre aux hommes — mettons ments ont-ils évolué depuis l'épo- 


Mercredi 8 décembre 


que où Vance Packard les avait si 


à son cou une super le claquement lourd et sourd 


d'une portière ? Ou que les 
coupes de crème glacée 


" 









TROISIÈME CHAINE : FR.3 


agp Série : Guillaume le Conquérent. 
Den ho Ra Gene à à Neon me 


EL Bellon,J. Terry, E. Silage. 


EE eu cours de le etoile de 
betailleuse. s 


Hostings. Une fresque 
21 h 30 Musique : Banano flambée. 


crée à la musique noire. 

L Re ven — M . 
une 
en juin dernier et qui Ray Barerto, batteur et: 
grand maître de la salsa, Guy Korket, batteur, 
grand maître du ka Toure 
Verde Show ; ex des extraits du concert de Jimnsy CH, enre- 
géstré cet été à 


22 h 25 Journal. 
22 Ne 55 Fréhide à le nue 
ven per Forchsire mp 


STE pbe ge de Desthges per oies 
23 h 05 Journal. 


FRANCE-CULTURE 
2 dela ch) : ke à 
22 à 30, Na magsétee s Pa Re Us, 


FRANCE-MUSIQUE 


mk les chœn de Raño-Frasce et l'ensemble 
22 30, Lanoët sr France Manque : Le dub der archos, 





Jeudi 9 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


“11 h 16 Vision plus. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h : Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 60 Objectif santé : ia charcuterie. 

14h Les du jeudi. 
Émission du C.N.D-P. 

18h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dons les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 Ala une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Libre expression. 
Le parti communiste. 

20h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Bonbons en gros. 
Réal. Dupont-Midy, avec R. Coutieure, C. Pascal, L. Duthi- 


Fou Lateu est ce qu'on He sen « » et les jeunes fille 
Laon Dee moquer de, Ces, Rs le a rpm 
Joué par Ronny Courteure. 

2h Documentaire : : Les oubliés de l'histoire. 
160 000 réfugiés du Vietnam, du Loos ou du les 

le de la solidarité internationale. Pendant 

six semaines, Roger Pic et son équipe om enquêté, 

22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

10 h 55 Sport: SkL . 
Descente hommes, en direct de Val-d'isère, 

12h Journal. 

142 h 05 Jeu: t'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14h Aujourd’hui la vie. 
15h Cinéma : A cause d'un assassinat. 
Flo américain d° A3. PR CA Ge Bee 
Ferre: W . Daniels, K Thordsen, H.Cronyn ( 
Un sénateur, candidat aux élections présidentielles, est 
Pr rmese 5 

a on re, a eu UA 

Un journaliste La découvre. irons vranper ra esse 


du préside Kermedy et à ses suttes, Un héros un peu terne 
ue dans cetre fable qui fait apparaître les puissances 
Gcculies de te men hé ist 
16 h 20 Magazine : Un temps pour tout. 

La diététique. 


17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lattres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord {LN,C.), 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Organisations professionnelles : ja 
C.F.D.T. 

20 h . Journal. 

29 h 35 Magazine : L'heure de vérité. 


Jack Lang, ministre de Ja culture, FERA AS enoes des 
journalistes, 


‘18 h 66 Tribune libre. 


Contrairement aux conclusions : 


21 : 40 Magazine : Les enfants du rock. 
Billy Joël à Atlanta ; Alain Bashung. À 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h En direct du Sénat. 
18 h 30 Pour les jeunes. 


répul 
19 h 10 Journal, Ft 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 65 Dessin animé. . 


20 h Les jeux. 


20 h 30 La minute nécessaire de monsieur Cyclo- -: 


20 h 35 Cinéma : Les 


Fauré, par H Boscki au piano et eu 
pts 
sLes sur la Terre. 
15 à 20 Le monts de ia Mologie nt de là médecine : prit 
Nobel 82: les és cardio 
M ÉPT Se en einen 
À mots, cie Panves à 2 Sas de EE Datoues tu De 
2 5e Na mgmaes 
FRANCE-MUSIQUE 
5 ù æ EL da es Pen A lé. 
20 à 2 Cents <Eymghonke m6» do. Mon. pur 
23 LOT Pr PS “ 
ne 
22 h 30, La muit ser Fi = Stodié .de. reci 2 





téléphone 
« L'argent ee football » eur Francs Inter à! 198.15. - 


< JEUDI 9 DÉCEMBRE Ds 
— M. Alain tue déné calins de. She 
et-Marne, est invité à l'émission « “Plaïdoyer : s. su. 


- M. Jack Lang, ministre-de la culture, participe à : 


- RMC. à 8h30. 
lémission « L'heure de de vérité » sur Antenne. 2. à; 


20h35. 






























sounc » a pour ème 


























































































ELO. — Perit, Athénée : (742. 
67-27), 18,h 30°€8, 9, 14); 2h30 | 
(10,11). 
PHILOCTETE LE 


BOÜRREAU. — 
Centre culturel : suédois @7- 
82-20), 20 h 30 (8). . 
L'AMOUR, LA MORT. . LA 
ET MOL - La Hüchette 


re LE LS 
DÉS FLEUËS PRÉ L 


Cerxy-Pon Rose, ns ed 
(05053.33). 21h (10ct D 
MON ISMENIE — 


TENCE.: — Fomaise TEA), 
18 h 30 (133. 
GRANDE 


TION DE- 
VANT LES MURS DE LA 
VILLE, — Kiron (523-$4-20), 
20 h 30 €13, 15, 16,17). - 
GRANIT. — La Barcille (257-42-14), 
RE DEEE =” 


DU BON USAGE DU. 
(379- 


Artistic-Athoeains 
SE), 1e TA à 20h 20e k.ll à 
14heæ 20h30 12,8 17h: 


HORS PARIS 


Et Morane Hornee, per le x Fier 
pace Duchamp Vin, ln 9. Be 

le Scarfs 
de face, an 
par, gr en 
te) 2045. “du 10 ex 31 déc 


















ps (55) 79-70-73, au 





Las solos ubrintiméei 























































et munict 


OPÊRA (742-57-50). M 
10, 11, 13, 14 à 19 h 30 : Falstaff, 


5 À Bécenger: Théâtre Gémier 
free Donne 
ODÉON (325- S 


FSEBCSELPE ere 14 
se . = i 


SES 
ë $ 





: THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
: 19.83), Opéretre, (dim. soir, an.) : Les 8, 


9,10, 13, 14à DuMÜetksllel2à 
‘ 14h 30 : ln Veuve joyeuse ; (Concerts : 


© voirle 13). 
THÉA 


# TRE. pee MT C4) 
au Théâtre de Paris salle, 
‘- (un) : les 8,9, 10. 11, Pt pete 
122 14 h 30 : le Fuite en Chine ; les 8,9, 


#10 11, 142 20 h 30e le 122 14 h 30: 


VIA-MONFORT cssi- 


Les autres selles 


A DESAZET T (BE1-573 F3) am. sn LD). ° 


20 h 30, mat. dim. 1. 


"2h30; es Mirti 


ANTOINE €208-77-71) (Dim. soir, L). 
20h00, met, din, 15 h 30: Coup de s0- 


ARTS HÉBERYOT (3587-23-23) (Dim, 
soir, 3), 21 h, mat sem'ot dim à 16h: 


.ASTELLE - THÉÂTRE Gr3s-s3) 


Mer, Jen, -Ven., sam., 20 h 30 
Malentendu ; Mer, 20 h 30, Dim 16 hi : 
‘les Bonnes. 

ATELIER (606-19-24) : (Din sr, L), 
21b;mat dim,15b:le Nombril . 
ATHÉNÉE (érsran Din. L). Selle 
Lloret, Mer Mar 19 b, Jeu., Ven, 
sam. 218 = Piatonov où Fhomme sans 

PARISIENS 1296-6029) @. 

soir, L), 20h30, mat dim, 15 h ct 

. T8 h 30 : En sourdine les sardines. : 
— Th. del 


CABTOUCHEÉRTJE. 
{374-99-61) (D. soir, J., L.), Diner P 
— Théâtre 


de 6 6h: 

” }, les.8,-10, à 
TE Le 12, à 15 h 30 : la Nuit des 
mile il à 18 h 30 : Richard IL — 

. Atelier du chaudron (3238-97-04) @ 

soir, L.), 20 h 30, mat. dim, 16,h: les 

Soupirants. 


(272-73-52) (D. L.), 20 b 30: Bousti 


CINQ DIAMANTS (58801-00) (Dim. 
L), 21 h : Un si joli petit square. 


(589-38-69) 


INTERNATIONALE 
mener (DL) 20h PO: Comte 


coMÉDE CAÜMABTIN (7424341) 


Mer, din. soir). 21 21 Fe st. dim. 
15h30: Reviens dormir à l'Elysée. 

YSÉES 

(723-37-21) Dim soir, L.), 20 h 45, 
mat. dim., 15 h 30 : Ça ira comme ça. 

COMÉDIE IFALIENNE (321-22-22) 

CE: 20 220" Nobiesse et bonr-" 


“COMÉDIE DE PARTS esta) œ). 
20 h 30 : Moi. 





| DAUNOU (261-614) Oer, D. soir), 


‘21h, mat. din, LS h 30: La vie est trop 


+ Courte. 

EDOUARD-VH  (742-57-49) (Dim. soir, 

ou 159 la Dernière 
muit de T'été. 

ELDORADO soir, L.), 

2030, mer die, 4 Paire les 

.Rastres. 


ESPACE-MARAIS- 109 Dis, 
L),20h30:le Mr ge de Figaro Ù 
ESSAION : 





Palhasses ; Il: 
eee pere 


‘FONDATION - 
” MEURTHE (258-6755 
Mar), DR 30 Lace RS Pa. 


'ARNASSE (221618) 
Gin. ob, L), 19 b 30, mat dim 
M4 b 30 : l'Ile de 


se 5 (Din. soir, . 
* L),20h 15, mat. dim., 16h 30: Vive les 


femmes ; (Dim. soir, Dre 
gun : Michel Lagueyrie : Rou- 


GALERIE 55 (2326-63-51 De L), 
21 h: The Lover. 
0406) (Dini. EL.) 20 E 90, 
soir, e mat. 
* dim 17 h 30 : la Poule à Jupiter. 
: (3264-38-99), (Dim). 


HUCHETTIE 
19 h 30: la Cantatrice chauve ; 20 h 30 :. 


‘la Leçon ; 21 h 30 : le Cirque. 
SARDIN D'HIVER (255-74-40), le 11 à 
EL Samedi ouverture du jardin d'hi- 


LA À BRUVÈRE (874-7699), (Dim. soir, 
L.), 21 h, mat dim, 15 h: L Roche- 
man : Grand-Père Schlomo. 


LIERRE-THEATRE (586-55-83), ks 9, 
10, 11,, à 20 h 30, le 12, à 16 b : Arms 
gedon'; le 8, à 20 h 30 : l'Opére nomade. 


CINOCHE, 1, rus de Condé, Paris-6” 





C hantons | 
sous 
L OCCUPATION 








wocinS 





Un film de ANDRÉ HALIMI, monté par HENRI COLPI 





18-46-42), 1: DR: les. 
2 b%0: Bethsab£e - la 





LUCERNAIRE (54-57. 3 pi 
18 b 30 : J. Superviclle 
heures au plus tard ; 2h D Fetes 
II..18-h 30 : Noces de de sang (dernière le 





11) ; 20 h 30 : La noce ; 22 h 15 : Mo- 
man; — Petite Salle, 18 h 30 : Parlons 
français : 22 h 15: les Soupirs du lapin. 


-MARIGNY (256-0441) (L.), 21 h, mat 
dim. 15 h : Amadous. — Salle Gabriel 
(225-2074), Dim}, 21 b : l'Education 
de Rita. 


MATHURINS (265-90-00) (Dim. soir, 
L), 21 h, mat. dûn., 15 het 18 h 30: 
L'avantage d'être connanL 

MICHEL (265-3502), (D. 13,2 21 D 5 
sam. 16 h 15, mat. dim., 15 h 30 
nera au Bit 

MICHODIÈRE ges, {D. soir. 
L), 20 b 30, mat. dim., 15 h : Joyeuses 
Piques. 

MONTPARNASSE  (320-89-00), (D. 
soir, L.), 21 h, mat. dim., 15 b : 
KR. Devos: Petit Montparnasse (b. 
soir), 21 k, mat. din, 16h: nt 

NOUVEAUTÉS (770-5276), (D. soir, 
J.), 20 h 30, mat. dim, 15het 19h: 
Hold-up pour rire, 

ŒUVRE Tire O, L.), 20 h 30: 
Skrah où le cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). (D. 
moi L), 20 à 204 ut dime 17H Rod 
comme un Cube. 


PALAIS-ROYAL (297-59-81), (D. soir, - 


L.). 20 h 45, sam, 19 h 15 et 22 h, mar. 
dim., 15 h 30 : Pauvre France. Rencon- 
tres : le 11 à 14h, le 13 à 20 h 30, le4à 
14 h 30 : Banjour M. Van Parys. 
THÉATRE (245-13-20), 


PLAISANCE 
mièrele 10). . 

POCHE-MONTPARNASSE {548- 
92-97), (D.).21 h : Flock. 

POTINIÈRE (261-44-16), ar 20 b 45, 
dim, 15h et 18 h 30 : Soi dans : «Je 

m'égalomane à . 

89, QUAI DE LA G, (583-15-63), 
€D.), 20 h 30 : la Manufacture. 

RANELAGH (288-644), le 12, à 
20 h45. les 8, 10, 14, à 19 h 30 : Périclès. 

SAINT-GEORGES  (878-63-47), (L.), 
20h45, mat dim. 15 h : le Charimari. 

SALLE VALBUBERT (584-14-18) Geu, 

-- di. soir). 20 b 30, mat. dim, 15h: les 


sTunIo BERTRAND (783-99-16) (L.), 
20 h 30: Îes Barlingours. 

STUDIO YSÉES 
(723-35-10), (D. soir, L.), 20 h 45, mat. 
dim. 15 bot 1$ h 30 : les Enfants du si- 


è 
y 
8 


THÉATRE EN ROND 1 
(dim., lun.), 23 h : Complet veston sur 
mesure en trois 


essayages. 
THÉATRE DU LYS (327-8861), (Dim. 
522 h 30, mar Dim 15h: /En- 


TRE DU MARAIS (278-03-53), 
{dim.), 18 h 30 : le Silence de la mariée ; 
20 h 30 : le Misanthrope. 

ANT 


THÉATRE DE MENILMONT 
(366-60-60) (dim. soir), 20 h 45, mat. 
mer. 15 b, dim, 14 h 30 : Famille Fe- 
nouillard dare dare. 


THÉATRE DE LA (671-47-61), 
(im. 2, ln, mar), 21 à, muet dim 
16h: l'invitation. 

THÉATRE DE PARIS (loc. 274-22-77), 
Grande Salle, 20 h 30, mat. dim. 
- 14 h 30 : une Jouruée particulière ; Petite 
- Salle :-20 h 30, mal dim. 14h 30:la 
Fuite en Chine. 

THÉATRE DE LA PLAINE (812 
gas. (dim. s.. lun, mar.), 20 h 30 : La 

lait suspendue. 


THÉATRE PRÉSENT (205.025) (dim. 
soir, lun.), mer. jeu., ven., mar., 20 h 30 ; 
sam. 17 b et 20 h 30, dim, 15 k 30 : En- 
jeux la vie. 

THÉATRE DES 490 COUPS (633- 
01-21), (lun), 20 h 30 : Ma vie on vrac: 
22 h: Excusez-moi d'exister. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Geu., dim, s., lun}, 20 h 30, 
mat dim, 15 h: les Stranss; le 9 à 
20 b 30 : Oh les beaux jours : Il : le 8, 9, 
10, 11, 20 h 30 : l'Ambassade ; le 14 à 
20 h 30 : Camera Oscura . 

THÉATRE 13 (5688-16-30), (dim. 8. lun, 
mar), 20 h 30, ma dim., 15 h : Loren- 
zaccio. 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), (dim.), 18 h 30 : Un bain de mé- 
nage ; 20 h 30 : le Mal court. 

THÉATRE DE LA VILLA (5412-79-56), 
les 10, 11, 21 h: le 12, 17 b : Arlequin 
valet de deux mañrres. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40), 
(dim. soir), 20 b 30, mat dim, 1S het 
nos le Retour du héros (dernière le 


vitièrés (233-09-52), (dim. soir, lun), 
29 50. met dim 15h et 18 h 30 : 


Les Les Café s-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35} (D.) : 20 h 30: 
Tohu-Bahut ; sem 22h et 25 h 45: le 


(272-0851) (D) 
flottante. 


fant. 







BEAUBOURGEOIS 

19 h 30 : Sur une île 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
. D) F1: 20 à 15 5 Areuh = MC2: 


sion originale ; 2 
SR DDE 20: les 
F CAFÉ D'EDGAR Ga (D) 
1 : 18 h 30 : Laissez chanter les clowns ; 
20 h 30 et sam. 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 


pigeons ; 
+ 21h45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(em) es lle 13, 14 à 20 b 30; le 
national de Marsoille. 


L), 19 b, mat. Dim. 15 h: V eæ. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes-ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.10.20 (figues groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


d'hommes ; 22 b 30 : L'amour, c'ent 
coguue un bateau blanc. — EE: 18 h 30: 
Pas de latest dans l'orangeade ; 
20 b 30 : Les blaireaux sont fatigués : 
22 boures : Une goutte de sang dans le 


glaçon. 
CAFÉ DE LA GARE (278-5251) (D.), 
20 à 30 : Palomar ct a Zigomar: 
22 heures : Tragédie au radar. 
L'ÉCUME (4271-16) 20 h 30, les B, 9. 
10, 11 : Miss Rosana, 
LE FANAL (2353-91-17) (D.) 20 heures : 
Le Musica; 21 h IS : J. Menaud- 
Le-Mac-Amour, 


LA GAGEURE (367-62-45) D. L.). 
Lines la Gargonne ; 22 h 30 : Quel 
que emaminez. 

LES LUCIOLES este €) 
20 b 45. mat. dim 16 heures: A poil 
22h 15:5S. Deschanmes, 

PATACHON (6069020) (D. L), 
20 heures : Clin d'œil à Jrma la douce ; 
21 beures : les Perits Hôtels, 

LE PETIT CASINO (2783-36-50) (D. 
L), 21h: X Lecouture:; 22 h 30 : 
Douby. 


POINT-VIRGULE  (278-67-03)  (D.), 
21 h 30 : Tranches de vie ; 22 h 30 : Elle 
voit des géants partout. 

RESTO SHOW (508-0081) (D. L). 
20 h 30: Pesse-moi l'sel. 

SENTIER HALLES (236-37-27) 
{D.), 20 h 15 : On est pas des 


padrilles. 

SPLENDID SAINT-MARTIN  (208- 
21-93) (D. L.), 20 h 30 : Valardy 83; 
22 heures : Papy fait de La résistance. 

LA TANIÈRE {(337-74-39) L : less, 9, 10, 
1182 h 30: J.-P. Zeidman: LE :les 8, 
9, 10, 11, à 22h. 30: ae 

RE LE (sr 32 (D, L), 
ua; 22 b 30: w Rs Saw. à 
16 beures : la Timbale. 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D), 20 h 15 : le Retour de l'Ar- 
lésienne ; 21 h 30 : Les huîtres ont des b£- 
rets ; 22 h 30 : Nitro Goldwyn-Pinson. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D., L), 

Ch. Kors- 





La danse 


À DÉIAZET (887-97-34), 18 h 30 : Elle 
dit qu'elle est seule (à partir du 9). 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-41-42). 
le 14 à 20 h 30 : Hent Penta Teater. 

AMERICAN CENTER (321-42-20), les 
8,9, 102 21 b : D. Petit-B. Philips. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), les 9, 
10 à 20 h 45 : Lari Leong. 

CISP (5343-19-01); les 10, 11 à 20 h 45; le 
12à15h: Jazz Dance Company : le 14 à 
20 h 45 : Chorégraphiquement vôtre. 

LA MAIN D'OR (700-02-34), les 10, 11, 
12 à 20 h 30 : M. Vossen. 

MUSÉE GUIMET (7237-61-65), Les 8, 9 à 
20 h 30 : Danses et musiques de fêtes au 
Manipur. 

OLYMPIA (742-2549), le 13 à 20 h 45: 
RE Rae danses d'Arménie, 


THÉATRE DE LA BASTILLE (357- 
SO mIQILA ARS RIRE 
17 h 30 : Solos, 


Pak 
Le Sani hall 





BOBINO (322-7484) (D. soir, L), 
20 h 45, mat. dim. 16h : B, Haller. 

CASINO DE PARIS (285-00-39), Ven. 
Sam., 20 h 30 : Mer., Jeu., Dim., Mar. 
15h: Tino Rossi 

CENTRE MANDAPA (GE-01-60), les 
13, 14 à 20 b 45 : Bolivia Man: 

CENTRE RACHI (3319820). le 11 à 
20 h 30 : Boker Mimes. 

CHEVALIER DU TEMPLE (277-40-21) 
(D., L.).22 h : Betina, 

Grand Thés- 


INTERNATIONALE, 
tre (589-38-69). le 8 à 20 h 30 : H Wa- 
der ; les 10, 11 à 20 h 30 : Show Mad Ka- 


gns. 

PACE GATE (279594) (DJ. 
20 h 30: G. Servar 

FONTAINE (3874-74-40), (D. soir, L.), 
20 h 30, miat. dim. 15h: S. Joly. 

FORUM (297-53-39), 21 h : D. Wetter- 


GYMNASE ne soir, L.), 
21 k mat. dim, 15h:le Orches- 
tre du Splendid. 

HUCHETTE (326-38-99), le 12 à 17h: 
M. Mailhe et G. Weiss. 

LUCERNAIRE (544-57-34), le 12 à 
20 h 30 : D. Mac Avoy. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43) (D. soir), 15h et 
21 h:'H Salvador. 

OLYMPIA (742-25-49} (L.), 21 b, mat. 
dim, 14h 30 : M. Torr. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), le 
123 14 het 17 h 30, le 11à 15het 20h, 
kSàl4het 17 h 30, le 14à 20h: 





















Ch. Goya. 
PALAIS DES SPORTS (! 

De A Jes 9, 10, 14 à 

h 30, le 11 à 14 h 15, 17 h 30 et 

Dbsdlo 128 leb 18 a Î7 30: Cir- 
que de Moscou sur glace. 
PORTE DE BAGNOLET, sous pos chapiean 
(364-1294), le 14 à 14h 30 et 20h se 


8, 11 à 14 b 30, les 9, 10 à 20 h 30, le 12 

10 het 14 h30 : Magre féeries. 

TEL 14 (545-49-77) (D. L.), 20 h 30 : 
AJ. 

DE LA PORTE 
(077) lee, CT 
É à15b,lke1 

A. Cordy. 



















Aa muS ks 8, 
h «&t 20 h 30: 


TROTTOIRS DE  BUENOS-AIRES 
{260-44-41) (L), 21 h 30 : L. Rizzo, 
M. Fernandez, O, Guidi, 











Les opérettes 







RENAISSANCE Qoen75), i k 
14 h 30, les 10, 11 à 14 h 30 et 20 
(2314h3%0e 18h30 e7420h 
Vagabond tzigane. 


















































COMPAGNIE DANIEL BAZILIER 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 
POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 


Présente en co-production avec 16 
Théëtre La Fontaine de Lille 


, 1 
Sirène d'alarme 
de Patricia Giros 
scénographie de Jean-Michel Quesne 
Yves Bancel 
Danielle Bernard 
Maris-Annick Delbrayells 
Pascal Germain 
Pierre Hadet 
Arielle Meyer 
Raphaël Rouffot 


du 12 au 21 décembre 1982 
au Théâtre Gérard-Philipe 
de Saint-Denis 
et réserv. : täl. 243-00- 


groupe. 
(C'/HEL se 
de france. 


SALLE CORTOT 
OUTRE LUE LENS Le] Ld : 
UDI a DÉCEMBRE 1962 

EEE) 


Direction ERA a 


: MICHEL TRANCHANT 


LOUP TIeTe E e Le À 


: MOZART - HAYDN 


20:12; 18 - SCHUMANN 


A ACCLUE 


DPÉCPNETTENENE PTS 
ETES 


ÉROTLEATT TE 


Musique religieuse. de 
SCC OU UE XX. Lo 
JOSQUIN DES PRÈS 
PALESTRINA - SCHÜTZ 
‘RAMEAU - BRAHMS 
SCELSI 


PLACES : 40 F 
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L'EDEN THÉATRE 


présente 


PÉRICLÈS 


de Shakespeare 
Jusqu'au 22 décembre 5982 
Locat.. réserv. : 3 FNAC, au 


Théâtre du Ranclagh. T. 288-6444. 
5, rue des Vignes, 75016 Paris. 





























TOUR LES 
“jusqu'au 18: décembre 


Platonov 


RU RCE 
Er Hunt (r so 


DANIEL PSN 
RARE CCE TL IS 


Vingt acteurs en. équilibre. 
Sr sur le fil de | 
: LEON ETES 
LE MONDE 


PR CUT ME Le 


AO LL 


Étudiants! CAE ités : LIRE 


TEL 






dernières 


LE THEATRE 


DE LA VILLE 


THEATRE MUNCPAL POPULAIRE 
AMIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


AU THEATRE | 


15 QUE BLANCHE . MÉTPO TRINITE 


sauf dimanche et lundi 


matinée dimanche à 14h 30 


GRANDE SALLE 


une journée : 


particulière 


d'Ettore Scola 
avec 


Nicole Courcel 
Jacques Weber 


PETITE SALLE 
la fuite 
en chine 


par le groupe 


TSE 


location 
2 place du Chätelet 
15rue Blanche 


274.22.77 
théâtre 13 


MAIRIE DE PARIS 









création 


LES STRAUSS 


de Georges Coulonges 
mise en scène 
Jean-Louis Barragit 


tous les jeudis 


OH LES BEAUX JOURS 


de Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blin 


avec Madeleine Renaud 


IPETIT{ROND; POINT: 


du 7 au 12 décembre 


L'AMBASSADE 
de S. Mrozek 
mise en scène Laurent Terzietf 
en coproductian svec la Cie L. Terzielf 
en alternance 


du 14 au 19 décembre 


CAMERA OSCURA 


conçu et mis en scène par 
Simone Benmussa 
chorégraphie des solos 
Lucinda Chilis 
dans le cadre du “mois de la photo" 
de la Ville de Paris 
MLLT, 
jusqu'au 12 décembre 


MALAVIKA 
Danses de l'Inde 
location 


Avenue Franklin Roosevelt 
par tél..256.70.80 et agences 







































































ER CE ur rate ’ 


‘Location de 14h 30 à 20h, 


COMPAGNIE MORIN TIMMERMAN 


LORENZACCIO ù 


LES 2 M 


IEILLEURES 





OIRÉES DE PARIS 


COCORICO ! 


22 h 30 Revue et 


230F 


NOUVELLE REVUE 


20h30 Diner dansant 
champagne et reve 


0h30 champagne 







PRIX NETS:SERVICE COMPRIS 


NORMANDIE 


116 bis av. des Champs-Élysées 


563 161 et agences 





606 OÙ 10 &t agent 


es 


ms 


de: 


CA 
ziè 
ten 
ten 
jés! 
qui 
Ch 
Ric 
vie 
cer 
reli 
Hsi 
net 
soit 
que 
Ch 


en 
sep 
mo 
trei 
la: 
ave 
Que 
que 
tient 
Reni, 
une ë 
de ci 


nisi 
aC 


fiqu 
chin 
qu'o 
Rice 
tin 
été t 

as 

hir 
de 
peut 

luu 
fé. 
n'es! 
tion 
lui : 
fiqu 


moL 
et t 
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ue Viva... Eisenstein|! 


UNE RÉTROSPECTIVE EXCEPTIONNELLE POUR LA SORTIE DE LA CASSETTE 
DU CHEF-D'ŒUVRE D'EISENSTEIN “LE CUIRASSÉ POTEMKINE”. 


(FILMS RARES ET INÉDITS) 


COSMOS 76 rue de Rennes M: St- NET ET CNE 





MUSIQUE 


Les concerts 





MERCREDI 3 DÉCEMBRE 
ÉGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES, 








CENTRE MUSICAL 
20 b 30 : M. Senechal, Ch. Babaud. 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir, : 2 Dora chœur de l'orches 





MARIGNAN PATHÉ {V.O. et V.F.) - QUINTETTÉ PATHÉ (V.O.). - En V.F. : FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT | d'u dire A Oldbum (Haydn, 
RICHELIEU - LES MONTPARNOS - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - ATHÉNA Stravinsky, kodape 

GAUMONT HALLES - MISTRAL - CLICHY PATHÉ - MAXÉVILLE - BELLE ÉPINE PATHÉ - CHAMPIGNY 20 b 30: 
Muiticiné - BOULOGNE Gaumont Ouest - ARGENTEUIL Alpha - ENGHIEN Français - COLOMBES Club LE Dacosta, G. Van Blerk (Schubert, Ra- 
ORSAY Ulis - VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Artel - PARLY 2 - POISSY U.G.C. - LA DÉFENSE 4 TEMPS DD ka dE 


SUPÉ- 
RIEUR D'ART DRAMATIQUE, 
20 h 30: P. Badura-Skoda (Haydn). 
L'ENVOL, 20 h 45 : D. Abramovitz, F. Ri 
chez (Neruda, Beethoven, Ravel). 
ÉGLISE SAINT-EUGÈNE, 19h: 


CERGY P.B. - SAINT-CLOUD Les 3 Pierrots. 


Le meilleur dessin animé 
depuis l'âge d'or de l'animation. 
ne 


JEUDI 9 DÉCEMBRE 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 8. 


rt Pl SSSR, 


RANELAGE, 20 br 30 : Ensemble 2€ 2M 
(Szymanowski, Gerhard, Bach…). 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : vocal 
de France, dir. ; M. Tranchant 
Ge ses bert_). 
SALLE BERLIOZ, 20 h 30 : H. Jeanney 
(Haydn, Chopin, Ravel). 
FACULTÉ DE DROIT D'ASSAS, 21 h : 


VENDREDI 10 DÉCEMBRE 
SALLE PLEYEL, 20 b 30 : Voir Le 8. 


FlAP, 20 b 30: J. Diesthy. 
SORBONNE, Spb Richebied, 12 h 30 : 
C. Laude, A. Garcin, C. 
SALLE GAVEAU 20 0. E Ensemble or- 
Cheal où Paris Qi à : JP. Wallez VE 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : O. 
P. Kenealy (Poulenc, Fauré, 
son...) 


TEMPLE DU ST-ESPRIT, 21 h : L. Mo- 

rabito, F. Lengelle (Ramesu, Leroux, 
Bartok...) 

ÉGLISE ST-JULIEN LE PAUVRE, 
20 h 30 : Sextuor J. Loriod (Cast£&rède, 
Makino, Tessier). 

ASSOCIATION CULTURELLE DU 
Xn!, 20 h 30 -J. et O. Delfino (Bach). 
SAMEDI 11 DÉCEMBRE 
ÉGLISE DE LA TRINITÉ, 20 h 45 : Oc- 
tuor de l'Academy St-Martin in the 
Fielis (Mozart, Brahms, lssobm). 
per ï Ame 
mi ue 

1cæ, Schoënbergs. 

ASSOCIATION CULTURELLE DU 
XIE, 20 L 30 : C. Lupovii, N. Maisom 
(Mozart, Schubert, Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 20H 30; Ensemble or- 
danse Paris, dir, : J.-P. Wallez (Vi- 


TH DU RANELAGH, 21 h : Chœur 
Sommes de CHaioe Ne BR 
agrine 


SALLE GAVEAU, 17 h : Quatuor Pano- 


RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
18 h 30 : Quatnor Obojowy (Mozart, 











“BRISBY ET LE SECRET DE NIMH” / 








SR Re PRET D der 
JEFR Brittea, de Falla). 

Marrout 6e JERRY GOLDSMITH 

Ca Peters MEL. GRIFFIN ÉGLISE ST-JULIEN LE PAUVRE, 

Re anna OM ERON 20 h 30 : A Devorsine, R. Martin, 

Prburirun Lacets RICH IRVINE. O. Boussus (Back, Debussy, . Haydn. ) 

JAMES L. STEWART 

Proes ou DON BLUTH, 

GARY GOLDMAN » JOHN POMEROY a € 

promet ha PEROU TO “a DIMANCHE 12 DÉCEMBRE 

man ee LES ARTISTES ASSOCIES mange £ ÉGLISE ST-MERRI, 16 h : Quatuor de 








Festival du Printemp 
#Budapest 18/27 TS 


ie | Ar Pour la troisième fois, 


la capitale de Hongrie présente 
217 He, à : | les programmes du Festival du Printemps 
HE AT dE in DEAN de Budapest, comportant : 
! ‘ UT — Opéras, opérettes, ballets, 
—’ Concerts, expositions, 
— Folklore. 


Sa devise : 
« Tourisme et culture au service de l’homme » 
définit en elle-même le caractère du Festival. 
Des artistes étrangers de réputation mondiale 
et des représentants de la vie culturelle 
hongroise signent ce programme culturel 

plus varié que jamais, 

qui sera complété d'excursions, 

de soirées gastronomiques 

et marqué par l'hospitalité traditionnelle 

des Hragrois. 










Pour tous renseignements : 


TOURISME HONGROIS /IBUSZ 
27, rue du Quatre-Septembre, 75002 Paris 
Téléphone : 742-50-25 Telex : 670722 








LE MONDE DES ARTS 





THÉATRE DU ROND-POINT, 11 H : 
Quatmor Bder (Haydn, Besthoren, We- 
.SALLE GAVEAU, 20 h 30: Voir le 10. 
ÉGLISE ST-TRHOMAS  D'AQUIN, 
TA 30: F. Clement Gach, Grigny. Le 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
17 h 45 : Concerts Pasdeloup (Rachme= 


minov). 

CONCIERGERIE, 17 h 30: La Grande 
Écurie et la Chambre du Ray (Vivaldi). 
NOTRE-DAME, 17 b 45 : D. Maurer 

(Dupré, Frank, Widor, Langlais). 
ÉGLISE 7 b: Egsem- 


DES BILLETTES, ! 
ble 12, Ph. Bride, R. et B, Pasquier (Mo- 


ÉGLISE ST-LOUIS INVALIDES, 
17 h : Orchestre du du Vatde Marne, dir. 
À. Mayan (Bach, Hum, Boccbe ini). 


Ensemble intercontemporain, dir. = 
A. Myrat Kaczo- 


FIAP, 20 h 30 : G. et Ch. Andranian, 
S. Falls, Ch. Roca (Milhaud, Bartok, 
Poulenc). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : A. Roussin, 
N. pres. (Leclair, Ysaïc, De-, 
bussy. 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : C. Joubert, 
Pt Aiche (Mozart, Brahms, Fauré). 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS 
18 h 30 : N. Dexize, T. Raffalli (Scar- 
po pee rani=)s20 b 305 Or 
chestre Colonne : Airs d'opéra français, 
masses et italiens : Maurizio Arena : 
Rains Kabaivanska (Donizetti, Verdi, 

Tebaïkovaky...). 


MARDI 14 DÉCEMBRE 
BALLE GAVEAUL 18h30:E Ellas (Bee 
aven). 


ÉGLISE ST-ROCH, 21: Ensemble vocal 
du Hauberger, Ensemble vocal de 
Mantes-la-Jolie, Orchestre de chambre 
de France, dir. : A. Boulfroy (Hnendel). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30 : H Metcalfe (Scarlatti, Fauré, 
Liset, Daveluy). . 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE BAPTISTE, 
20 h 30 : Y. Pochtar (Bach, Brahms, 
Chopin..). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : V. Dernis, 
Ct. Fages (Bach, Schubert, Chopin...) 

ÉGLISE ST-LOUIS-EN-LLE, 29 à 30; 
Gronpe vocal de France, dir. : Te 


20b 30: LOLEL sie (Dies 
vi 

Hägg. Schamgnn...). 
ÉGLISE DE LA MADELEINE, 18 30: 
di 6 ed di Mamans 
(musiques de Nom). 

CITÉ INTERNA' INTERNATIONALE DES ARTS, 
2h: a er ri (Mozart, Bec 








Jazz. pop. rock, folk . 
AMERICAN CENTER (521-220) er 
à 16 h 30: B. Greene, reene, Mrwexin, Ah. 


(887-340) 

BAINS-DOUCHES }.le 14 : 
20 k 30 : Sante Lucis;le#a2h #0 
Atlantico. 


CAYEAU. DE LA HUCHETTE Ge 
65-05). 21 à 30: D. Doriz 

* CAVERNE D'ALIGRE (340:70-28), (D. 
L.). 20 b 30 : Lolo Siny-Tariny. 

CHAPELLE DES LOMBARDS 57 
24-24) LD L},.23 h: M. Booker, T. 

Canne DE 10 pe ere ER 

ae Den Duels es 

Eos le 12821 000 Tant 


LOMBARDS (232. . 

54-09), les 12, 14823 h : ä 

PRES 
3 Imperials. 


dép 





FORUM (297-53-39). le Ha%h: 
Waïdron, D. Hammond. 


CUS (ONE). le 9 à 24 h: Cabumity 
dune les 10, et 1 à 23 H : W Jon: 


NEW MORNING (5237-51-41), les 2,9 ; 
21 b 30 : Meksa : les 10et I1A21h: : 
Bocll, Roubach , le 14 à 21 h 48 : Level. 
let, Marais, Pifarely. 

PALACE (246-10-87), le 15 à 20 E 
Calture DRE nn UE P. 
Greon: kté 
à 20 b 30 : Indochine, 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 à 30, 
mer. : Hommage À Vies: En : Water. 

te Seven + One: ven. : Dixic Francis 


Ç É 

E. Lelan, O. Hutman, C. Alim, À. Ceo- 
gerell (derribra le 12) (@ partir du 13) : 
T. Coe, G. Arvani: . 
HERSE 6 G2r-33-01), % 9, à 





VIEILLE 
20 h : Ch Oller, Ch 
Les festivals 





ACHÈRES, Église Saint-Martin, de :10.à 
21h: Dors Ecurie et la Chardes dt 






LA VILLE, 
20 h 45 : voir Le Chounay, 
FESTIVAL PART SACRE . 
{277-92-26) 





a21b: SL sucrée bye Croce 
ue 

ÉGLISE SAINT-GÉRMAIN L'AUXES- 

ROS, Le 14 à 21 h : Eusemble vocal M: : 


: 


.SAINT-DENIS, Théâtre 
(43-00-59) Les 8, 9 à 20 à 20 : Œnpour 


HALLE DU MARCHÉ, les 8, 9, 1 
20h30, le 12 17h: 7e Co 
JEUNE THÉATRE NATIONAL 
51-00) (D) 20 k 30 : La Comédié dé 








V.0. : FORUM CINÉMA - STUDIO LOGOS - OLYMPIC BALZAË 


ÉLYSÉES - 






OLYMPIC ENTREPOT - PARAMOUNT 


MONTPARNASSE - CONVENTION SAINT CHARLES - STUDIO. : 


Aubervilliers - CINOCHES Ris-Orangis - CIN'HOCHE Bagnolet | 
400 COUPS La Celte Saint-Cloud - PETIT THÉATRE Étampès. 4 
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“a En région parisienne: : : La Chénathèque ; da cinéma en RFA, : les Enfants du 67 LE DRAGON DU LAC DE FEU (A) LA GUERRE DU FEU (Fri : Lucer  SUPERVIXENS (**) (A. vo.) : Studio 


". È de U. Barthelmess-Weller et W. Meyer: v.f. : Napoléon, 17 (2380-41-46), naire, 61 1544-57-34). Cujas, 5° (35489-12) ; Élysées Lincoln, 
” “. ANTON Ross Fe te Cet 2078 7 CHANT (7042429 FE rasheomatgnis la Rançue, de ET. L'EXTRACTERRESTRE ! LA GUERRE D'UN SEUL HOMME 8e (359-36-14). 
ee cm RMS  Édeev ae ee RER re Guns 
Fac sv s ton, 2.62) ; Ha: int-Séverin, 5° (3 « e = —{ VE) : U.G.C. 
ë BAGNOLET, ATEM (364-7718). lés à : Rime 198. Re Bosidcher : A l'Et Les Grlardaiss feuille, 6 (6533-79-38) : Mann ‘# LES GUERRIERS DU BRONX {")(A, Opéra, BL-S0 32) : Manérile 5 
ne s, TO Ia 20 lise a 17h30: Di + Dee son le Li emes à FR Ternes (359-92-52) : George-V, 8e (562- v1) : Paramount-Marivaux, % (256. 1770-72-86) ; Miramar, 14e (120. 
: Tango. ” ns - Diee sont : 21 b, hommage ta 41-46) : Parnassiens, lie 1329-83-11) : 8040). 89-531 ; Tourelles, 20 (364-51-98). 


reviteh : la Voix du rossignol: Dans les : HAN ANEY, ELA FOI 

BOURG-LA-REINE, can, [sx : , : Les fins marqués (*) sont interdits aux 14 Juillet. -Beaugrenclle, 15+ (575- X LIE AUX TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra, 
7696), k 4 & 2 ir Monceilhet griffes de js de Persée: les yeux du dragon: moins de treire ans, (°°) aux moins de dix 79-79} ; Kinopanorema, 15° (306 mes (A. vL) : Lee g 2€ 42-6691) à Paramount Morges” 
(act). L btams | 50-50) ; Mayfair, 16 (525.27-06) ; (246-49-07) ; Montparmasso-Patbé, 14" nasse, Lér (339-9010). 

















f + +" © <.JEUDI'9 DECEMBRE. House 
CHAMPIENY, oo. Ë RE ‘ : V dé Richelieu, 3 (233-5670) : 
2: LEE CLÉ CP à #0 deg nmee à D. Boetticher : Déc AMERIQUE INTERDITE vL) use Opére, 2 (261-50-32) ; Men en {*) Gaumont-Halles, 1e PNR à Mara à BAT OO CD 
TENAY-MALARRY, faculté ac Sondoun: 19h hommage à]. Hus  (#s): Rio Opéra, 2 (I 8LD L 8 (5627590: Normandie. 12974910) : Berite, # (1426023): UN TUEUR DANS LA VILLE (A. 
CONTE ei Queen : 21 4, Moulin ronge. ‘U.G.C. Rotonde, 6 (63-08-22) : Ermi. (AAA) : Lames (EREAO « Sancdernain achete (62 (à Paramoon Cie 8 (564-28-70) 
Nouvel orchestre philbermonique, dir. VENDREDI 10 DECEMBRE rage, 8e (359-1571). Paramount Opér, (742 $6-31) : Ne 83-20) : Olympie-Lusembourg 6 (633 = V. [ : Paramount Opéra, 9 (742 
P. Eotras, G. Any (Weber, Gansin - : 15 h : hommage à B. Boetticher : The  L’AS DES AS (Fr) : Berlitz, 2e ç742. dons 12 (343-0467) : UGC. SD CR de OO Se3i: Parent Bone 1 | 
AS ; Talk ; 19 k, hémmage à J. Husion : Plan 6033) : Richalie # (235670) PR er a 00:99) : Fan Lane Pasquier, 8 (387-3543) : FAT) : Paramount Galaxie, 1 (340 
TILLON, CC pin, Je 11, a” “fort que lo diable : 21 : Moby Dick. ramount Odéom, 6 (325-59-82) : Ame ) 3 Paramount-Galaxie, 13 Olympic Balzac, 8 {561-10-60) : Na- 19-03) ; Paramount Mont, 14 
Se à: Groups de rochers de Fopénde SAMEDI 31 DRCEMBRE bassade, 8° (359-1908) : Publicis Gaag dé apernmioud lé (327. 1 (430467): Olympic. 1# (329-9010): Paramount Montmartre, 
Fer 15: hommage À B Boetticher: L'aven © Champriysées & (7201623); Far. 1823): en er TS (RSTAD à Parmasens 19 (329 1 (6063425). 
HATOEL Mason pour tons 40741373), Corier du Texss;17: Qui tre le premiers . votes 13 (331-60-74) ; Gaumont Sud, (34408 0)e Gaumont-Convention, 15 8311). LA VENGEANCE EST A MOL (Jap. 
le 13 à 21 k: Biuegress, Transmientic. "19 b, bommage à J. Huston : la Charge vic- 1de G278480) : Montparnasse Pathé, . (828-42.27) : Peramount-Maillor. 17 HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, vo.) : v.0.) f*) Studio Médicis, S° (633 
CC. (21-20-36), “le, 10, à  "tieuse; 21 L: le Barbare ct le Goista. : re G041206 5 Grand-Pavois, 19 | * (758-2424) ; Sceréian, 19% (241- Vendôme. 2° (742-97-52). 2597) : Paramount Odéon, 6 (325. 
; TV Carta. * DIMANCHE 12 DECEMBRE CD Male IT 7799): Wepler, 18 (5224601); L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fri: 59-83) : Monte-Carlo, 8 (25-09-63) ; 
+ CLAMART, (GAS ALI), Je 15 h : bommägé à B. Boetticher : Com- 4601). € Gaumont-Gambetis, 20° (6326-10-96). Paramount-Marivaux, 2° (296-80-40) : Paramount Montparnasse, li (329- 
CS. CAMART OC A GITE anche Guanons LT he Acen ed Gone AVES LES COMPLIMENT DE Lrau. L'ÉTAT DES CHOSES (ALL, vo) : Se Paramount Ciy, 8 (562-45-76). 90-101. ; 
ù Fr Bande À le ENS 21h: F1 Vent del plais. D de ct; TEUR (A vo) : UGC. Marbenf, & A 13 One IE) 3 Éscur me AT nou nes, 1e (207 “ PRO AS DS RL one 
. nm ich), . at s je L, vo.) : Gui te Le E ae (2 i ie 
. DIR 0 SO Ce LUNDI 13 DECEMBRE - er es LE GENDARME ET LES 49-30) : Studio de la Harpe, 5: (634 79-17) ; George V, &e 1562-41-46) : Co. 
LES AVENTURIERS DE LES GENDAR. 2 
. CORBEIL-ESSONNES, CAC P. Neroda | 18h: fimséel'DREC. + ReRDUE (AS vo): Congres  METTES (Fr): UGC Mae 2582); Hanefeuile & (GT RÉ GS (ete nan) ne Vers 
, : + George-V, 7 “Élysées, 8 15 (S «= VÉ : 
(0800-72), ke 10 DLL FC MARBI 14 DECEMBRE (562-4146). — VS: 3 Hausemann 9e (2257-18-45). O8TI « Parmassiens, Ve (3298911): Impérial, (1127282): Monipar 
‘| COURREVOIE, Maiee pour tome (333: srl Drame ts Eos LA BALANCE (Er) : Gaumont PM San haeqes CURE Panier 8 U387SS4: Parmeint 
: 632), le 9 A2 h 3 Théire che Léa Je Désaxées 21h sie Demier dela ne L297-48-70) à 1e Guimet Ps. | LES FILMS NOUVEAUX lé jalerBaugene Ie (DS Eds lle (37917 
.. ; 38): Publi 6 Miramar, 14 (320-89-52) ; Clichy- Galaxie, 13% (580-18-031 : Montparnos, 
(278.35-87) e, 
LA À'COUENEUVE, CE 3, Font Re ee à (TD : pete {52 | AMOUR JEUNE, AMOUR Fou, Pathé, 18 (522-4601. 1 (873057): Giety Pat 18 
(238-9260), Bobler, . PE Marignan, : Ralien j i Ca: | LA LOTERIE DE LA :) : Mara 
nos 134 Schiock de. Lande; 178 mmpoets — Holymod Bd 9e (770-1041): Para Fin Kalien de Georgio Slegani Car LR VIE (Fr) Mani UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) : 






Opére, % (742-56-31) : Nations, 


- du ciné o . mount : UGC. à (261-50-32) ; ULG.C. 
des femmes ct leur sance, de G. Pinlae; © 12 (CMSOHSN : Fauveme, 1% (391. LA MAISON DU LAC {A., v.0.) : U.G.C. Opéra, 2 { 3 : U.G 





40-04) ; Paramount-Mommartre, & 
5 Paramount-Oriéans, 





Marbeuf, 84 (225-1845) : VF, : Hauss- Danton, 6" (329-42-62) ; 14-Juillet Par. 







19 b, fbns de Ben Bärzman : Donnezmoi . (606-3425) : : ; , « Biarrii 
kde E Dmyeyk: 21 bjeutec  Moutaranue Pubé 14 (22910004 | an pU): Goeaion Gi | mano (7704755). 21: UC. Baden. de (ME 
italien : G. Sol ; R. Spas. Gaumont Convention, 15 (828-42-27) ; Faramount-Gobelins, 14e (707. | MAYA L'ABEILLE (Autr, vf.) : Ciné 11.24): l4-Juillet Bastille, 11» 
JEUDI. 9 DECEMBRE .: Paramount Maille, 1% (758-2424) : 12-28) : Paramounr-Bastille, 14 Beaubourg. 2 (271-9236); Sainte (357-0081). 





Ambroise, Li (700-8916) H, Sp. : 
LES MISÉRABLES (Fr.) : U.G.C. Dan- DUNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
ton. 6 (329-4262) ; Montparnasse 83 icis Matignon, 8° (359-31-97) ; Para- 
6 (5441427) ; Colisée, & (359. mount Galaxie, 13: (S80-IE0S) ; Para 
29-46) : Français, 9e (770-33-881: éans, 14e (540-4591). 
U.G.C. Gare de Lyon, L2° (343-01-59) : OL Que, 322 : U.G-C. Odeon de es 
Te RUE CSS Juillet Bastille, Le (57-20-81) : 14 


Clichy Pathé, 18 (522-46-01). 


(343-79-17). 

LA BOUM N° 2, film français de 
Claude Pinotcau : Gaumont-Hailes. 
1e (297-4970) ; Berditz, à (742 
60-33) ; Richelieu, 2 (233-56-70) ; 
Cluny-Palace, S° (354-07-76) ; 
Paramount-Odéon, 6° (325-59-83) ; 









Y-LE-FLEURŸ: CC P. 
rade (4602065), le 8 FAIR: Ale 






si 



















FRANCONVILLE-LA-GARENNE, Ces- 3 : : Conven- 
do mndarel 4413-5490) : Philippines, d'E. Dinytryk. tion Saint-Charles, 15 (579-33-00). 
DAS Papas de ED VENDREDI 10 DECEMBRE LES CADAVRES.NE PORTENT PAS 































































































































: GENNEVILLIERS, Théâtre (7932630) 15 h: jeune cinéme italien : Stupendela DE COSTARD (A. v.0.) : Ciné Bean- NEW-YORE, 42° RUE (A. v.0.) (°) : Fi ï 
ä in : _mk amicbe, d'A. Scalco: 17 de bours, 3 (271-52-36) ; > Bretagne, 6° (222-57-97) ; Ambas- = (As va.) (°) : For Juillet Beaugrenelle, 15 1575-7979). 
Sigur par. D), 20h 45m din ITR ns ne en EPA: Chase ist de (635-7939) : Ebyoées Lincoln, TE sade, & (3959-19-08) ; Le Paris, 8 pans PE PTS Farm le NE :UGE Opéra à 8180 N 
MAISONS-ALFORT, Th.-CL Deby P- Goodel; 19 , films de Ben Barzmmile 14): Parnassiens. 14 (3298311). (359-53-99) ; Français, 9e (770- 2: }. 
(375-72-58), le 8 à 20 H 45 : Cœi fan Petit Garçon aux cheveux verts, de J. Lo- Me DESCHPLINARE (A, va) : 33-88) ; U.G.C. Biarritz, 8 (723 LA NUIT DE SAN LORENZO (he. Les grandes reprises 
di 3 tarte. sey. . le ad ane Danton, 6 ; Ermitege, & 0.) : liet- ine, 6 _ Les grandes reprises 
. "4 x & T1). — 43-71 Juiliet-Parnasse, 6° (326- 
. MASSY, CC. P. Sala (520-5704), Le JUL RE H2D UC Op, ne : Ë 800: Baume, & (1236927):  ACCELERATION PUNE (A. vo) : V- 
: 14à 21h : Ch. Hervé, . 1 lien : TT. 83, 6 (54-1427) : Fauvette, 13° (331-56-86) : 14 Juillet-Bastille, 11e (357-90-81) : déosione, 6° 1325-60-34), 
= MONTROUGE, Discothèque, ke L, à . ! Monrpa Gare de Lyon, 12: (343- Gaumont-Sud, 14° (327-84-50) : 14 pren 15 4875 ALICES RESTAURANT (A. vo) : 
16k 30: F. Delarard ; 20 h 30: Ads A: 01-59) :U.G.C. Gobelins, 13 (336 Gaumont-Convention, 15 (828- 79-79 .f. : U.G.C. Boulcvard, %®  Quinetre, 5° (633-79-38). 
da nos cordes, } ; 23-44) ; Magic Convention, 15 (828- 42-27) ; Victor Hugo, 16 (727- (nB11-24) à “Montparnos, 14 (327- ALIEN (A. vo.) (*) : Cluny-Palace, 5 
: . : MONTREUIL, TEM. (89-17-32), jeu, ù 20-64) : Images, 18° (522-47.94). 49-75) : Paramount-Maillot, 17e 8237). 1354-07-76) : Escurial, 13° (707-28-04) ; 
CR ven, sam à 21 h: Premières rénçontres. : ” COMÉDIE DUNE NUIT {758-24-24) ; Wepler, 18° (522- L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tuo.) : Parnassiens, lé* (329-83-11). — V.£f : 
RIS-ORANGIS, CC. R. Desnos (966 u D'ÉTÉ (A. v. : Forum, = (297- 46-01) : Gaumont-Gambertta, 20° Studio de La Harpe, 5" (634-25-52) ; Capri, 2 (508-11-69). 
NES 76-90), le 11, à 20 h 45 : M. Ripoche ; le « 1 53-24) : So pin (5543847) : (5636-10-96). 14 Juillet-Parnasse, 6: (326-58-00). AMERICAN GRAFFITI (A. vo.) : Ci 
12 à 14 h 30 : Solistes ot espoirs de c e Paramount Odéon, 6 (325-59-83) ; Pu- PHILADELPHIA SECURITY (*") (A,  néma Présent, 19 (203-02-55). 
. É L es Ds vo) a U.G.C. Marbeuf, ge gs APOCALYPSE NOW (A..v.0.) : Boite à 
SAINI-OUEN, Palais des'oports, Les 8 et an. f Opéra, 9% 5 Quintotie, ! 3 î Boulevard, fms, 17 (622-4421). 
9,à 15h: X Lantier. 4 b. le Crépus : Paramount Montparnasse, 14 79-38) : V-F./V.O. : Mariguan, 8 (246-6644). LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : % 
SARCELLES, CCM. M. (419-5830). 13, i (329-90-10) ; Passy, 16° (288-62-34) ; (359-9282) : V.F. : Gaumont. | PINK FLOYD THE WALL (A. voi (368393): Ua e Ou se 
21 1 : Chants ct danses de Georgie; 1e je . ’ Paremount-Montmartre, 18: (606: Halles, 1« (297-49-70) ; Beclitz, + Saint-Michel, 5 (326-79-17) : 71-08) ; La Royale, 8 1265-82-66) ; Er- 
1421 h: — k î 3425). (742-60-33) ; Français. Ge (770- Loisirs Bowling, 18° (606-64-98). mitage, & (359.15.71) ; U.G.C. Gobe- 
: «2  O: no ;. LE CRIME D'AMOUR (F5) : Marais, 4 ns  Meseriie, 12: (343- | PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS  lins, 13 (336-2344): Miramar, 14° 
Lo de 11 à 21h: Amis. Tuédtie (91423-77), . (278-4786 9065) ; Miseral. 14 (5998249) à LP): Beriz, à (142-40-33) ; Riche 1320-89-52) : Mistral, 14» (539-5243) ; 
s-W DE MAO À MOZART (A, va) : lé. ntparnos, (327-52-37) ; lieu, 2 (233-56-70) : Bretagne, é (222 Magic-Convention, 15° (828-20-64) : 
e OR Er Mine. Fe ee (655158: Pays À CRSIEID à Ga LE CE | 5299: Manpun D ISSN): Mau 16: (6592-75): Napoléon, 17 
, , : . Fa : 5 $ : Français, 9 (770-3: 8) : Maxéville, t : 
: tt ur de pis a: 4601 ; Gaumont Babe, 20 CICR) à Nations 12 388 ——— 






CAEL- (568-9550), 


EAN. : : 
21h:  — 0467): Fauvette, 13° (331-56-86) ; 


LE FANTOME 
RS V0.) : Ana € (3559-19-08). Gaumont Sud, 145 (327-84-50) ; Mont- 

















s Free TAN proue Pathé, E NET CUS rc Ne 
DEVANT JESUS CHRIST ST Fe Bee # Pathé, 18 (522-4601). 










POLTERGEIST (A, vf) (**): Para 


as nn : Montpamasse 
Frs CES): Andes 44-14-27) : Roionde, 6° (633- mount Opéra.» (143-5631): Para- 















































Versailles, dir. B. Wabl (Bach, a # 
Hacodeï) ; leu 10, 11 à 21 h 3 En ati ani {Normendie, qe (Se mount Moniparaasse, 14 (329-90-10). 
dant Godot ; le 14 à 21 à: l'Imprompeu A (Fr) : Movies, 1 (260-43-99) : ; 138: UGC. Gare de Lyon, 1% | QUERELLE (AÏL, vo.) GAS Olympic 
Et À æ *Rne à 6 15-04) Ambassade 9343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13 Laxembourg, 6" (633-9777 
M Re Fo CAP: ma Ë ne UE (As (362344) : Miaral, 14 (338 LR QuRr DHEURE AMERICAN 
he de T. Arcades, 3-54 Biar- 
Don Pasqua ; ù [7 tue, S (6379-38 : UGC, Ode € 28% gspaon riz, 8e (723-69-23) : U.G.C. Boulevard, 





- SAINT - . Ge Biarritz, 8 (723-69-23) ; 

‘Théâtre Gt), à kI0à2Èb:L ER Eb nr 
Beausonge ; le 14 à 20 b: Trarskumance. 

08-22) ; Boulevard, 9% (246- 

VILLEPREUX, Th. du Val do Galiy (462- " $ 66-44) : Dè Gare de Lyon, 12 

49-97), Le 10 à 21h: A. lonatos: HR ile = (3437-01-59) : U.G.C: Gobelins, 13° 


UE Momparnes, 14 (327: 
QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr) : Paramount enr an 


vaux, (296-80-40) ; 
€ É (32589-83) : Re "Chy, & 


99-75) ; lmages, 18 (522-47-94) ; 
Secréians, 19: (241-7799). 
TELL ME... fi américain de Lee 
Grant. V.O. : Forum, 1« (297- 





































VINCENNES, Théâtre D. Soramo (374- 336-23-44) ; Mistral, 14° (539-5243) : 

A Ne ET ME  BARBARA LODEN Bieuvente Mont CRT 1020): pe Erreot are ne 
15h: Intimité, Pet 25-02) ; E (828- Montparnasse, 14 (329-90-10) : nasse, 14° (329-90-10). 

VITRY, Th. L. Viler (6860-85-20), le 11 à 20-64) ; Murat, 16° TE ten) Convention St-Charles, 15: (579. DRIVER (IL, v.f.) : Maxéville, 9 


33-00). ‘ 


PS PRES UGC NORMANDIE + REX « UGC BOULEVARDS » UGC OPERA « UGC ODEON » MONTPARNASSE 83 
POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . UGC ROTONDE MONTPARNASSE « MISTRAL » UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION » LES IMAGES 
UGC GARE DE LYON » 3 SECRETAN « 3 MURAT 
CYRANO Versailles » MELIES Montreuil « CARREFOUR Pantin + ARTEL Créteil » ARTEL Nogent « ARTEL Rosny 
ARTEL Marne La Vollée + FRANÇAIS Enghien » ALPHA Argenteuil + PARINOR Aviaay + EUXY Vol d'Yerres 
LES PERRAY Ste Geneviève-des-Bois - CALYPSO Viry-Chôtillon « LGC Poissy - MEAUX 1.2.3.4. 
VELIZY 2 + P.B. Corgy « DOMINO Mantes « CLUB Les Mureaux « VOX Rambouillet » 9 DEFENSE-4 TEMPS 


20 h 30: Léoace et Lena. ÉTUIUE LE COUT mages, 18e (52224794) ; (770-7286). 


(41-77-99). 
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CINEMA 


L’ARNAQUE (A. v.o.) : Epéc-de-Bois, 5° 





(337-5747). V{ : Galé-Boulevard, 2% 
1233-67-06). # 

L'ARNAQUEUR (A, vo.) : Ranclagh. 
16" (288-6444). 


LE BAL DES MAUDITS (A. vo.) : Ac- 

. tion Christine bis 6° (3225-47-46) H_ Sp 

LE BAL DES VAMPIRES (A. 
vo.) (*) : Champo, 5° (354-51-60) ; LA 
BELLE AU BOIS DORMANT 


v.f.) : Napoléon, 17° (380-41-46). 

BREL (Fr) : Palace Croix-Nivent, 15e 
4374-95-04). 

CABARET (A, vo. : Noctambules, 5 
an 0 Lucernaire, 6 (544- 


CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : Cinoches St-Germain, 6 (633- 
10-821. 

LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845). 

CHÈÊRUE, JE ME SENS RAJEUNRR (A. 

: va) : Action-Ecoles, 5° (325-7207). 

LES DAMNÉS (It-All. v.o.) (") : Palace 
Croix-Nivert, 15: (3748-95-04). 

DELIVRANCE (A. vf.) (*) : Opéra 
Night, 2 (296-62-561. 

EMMANUELLE (Fr.) (°°) : Paramount. 
City, 8 1562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16: (288-6444). 


ÉRASERHEAD (A.vo.) : Escurial, 13 
(707-28-04). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Avf) (°) : Club, % 


(770-8147). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
v.0.) : Action Christine bis. 6 (325- 

* 47-46). 

FEMME OU DEMON (A. vo.) Gi- 
leCœur, 6 (326-8025) Olympic, 14 
(542-67-42) Acacias. 17° (764-97-83). 

FRANKENSTEIN Jr (A. vf.) : Opéra- 
Night, 2 Re es-36) ) 

GIMME SHELTER (A, vo.) Vidéostone, 
6" 1325-60-34). 

FREUD PASSION SECRETE (A. 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


+2.) : Action Christine bis, & (325 
47-46). 

LE GUEPARD (IL. vo.) : Ranelagh. 16° 
(288-6443). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f.) : 
Palace Craix-Nivers, 15 (374-95-04). 

HELLZAPOPPIN (A. vo) : Seim- 
Ambroise, 11: (700-89-161. 


HISTOIRE. D’O {Fr.} (°*) : Lumière, Se 


(246-49-07). 

L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
(A, voa) : Olympic-Halles, 3° (278 
34-15). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
{A., v.f.) : Hanssmane. % (770-47-55). 
JÉREMIAH JOHNSON (A, vf) : 

Opéra-NighL, 2 (296-52-56). 


LE LAUREAT (A. vo) : St-Germain 
Village. Se 1633-63-20). 

MACADAM COW-EOY a vo) : 
Champo. Se (354-51-601. 

LE MÉPRIS (Fr.) : Rivoli-Ciné, 4 (272- 
63-321. 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (508-11-69). 

LE MILLIARDAIRE (A. vo.) : Action 
Christine, & (3725-47-46). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
LAng. vo.) : Cluny-Ecoles, 5° (354 
20-12). 

MUSIC-LOVERS (A. vo.) : Quartier 
Latin, 5° 1326-84-65). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, vo.) : 
Epée de Bois. 5° (337-5747). 

LES OISEAUX (A.. vo.) (*) : A. Bazin, 
13° (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (A. v.f.) (°°): 
Arcades, 2 (2133-54-58). 

PAPILLON (A. vf) {*) : Capri. x 
(508-11-69). 

FRA De M Mr 
02 3 37) 

17 (380-30-11). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 


v.0.) (°) : Cinoches Saint-Germain, & 
(633-10-82). 


LE PORT DE L'ANGOISSE (A. v.o.) : 
Action Christine, 6 (325-47-46). 

LA REINE CHRISTINE (A. v. 
Lion Rive-Gauche 6» 1ISATEN. 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. v.f.) : 

…  Opéra-Nighr, 2 (296-62-56). 

LE TAMBOUR (ALL, vo) {*): Ciné- 

Beaubourg. 3° (271-5236); Cluny- 

Ecoles, 5° (354-20-12) ; U.GC Champs- 

- Elysées, & (2359-12-15) ; vf.: U.G.C. 
Opéra, 2 (261-50-32) ;: Convention 
Saim-Charles, 15 (579-33-00). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS LE DE- 
MANDER (A., v.o.} es) Ciné- 
Beaubourg, 3: (271- |-52-36) : St-Germain 
Studio, 5e (633-63-20) : Elysées-Lincoin, 
mors Parnassiens, 1é (32 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
va.) _: Olumpic Luxembourg, 6" (633- 
97- 77) ; 5 Soumparte. & (326-12-12) ; 
Olympic-Balzac, 8 (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
ce vf) (*) : Arcades, 2 (233 


WANDA (A. vo.) St-André-des-Arts, 6 
U326-48-18). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? Paris Loisirs Bowling, 18° 
(6056-64-58). 


Les festivals 


0.) : Ac 


TON : Marais, & (272 . 


47-86) : mer., les Lois de italité : 
jeu. Fiancées en folie : ven, le 


Rourd : sam, la Croisière du Navigator ; 
dim. Ma vache et moi; lun., Steamboat 
Bill junior : mar. le Mécano de la « Ge- 
neral ». 
CHARTAL ARERRERNIE Centre culturel 
de Belgique, 4 (271-26-16), jusqu'au 
11 décembre. 
MARX BROTHERS (vo): Action 
ÉD, 5 CS 7207): mer. Noix de 
Coco; jeu, Explorateur en folie; ven, 
Un jour aux courses ; sam., Plumes de 


© Ambiance musicale æ Orchestre - PIMLR. : prix moyen du repas - J. HL : ouvert jusqu'à... heures 


— © —— 


L'OPÉRA DE LAMER 261-4393 
6. rue Gomboust, 1®. 


VISHNOU 297-56-54. F/dim. 
Angle rue Volney et rue Daunou, 2. 


LA LIEUTENANCE 354-91-36 


24, rue Chanoinesse, 4 


TY COZ F/dim. et lundi. 
35, rue Saint-Georges, 9% 878-4295 


25. rue Le Peletier, 9° 


CHEZ DIEP 256-23-96 
22, rue de Ponthieu, & us 


AUB. DE RIQUEWIHR _ 770-62-39 
12, rue du Fg-Montmartre, 9%. Ts.Ljrs 


&, bd St-Denis, 10° 


YVONNE 

13, rue de Bassano, 16° 
LE RELAIS DE NEUILLY 572-57-37 
Pte des Ternes, 14 pL Kœænig. 17% 


A] LE GRAND VENEUR 574-61-58 
6,1. Pierre-Demours, 1% F/sam_ mididim. 


F/lun., mardi 
720-98-15 


EL PICADOR F/lundi-mardi. 
80, bd des Batignolles, 1%  387-28-87 


VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37,r. Lamarck, 18° F/samx. déj. et dim. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 
Porte Maillot, 273, bd Pereire F/sam. 


L'ORÉE DU BOIS 7147-92-50 
Pre Maillot, bois de Boulogne  ‘Ts.Ljrs 
RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5°, 

LE MARARAJAH 325-1284 
15, rue J.-Chaplain, 6 F/mardi. 
AU COCHON DE LAIT  326-03-65 
7, rue Corneille, 6° 
LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, 7° 
C&. FRANÇOISE 551-87-20/705-49-03 
Aérogare des Invalides, 7°, 


705-96-78 


CHEZ VINCENT 607-21-27 
4, rue Saim-Laurent, 10° F/dim. 








LE BOUCANIER 875-2042 
62, r. Roublot, Fontenay-sous-Bois 


F/lundi . 


RIVE DROITE 


FORMULE « Décunes rapides » à 85 F tout compris 


nan PR PE) «pus em UF mr 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Msharadj 


à Paris dans nn décor 
TOURISME 


authentique. AGRÉÉ par l'AMBASSADE et le B U DU 
INDIEN. Pl MR. 120 F. Salles pour réception, cocktail, mariage. 


Dans le cadre le mieux fleuri de Paris. Maison du XVIe siècle. Cuisine française de 


grande tradition 
Déj. et Diners j 


A50m du ST-SYLVESTRE : Diners 
AU PETTT RICHE ME Diners de 19 h à 0 h 15. Bistro 1880. Cuisine 


« Une délicatesse venant d'un autre iemps. » (Ph. Couderc). 
23 b. dans an cadre breton avec Fruits de Mer, 
prog 


Crustacés, Poissons. 
Rés : 878-42-95 et 34-61. 
Environ 120 F, Vies du 


Valde-Loire. BANC D'HUITRES. Salons jusqu'à 45 pers. DESSERTS MAISON. 
Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des 
Champs-Elysées Gastronomie c ji venomense PMR. :90F, 


De hé mn Amen muse 


alsaciemes. Vins d'Alsace, 


Son BANC D'HUTTRES et s: CARTE DES 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 Déjeuner, Diner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîrres, Fruits de mer, Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 


SALON DE RÉCEPTION. Réservation : 572- 
Cadre rénové. Nouvelle care. S 


Sale grand veneur, 


RE de Rère. Roses de Be. Sue franboke En. 160 F. Salons. 


Déjeuner, diner, j. 22 IL Spéc. espagnoles 


i 2 8 


: zrzuela, gambas. 
tints. PM.R 120F. Salons pour banquets. RÉVEILLONS. Diners dansants. 


Soa sympathique bistro. MENU d'affaires, 120 F 1out 
Eau Sectioanés RÉVEILLON DE LA ST SYLVESTRE à le care 


Crus originaux sé 


Maison cinquantenaire. L'on vous reçoit jusqu'à 23 


Cuisine de qualité. 


DS Ps ms race 


tranchés e1 servis devant vous. Gigot, train de côtes et des vins de 


jeudi, vendr., sam, 


Déj. d'aff. menu 150 F, Jin compris. Pinersepectacle dansant, 
meau 190 F. Orci. animé avec Carlo NELL. PC PE pr 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises 
TéL : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Pas Bi 


Jusqu'à 23 b 30. Carrefour Mont 


jusqu'à minuit. 


dégnsier les spécialités de 


iparnasse/Raspail, venez 
TANDOOR. Egalement 72, bd Saint-Germain, 354-26-07. F/hundi. 


GINETTE. dans un cadre d' 


Cuisine traditionnelle. Spécialités 
raisins et ses vins. 


F. samedi midi et 


Rest et salons de 10 à 100 
CY. a 


F/dim. Spécialhés. Menu 60 Fs. c. B. n. c. Tous Les soirs : LINDA GRA 


régionales. Foie gras chaud aux 
Ouvert le samedi soir. 


Son menu à 85 F et carte. Foie gres frais maison. Lapereau au vinaigre de XErès. 
Grands crus de Bordeaux en Carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim soir et lundi. 


DINERS-SPECTACLES 





Dans le cadre cpique due basent. NOEL : Diners dansants aux chandelles avec 


Nino de MU ST-SYLVESTRE 


RÉVELLLON. 
HORS PARIS 


Spécialités ANTILLAISES tous les vrendredis et samedis DINER DANSANT 


avec orchestre « RÉVEILLONS 


SOUPERS APRES MINUIT 















DESSIRIER Si résene tin 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS, SPÉC., GRILLADES 


LA CHAMPAGNE sneite rot. 


Huîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV Panne 


8. bd SkDenis Hulurs, Frais de mer. Cao 
Rôts Gibers, Park privé assuré par voitmrier. 
WEPLER “Pas 
SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


Chez HANSI ‘5 ee 


F. Tour Montparnasse. FR 
: CHOUCROUTE, FRUITS dE MER, 


LE MODULE + “seine 

FRUITS DE MER ET GRILLABES |} 

de 12 h à 3 h du matin sans interr. 
Parking - Me Vavin 


LA CLOSERIE DES LiLAS 


NOËL/ST SYLVESTRE fi diners proléngés 
171, boulevard du Mon L paresse 
326-70-S50 et 3542: -68 
Au piano : Yvan MEYER. 


| 
À 


Ces 


: : dim, Un jour au cirque; lun. 
gr din d'or; mar, Une nuit à 


Per cafe: mer. din ei 


AL ): 
Fayeue, % (3570-80-50), mer., dim., les 
Enmagers de la nuit ; Jeu, lun., le Grand 
Sommeil ; vez, les Anges ous figures 
sales ; sam, le Femme à abattre ; mar, 


TEX AVERY (v.0.) : Saint-Ambroise, 11° 


(700-89-16) : fam, 19 h 15, dim. 
18h45. 
FILMS ) : Espace 


POLICIERS (vo. 
Gaïté, 14 (327-95-94) ; mer., mar. 
Quand Ia ville dort ; jeu. lun., Né pour 
mer ; vez, la Dame de Shanghaï: sam, 
Fatronvable ; dim, Une femme à sba. 


CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des arts, 167 (527- 
71-55). 

NUIT BARDOT : Escurial, 13° (707- 
28-04) : Cette sacré gamine ; la Bride sur 
k cou; Vonlez-vous danser avec moi : 
sam, 0 h 30. 

SYBERBERG/LE CYCLE DU GRAAL 
0.) : raie. 142 (542-67-42) : mer, 
14k, 18h, 22h : Ludwig Requiem pour 


cp mar., 14 b, 
Garden’s. 


, de 


À. HITCHCOCE 

(380-30-11 Pb. 1 

de donner ss "Mr. NanE 
Mrs. Smith, Frenzy, 


- FESTIVAL RITA TA DAYNORTE (vo) : 


Hanky Panky la folie aux nn 
Les séances spéciales 


L'AMI AMÉRICAIN (AL, vo) : 
Olympic-Luxembourg, ée (633-97- T1}, 


APOCALYPSE NOW (*) (A. va) : 
Boîte à films, 17 (622-44-21), 19 h 30. 
BABY DOLL (A. v.0.) : Ciné-Beaubourg, 

: 259. jeu. ven, lon, mar, 
CÉLINE ET JULIE VONT 
TEAU (Fr.) : Saim-Ambroise, 5 a 
89-16), mer. 21 b. 
LE CRI (IL. v.0.) : Pr fr mt 14 
(542-67-421, 18 h (sf sam, dim. 
DODES CADEN (Jap, vo.) : Saint- 
© Lambert, 15° (532-91-68), mer. sem, 
mar., 18h45, 
L'EMPIRE DES SENS (**) (Jap. v.o.) : 
sr rrAe dans, & (1326-48-18) 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A. vo), 
Saint-Ambroise, 11° (10086 jen 
19h15,ven. 18h. lan, 22h. 
ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3° (272-94-56), sam. et dim, 


L'EXORCISTE (°°) (A. v.o.). Châtelet- 
Vicoria, 1« (50894-14), 18 h 20, Tem- 
Pliers, 3: (272-94-56),21 h 45, 

NUIT (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3° (271-52-36), dim., 


GANES HEUREUX (Youg. vo) : 
ne & (3526-48-18), 
Fr.) Otapi pi Dur &æ (63 
r.), UxemM 3- 

97-77), Ts ‘ 

MARATHON MAN (A. v.0.) : Chätelet-. 
Victoria, 1= (508-9414), 22 h 15. 

MEAN STREET (A, vo) (°) 
Olympic-Luxembourg, 6* (633-97- TT), 
Dhea2%k 

MÉDÉE (IL, vo}, Saiat-Ambroise, Le 
{700-89-16), mar. 22h 

MON ONCLE (Fr.). Templiers, 3 (272- 
94-56). sam, dim., 14 het 16H. 

MORT A VENISE (IL. v.0.) : Studio Ga- 
lande, & (354-72-71), 16h. 

ORANGE MÉCANIQUE {°*) (A., v.0.) : 

Studio Galande, 5: (35472-71), 20h D. 


*QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 


(Ang, v.o.). Studio Galande, 5 (354 
72-71).144 

QUI CHANTE LA-BAS 

FapA nd sr ArE & Et 
RAGTIME (A., v.0.), Châelet-Victoria, 
1e (508-9414), 15 h 50. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cinoche, 6 
1633-10-82), 14 b, 15 h 40, 17 h 20. 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A. vo.) (°} : Smdlo Galande, 
5 (354-72-71),22h 35,0 h 20. 

TAXI DRIVER (A. v.0.) (**) : Stndio 
Galande, 5* (354-72-71), 12 het 
18 b 15: Boïe à Films, 17° (622-4421), 
san. 0bet22h15. 

TOMMY (*) (Ang, v.0.) : St-Ambraise, 
lis (70010), Mn 22 #8 


SPORTS 





SPORTS ÉQUESTRES 


Coupe du monde : 
Cottier premier sans victoire 





De notre envoyé spécial .  … :.7 


Bordeaux. — D'année en année, le Jumping intercational de-Bor:- 
deaux fortifie sa position de leader des concours hippiques français dis- 
putés en palais, à La satisfaction évidente de son président fondateur, 
M. Emeric Couperie. Les faits parlent pour lni. Quatorze natioes, chif. 
fre jamais atteint sur les borrds de la Garonne, en ont décousu au Palais 
des expositions du Lac, du 3 au 5 décembre. derant des tribunes arekj. 
combles. Il est vrai que Bordeaux est la quatrième étape de ia Coupe du 
monde, édition 1982-1983, Amsterdam, Dublin et Berlin ayant £té Jes 
théâtres des premières empoignades. Au terme de douze concours courns 


prorsare sans avoir encore remporté de rictoire. 


Dès l'ouverture des hostilités, le 


soif de vaincre, a gagné à lui seul 
deux épreuves, tandis que le cap 
taine irlandais, Gerry Mullins, pilotant 
un châssis sans séduction mais muni 
d'un moteur hors série, s’octroyait la 
troisième compétition de la journée. 
Le jeuné Français, Hervé Godignon, 
écarté plusieurs mois de [a scène 
après une chute malheureuse à 
Royan, faisait à cette accasion sa 
rentrée. Son éloignement forcé des 
pistes semble avoir éperonné sa vo- 
Jonté de se distinguer à nouveau. En 
selle sur l’étalon J't'adore, important 
animal qui a pour lui un joli nom, une 
jolie naissance. qui s’est équitable- 
ment classé deuxième dans la plus 


H faut également triste d'assister 
à la chute d’une idole : l'ilustrissime 
cheval hanovrien Giladston, pour 
l'achat duquel des prix fabuleux fu- 
rent offerts et toujours repoussés 
avec coasie Qu'en serait-il au- 





pantin de génie, le minuscule Hugo 
Simon, Allemand de naissance, Au- 
trichien d’adoption, ombrageux de 
caractère, n'est plus qu'un souvenir & 


coalition étrangère + 


victoire à épingler sur 1e poirine de 


tait, à mipercours, sous les- plus 
riants auspices. Cinq d'entre éux 5e 
retrouveient au premier barrage sur 
les dix effectivement engagés, vingt 
étrangers, tous têtes 
leur donnant la chasse. Deux mico- 
lores réussirent à -accéder :au 
hs barrage prévu par le rège- 
ment : Patrick Caron sur Eole SV et 


Frédéric Cortier sur Flambeau, récent ‘ 


vainqueur du Grand Prix de Toronto. 
On crut l'affaire réglée en faveur de 
ce dernier couple après-que des gait 
lards de la trempe des Allemands de 

l'Ouest Paul Schockemôhie et Fritz 
Ligges eurent été battus au temps 


per Flarnbeau. C'était oublier. un peu - 


vite la grande vedette de ces feux, la 
capitaine rlandais Garry Mullins, Sa- 
chant très bien à quoi s'en tenir sur ja 
valeur qu'il avait entre les mains, j 


poussa son cheval jusqu'à l'extrême : 


poteau, empochant du même cop 


Tes 50000 francs offerts: au Iso, ; 





AU CRITÉRIUM DE LA LA PREMIÈRE NEIGE 
Le retour de Caroline Attia 








La descente da Critérium de Ia première neige (2 4LS mètres pour 
7 décembre, 


615 mètres de dénivellation) a été gagnée, mardi 
sesse Doris de Agostini en 1 min. 22 sec. 58, qui 


par a Suis- 
son sixième 


Sven th 
vingt-quatre ans, qui a terminé seconde des deux dernières Coupes ds 

monde, a devancé de 38/100 l'Antrichienne Léa Soelkner, de 3 sec. 03 sa 
compatriote Maria Walliser et de 1 sec. 30 la championne du monde 
canadienne Gerry Sorrensen. Les meillenres Françaises ont été Etisabeth 
Tan ST a names ane, 2% Mie Laés Wallamaler: halte à 


1sec. 37 et Caroline Attia, douzième à 1 sec. 74. 


De notre envoyé spécial | : à 
série en 1979, san crgueil de: cha ë 


die e Plaie et brouillard = 
ce n'était pas vraimeut la 

fête du ski, mardi sur Le 
Marielle-Goitschel de La Daille, 
pour le coup d'envoi du Critérium 


de la première neige, d'autant plus . 


que les résultats des Françaises 
n'étaient pas à la hauteur des 
des entraïneurs Sylvain Dao Lena et 
Michel Boyer. 

La victoire de la Suissesse Doris 
de Agostini qui a une prédilection 
pour les temps de chien, ne consti- 


tuait pas une surprise. Toutefois, les - 
ttendaient 


entraîneurs a mieux de 
< leurs » filles au vu des « chronos » 


réalisés anx entrainements. Le. 


nt du tem) e sen 
siblement modifié La sacre de la 
D tn nu 


La chute, sévère, à l' traînement . 


qui conservait un genou raide, expli- 
quait les 2 sec. 34 de fetard à l' 

vée de la détentrice de lé Coupe du 
monde de descente sur sa dauphine 
suisse, En revanche, les 3 sec. 28 
concédées par Catherine Quittet, ne 
correspondaient pas aux troisième et 


quatrième meilleurs temps réalisés - 
Fragen skiouse de Megève aux - 


Entraînements. 


deuse mondiale en 1980, à passé | 
deux saisons en:enfer. Une blessure’ 
à l'épaule lors du: départ de Ia des- 
cente olympique de Lake-Placid, un : 
genou opéré qui n'en finissait pas. de 


guérir, avaient relégué l’étudiante .|: 


en sciences économiques en troi- 
sième série. - CRE 
Jaisalt mal’ au cœur. » Elle avait 


envisagé d'abandonner la compété- é 


tion au printemps dermier. 
ertraineurs he pensaient pas et je 


Paurrais revenir au plus haut |- 


riveau, - Après avoir été. la pre- 
mière Française à partir ea premièré 








pionne en fut piqué au vif. 
— Aves l'aide d’un kinésithérapeute, 
son genou retrouva une bonne.élasti- 


cité et elle reprit l'entraînement. : 


Durement + Mardi, elle ‘est’ pañtie 


: avec le dossard 33 sur une neige 


douce, alors qu'elle aime la glace, 
mais elle a perdu-seuiement 


1 sec 74/100 par rapport à Doris de - 


Agostini. + Sur une neige duré. 
J'aurais pu me classer septième ou 
huitième. Ça revient comme avan. 


-Je n'étais pas impressionnée, j'avais . 


déjà connu des situations :analo- 


- gues. » Elle 2 du mal à analyser ses . 
sensations retrouvées. ‘+ Afais, ça 


Jait plaisir d'être compétitive.» © 
Son objectif est maintenant de:se 


rapprocher du podium et de finir a . 


saison dans les uinze méilleures.. Si 
elle n'y parvient pes, elle arrêtent 
mais avec la perspective d'une nou- 


velle chance aux Jeux. 0! us 
- de. 1984. ue D. 


sciences économiques, je voudrais 


bieñ jaire une école de comtinerce. » . 


Mais, pour l'instant, elle’ songe à 
aller plus vite que les autres, » Elle 


peut, en effet, faire il : 


mieux », esdmait l'en 


s Michel Boyer.” DE 








FOOTBALL. — La miricipalité 
sens Ja Fédération 








de Saint-Etience »; ee 


convoquer le conseil d'adminis-- 
traion duclub, jeudi 9 décembre 
dans la matinée. d'optique 
.de cette réunion. M. Pierre GuF 


* chard. président d'honneur et fon- 


: dateur dé ‘Ta. section" profession. 
. nelle du ‘tlub, ré son 

soutien à Me Buffard tandis que 
. Les Tue PE HndRer 








né de 
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es nr ‘étrennes 





à l'imagination |" 


ORSQUE- Gide éterquelt, 
« ZL les Américains tendaient 

l'oreille»; d& un éd 
teur, C'était 4 y a longtemps. 
Aujourd'hüi, la: Fränce suscite 
bien moins d'intérêt à létran- 
ger. C'est particulièrement ‘via! 
dans le. secteur. du beau livre : 
“la mejodté des ouvrages qui 
paraissent en France ont été 
conçus à l'étranger.. Tous: [es 
beaux livres sorts cette année 
chez Albin Michel sont des créa- 
tions étrangères. Les trols prin- 
cipaux Illvres cadeaux des 
éditions Nathan sont italiens. 


. Flammarion, Bordes et Berger-.| .. 


Levreuit importent des sêries 
entières sur ia peinture, l'his- 
toire, l'architecture, M&me un 
livre- aussi «français» que .I8 
Pologne, de Bruno Barbey et 
Bernard Guetta, paru chez 
Artaud, est on fait une coédi 
tion internationale où le premier 


rôle revient à l'éditeur allemand. 


Les livres -Hiustiés-en côu- 
feurs ne peuvent ë&tre vendus 
à dès prix abordables que s'ils 
sont tirés à Un grand nambre 


d'exemplaires. Le marché de . 


langue anglaise autorise de tels 
tirages, mais pas ‘' marché 
français, ni îtalien. « Nous ne 
pouvons pas publier seuls un 
livre: de deux cents [Mustrations 
en couleurs», dit Jean-Robert 
Masson, ‘des éditions du Seuil, 
L'expansion du 1ilvre illustré, 
llée à celle de, la télévision, 
a donc entraîné une vaste coo- 
pération Intemationale où les 
Français, jusqu'à présent, n'ont 


joué qu'un rôle mineur. H arrive, ‘| ‘ 


bien sûr, qu'Hs vendent leurs 
créations à° l'étranger (c'est le 
cas de Gallimard pour f'Unirers 
des formes ou de Flammarion 


pour l'œuvre gravé dé Braque, | 


sort! simultanément én- Allemm- 
gne), mails, dans l'ensemble. le 
Phénomène inverse joue beau- 
coup plus souvent. : 


Les Anglais surtout, mais aussi 
les Italiens et lés Suisses sont 
passés maîtres dans l'art de 
concevoir des livres. pour le 
publie _intermational, de conce- 
voir des sujets qui piaisent à 
tout la monde, de l'histoire de 
l'automobile aux techniques du 
erdinage. « Los Français sont 
restés très repliés sur eux- 
mêmes, constate Michel 
Legrain, des éditions Bordas. 
HN est significatif que Îles 
grands éditeurs étrangers alent 
souvent des bureaux à Paris, 
tandis que nous ne s0mmes que 
rarement représentés à ue 
ges. » 


Les éditeurs françals. sont 


cependant de moins on mbins: 


disposés à acheter des livres 
sur. le marché  internatio- 
naî (1). C'est parce qu'ils leur 
coûtent de plus en plus cher. 
ls doivent les payer, on prin- 


cipe, dans la monnaie du pays. 


où lis les achètent, qui est 
habituellement une. monnaïe 
forte, «Entre fe moment où 
nous avons conclu l'achet de 
deux ouvrages: américains et 
celui où nous avons eu à le 
psyer, le doller était passé De 
6 à 7 francs», dit lvan Nabo- 
kof, des éditions ‘Albin Michel, 


* VASSHLIS ALEXAKIS, : 


(Lire la suite page 32) . 


nn 1862 2 publié sa 
dossier enr leg Problèmes sotugls 








ARTS 





La tradition du nouveau 


AIRE l'histoire de l'art du 


M et des Mu 
tôt qu'il ne progresse, par le biais 
- &e la nouveauté. Un mouvement 
suboède à l'autre et.un artiste 

tre.en scène pendant que l'au- 


la photo- 
graphie d'engagement, de cons- 
Gence s'essouffle (l'injustice 


FE 
ns 
nt 
fin 


d 
je 
NI 


I 


. be le réel, malë, däns les an- 
nées 20, Man Ray, Haussmann 


Pierre Cabanne. l'auteur de 
l'ouvrage, prend le parti d'en 
faire le récit. Et. dans la logique 
du genre, ve jusqu'à l'histoire la 
plus récente, entre sans aucun 
recul dans les mouvements des 
années 80, qui retournent aux va- 
leurs sensibles de La peinture 


- qu'on croyait morte. C'est que, 
. souligne l'auteur 


«L'artiste 
west plus seulement un créa- 
teur esthétique, mais un irens- 
metieur d'idées.» Et «les idées 
sont à Pavant des choses», fait- 
f dire À Proust, tandis que «la 
beauté est à l'arrière ». 

D'où le tradition du nouveau 
qui règle la marche d'un art mo- 
derne qui ne se demande jamais 
où ü va; il se contente, selon 
Nietzsche, d'aller de l'avant. 


5 La photo pure 


ou Moholy-Nagy se lancent dans 
we œuvre photographique plus 
strictement surréaliste avec tous 
les bricolages possibles, le pho- 


- togramme, la rayographie, la 


solarisation, qui détournent la 
photographie de ses évidences 
et de ses infaillibilités repro- 
ductives. 

Ernst inclut des photographies 
dans ses collages et Magritte se 
sert de la photographie comme 


‘repérage burlesque de ea pein- 


ture. Bellmer photographie sa 
poupée que le temps risque 
d'abîmer, mais de simples pho- 
tographies de rues, signées 
Kertesz ou Cartier-Bresson, ne 
défaillent-elles pas à la réalité 
pour la parer d'incongruités lo- 
giques, pour la faire briller d'un 
imica poétique? Le lvre 
d'Edouard Jaguer a le mérite 
d'être exhaustif, autant qu'on 
peut l'être, et de ne pas s'en 


tenir aux gens trop reconnus, 


d'aller dénicher des oubliés ou 
des inconnus jusque dans les 
pays de l'Est, où cette sorte de 
vital Pr 


L'album Visages, sorti en deux 
volumes aux éditions Denoël, 
est un peu le livre des livres, 
l'objet suprême pour un amou- 
reux de la photographie. Les 
auteurs, Ben Maddow et Cons- 
tance Sullivan, placent en exer- 
gue de leur travail cette phrase 
de IMchel-Ange : « ..Puisque, 
eur le visage, on peut percevoir 
Pâme à travers le regard...» I 
y a quelque chose de troublant, 
assis confortablement dans un 
Tauteuil, à feuilleter ce livre : 
à pas de géant dans l'histoire, 
dans le temps et dans l'espace, 
on franchit des frontières, on 
vielllit et on renait à une vitesse 
vertigineuse, on à des coups de 
Joudre pour des visages dont la 
lueur s'est peut-être déjà éteinte, 
on rencontre de nouveaux amis 
dont on ne connaitra jamals la 
voix, on recueille le souffle des 


condamnés à mort, 


HERVÉ GUIBERT. 


%*%X LA PHOTOGRAPHIE, HIS- 
TOIRE D'UN ART, de Jean-Luc 
Davai, format 25 X. 34 em, 267 pages 
dont de nombreuses reprodaclions 
en noir et blanc et en couleurs, 
relié plelne tolle sous jaquette. 
Skira, 406 F. 

* LES MYSTERES DE LA CHAM- 


“BRE NOIRE, d'Edouard Jaguer, 


tormat 25 X 29 em, 23 pages, dont 
plus de 399 reproductions noir 
et ” relé pleine Gr sus 
ette. Flammarion, 155 
+ % VISAGES, de Ben Miaddow, 
2 volumes, format 23,5X 31 cm. 
S60 pages, dont 360 reproductions 
eu uoir et blanc, relié pleine toile 
sous jaquette aluminium et coffret 
réunissant les deux volumes. Denoël, 
458 F. 


DANIÈLE HEYMANN et ALAIN LACOMBE 


# Revoir toute l’année 82 en flash-back.” 
François Forestier / L'Express 

# Le parfait manuel du cinéphile,” 

Anne de Gasperi/Le Quotidien ” 

# L'éclat d’un album et la précision 


d'un aide-mémoire.” 


Pierre Tchernïa / Anteone 2 


Un magnifique 
. dbtm 142F 


. CALMANN- LEVY 





L'histoire tirera les conclusions 
plus tard. bien plus tard C'est 
pourquoi rarement jes contempo- 
rains sont à mème d'évaluer les 
conséquences de l'entrée en lice 
d'un grand innovateur, qu'on 
n'attend jamais et qui reste sur 
d'obscurs sentiers avant d' 
prunter les grandes avenues de 
la création. 

Pour Pierre Daix, qui connait 
bien l'œuvre de Picasso. le cubisme 
a changé le cours de l'art. C'est 
cette peinture qui, durant le 
première décennie de ce 
siècle, a mis un terme au sys- 
tème de le représentation fondes 
sur le perspective, établie depuis 
le Renaissance, Deux ouvrages 
viennent de paraître sur ce mO- 
ment-charnière de la peinture 
moderne : le Journal du cubisme, 
de Pierre Daix chez Skira, et 
la Révolution cubisle, de Serge 
Fauchereau, chez Denoël 


Les conséquences du cubisme, 
ué H y a trois quarts de siecle, 
ont longuement persisté. Si Pi- 
caso et Braque en sont, on le 
sait, les héros, innombrables sont, 
en revanche, leurs suiveurs jus- 
qu'aux années 80 et au-delà. Les 
deux ouvrages tentent de recons- 
tituer l'enchainement de la tra- 
jectoire cubiste en la prenant de 
loin, à partir de ses signes avant- 
coureurs. Et c'est avec raison que 
Pierre Daix cite Pierre Fran- 
castel, qui a souligné l'avènement 
du fait plastique autonome, indé- 
pendant de limitation directe des 
formes de Ja nature. 

Le photographie y a joué son 
rôle. Elle introduit, dit l'auteur 
du Journal du Cubisme, le regard 
artificiel sur le travail de la ma- 
tière picturale. Les peintres se 
démarquent de la réplique méca- 
nique de la réalité en faisant de 
l'art une affaire mentale, où 


l'esprit s'adresse à l'esprit, Ce 
sont les «fauves», Derain et 
Matisse, qui les premiers, ayant 
découvert l'art nègre, commen- 
cent à démanteler l'image des 
choses, sous l'effet d'une fièvre 
de la couleur. Et Cézanne, le 





peintre aux longues touches, qu 
le premier a instauré un onire 
géométrisant dans le foisonne- 
ment des formes dans la nature. 


JACQUES MICHEL, 
fLire la suite page 29.) 


«Le Mondes à publié un premier supplément consacré aux livres 
d'étrennes dans son numéro daté 8 décembre. 


Ont collaboré à ce numéro : V. Alexakis. H. Guibert. 3. Michel, 
R. Sorin, G. Guitard-Auviste, P. Baltx F. Bott, N. Zand, J. Dolëans, 
©. Limousin, Y. Bebeyrol, AL Fromont et. pour ia réalisation, F. Fritscher 





let B. Alliot. 


3 grands classiques 
CONCLUS 


Brassaï 


Les artistes 
de ma vie 


1 vol. 25,5x29,5 
relié toile 

sous jaquette 
ilustrée 

224 pages 

2% F 


Weegee 
Le New York 
de Weegee 


photographies 
| 1955-1960 


1 vol. 25,5x20,5 
relé toile 


sous jaquette 
584 pages - 550F 


2 vol 25,5x31 
reliés toile 
présentés 
sous coffret toïle 
{À 540 pages 
à l'ensemble 495 F 
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Pour les étrennes 
pluüt que le soncourg 
ou 
des vhoculats 
offrez 
un 


<suenat” 
écrit et édité par Jean Cuenot 


à une dame gourmande 


COMESTIBLES 
24. 62F 


Ce recuef! est conçu comme un mena de 
repas et chaque récit comprend au moins 
an personnage comestible. 


à celles qui bronzent vire 


LE CHIEN BLEU 
Sp 60F 


Une île digerre, une Américaine, un 
écrivain français er un chien bleu. 
insolite er pas oujours chaste. 


à coux qui aiment le polar 


LA TOUR DE PAPIER 
H0p 65F 


Sur la façon dont vn écnir les romans 
policiers. 


à coux qui s'intéressent à l'éditiors 


JALMINGE 
320p 68 F 


Le perir griffon Népomuvène sera-t-il Le 
premier lauréat d'un prix liürréraire 
attribué à un chien © 


Pour lss gourmets 


LE GOUTEUR D'ENCRES 
#20p S0F 


L'écriture Htréraire peur-elle se déguster 
comme un vin de qualité © Qui goûte 
vrélment ? Les valeurs d'étiquerre 
eachent.elles le soit des encres ? 


d ceux qui revent décris 


ÉCRIRE 
S28p 170F 


Guide prarique de l'écran, avec des 
exercices, des conseils et des mises em 
garde. 


un chèque du montant de v 
commande et vous recevrez 
livres par la poste sous amballage 
cartonné 






Galalogue gratnif sur demande 
chez 
Jean Guenot 


85, rue des Tennerolles 
92210 Saint-Cloud 


En rente dans 
des librairies 


EN 128 
PAGES, 

LE TIERS- 
MONDE, 
EN NOR 
ET BLANC 
un livre fort, 
grinçant, qui 
porte plus que 
bien des 


discours 
128 pages, 48 F 





Arts 


Un regard neuf 





amourion reédite PHiioiro de 
d'ars d'Ernsr Gombrich, revue et acrus. 
hsée par rapport à Li dernière édition 
française Qulliard. 1963). Dans œ 
Livre pour les dubuunts qui décou- 
vrenc le monde de l'art. l'auteur à renn 
À respecrer des règles simples : ne pas 
parler d'œuvres qu'il ne pouvait pas 
reproduire, se limicer aux véritables 
œuvres d'an. en écaront les témoi- 
gnages du goûr où de Li mode, ne 
négliger aucun des chels-d'œuvre uni. 
versellement connus. 

Ainsi, avance d'aborder les sommes 
de Faure er de Malraux, révditees èga- 
fement chez Hacherre er Gallimard. on 
peut se fier 3 Gombrich. S'il favorise 
la peinture, Ü parle aussi des grands 
monuments et. duns le cours de son 
expose, se sert du dessin, de La sculp- 
curé et de la gravure pour aller d'un 
siccle à l'autre. 

De La grone de Liscux à un col- 
bge de Korn Schwitters, en passant 
par une fresque de Piero dell: Fran- 
cescs. un portrait de Fraos Hals ou 
un passage de Whisder, Gombrich 
suit pas à pas les grundes évapes de 
h vie des formes. S'il ouvre le cha- 
pirre sur « l'Eglise criomphante» au 
treizième siècle avec une photographie 
de Notre-Dame de Paris, il place au 
fronton du vingtiime une vue aérienne 
du centre Rocketellér ä New-York. 
C'esr de la bonne vulgarisarion, — RS. 

* HISTOIRE DE L'ART, de Ernst 
Gombrich. 506 pages, lürmat 26 x 19, 
trad. de l'anglais par J. Combe ct 
C. LaurioL 398 reproductions eou- 
leurs ét noir et bianc. Flammarion, 
135 F. 


Berlin turbulent 


Daos de Flumhess dans Porcille, 
Elias Caneni à parlé de la e bouscu- 
Lide des noms » pour évoquer le Berlin 
dés annës 20. L'ouvrage collectif 
dirigé par Ebechard Rorers prétend 
merrre de l'ordre dans ce roha-bobhu 
qui fir de Berlin l'une des capicales de 
l'an moderne, 

Les roiles J'Oro Dix. lus films de 
Fri Lang. les pièces de Brechr, entre 
tant d'autres créations, anaonçaient le 
wmps des desustres, La crise er Ja 
guerre mondiale. Réplacées scolaire 
ment selon Les genres ipeinture, cinéma. 
«ter, ces rcuvres perdent io une grande 
parti de leur sens et de leur energie 

Lang. par exemple. fu d'abord archi. 
tecte er intugra dans ses premiers 
films les effets de l'expressionnisme. 
L'aicle + cinema» d'Ulrich Gregor 
pille Krauer on Lot Eisner, sans 
montrer vraiment commenr Le Him, à 
Berlio comme à Moscou, rente l'inré. 
gration de mous les arts. 


LES COURS 


Du CAOUTCHOUC 


SONT TROP 


ÉLASTIQUES 


François Maspero 


1, place Poul-Painlevé, 75005 Paris 





9 décembre 1982 .,. 


À la vitrine du libraire 


Après l'exposition « Paris-Berlin » 
organisée au Centre Pompidou, avec ua 
excellenr cmlogue, on pouvait aren- 
dre mieux d'un aopage d'archivistes, 
de conservateurs er de professeurs alle- 
maods. Is onr manqué d'esprit de 
syathèse er réussi à bonaliser one 
période rurbulente ec folle. — R. 5. 

* BERLIN, 1910-1953. Traduit de 
l'allemand par Heory Danses. For- 
mat 23 X 27, 289 pages. Ilustrat. 
couleur et nok et blanc, Office du 
Livre, diffusion Vila, 380 F. 


Le miracle Giotta 


< Grosto l'aniguo », dit Andrè Chas- 
cel dans sa présentation de Tow l'œn- 
rre Je Giono, publié chez Flmmarion. 
Tout est légende chez c peintre né 
vers 1270. Selon Léonard de Vinci, 
c'est un jeune berger qui gravait des 
pierres sur ls montagne déserte. Ce 
qu'on sair de sûr esr qu'il cravaillai à 
Rome. en 1300, à la Bénedicse papele 
à la loge de Locran. Giowo. maire de 
Florence, esr vite sollicité, vire cilèbre. 
Ec Dante annonce que « lc bruis de 
dr loire», après avair été pour Cima- 
bue, est pour Giotro. 

Sa peinrure resume La modernité da 
Quutrrocento, Il est celui, dir André 
Chasrl, qui 2 recueilli les suppors 
des culrures voisines — le fonds byzan- 
wo e le fonds gorhique d'où il est 
parti — au profit de l'luie et Les 
a cristillisés dans s00 œuvre Pour 
F'ouceur, «4 phénomène Giono Gisit 
de «miracle» Jon Fhänoire de Fles- 
lie crait bejorr», — J. M. 

* TOUT L'ŒUVRE PEINT DE 
GIQTTO. présentation d'André Chas- 
tel. documentation Edi Baccheschi. 
IS pages noir ct couleur. Flam- 
marion, 35 F. 


L'œuvre de Dürer 


Albrecht Dürer était no des artistes 
les plus priss du seizième siècle, 
d'Allemigne en Espagne et en Îcalie, 
sarrout pour ses Passions dessinées 
et gravées. que les marchands remet. 
uient à d'autres artistes de moindre 
envergure afin qu'ils s'en inspirent, 
Des l'ige de treize ans, alors qu'il 
était apprenti orfèvre chez son père, il 
cuir capable, avec une rare muairrise, 
de dessiner à la poire d'argeot sar 
tn papier qui ne permet pas Le repen- 
tir, devant le miroir. un antoporrait. 

Toute s1 vie. Dürer a montré et 
développé ce précoce ponvoir sur le 
dessin. L'ouvrage de Perer Srrieder, 
publie avec l'aide du Fonds Merçuor, 
fair le cour Je la vie et de l'œuvre 
d'Alberros Durerus Noricus. Il analyse 
ses chèmes et ses cechaiques, l'art aigu 
du portraitiste. l'inspiration de l'allé. 
gorise dé l'iconographie chivrienne, 
l'héritier de l'Antiquité et le paysa- 
gisre de ces grands espaces vus à vol 
d'oiseau, selon la mode dm sersième 
side. 

Cere monographie, qui étudie éga- 
lement le milien socio-culturel de 
Noremberg où 1 vécut, bénéficie d'au- 
tre part de courriburions maltiples 
spécialisées : Giseh Goldberg pour 
l'éude dn pannesu des Qausre Apd- 
sres ; Joseph Harnek, pour l'usage de 
la perspective chez Dürer, et Machias 
Mende, à propos des écrits du pein- 


0e — JM 


* DURER, par Peter Strieder. 
Monographie, 400 pages, format 
25,5 x 335 cm, 49 illustrations, 
dont 156 en quadrichromie, rellë 
pleine toile. Albin Alichel, 499 F. 


Un _ peintre bizarre 


Après Monsu Desiderio et Parinir, 
< L'xelier du merveilleux », des Edi- 
tions Roberc Laffont, présenre une 
érude d'Alain Jouffroy sur Piero di 
Cosimo. Contemporain de Léonard de 
Vinci. ce peintre florenin fut redé- 
couvert pair les surréalistes, < Chantre 
de la libre initiation amoureuse », 
rebelle et visionnaire, il a peint des 
forrs qui brülene, l'inamensité du ciel, 
de l'euu et des forërs, s’abandonnanr 
à l'étrangeré de ses goûrs. 

Après Andre Breton, Jouffroy voir 
dns soa œuvre Li recherche d'une 
philosophie opposée au < carcan inqui- 
sicoris] du monochéisme > et inspirée 
du matrilisme de Lucrèce. Mais sur- 
tour, obséde par la mort, comme Signo- 
teili puis Dfichel-Ange, Piero di 
CGsimo esr le chantre des accouple- 
méats er des cavalcides, des monstres 
e des bètes. Un homme bizarre, an 
éducateur à sa Éxçon, — R. S. 

* PIERO DI COSIMO OU LA 
FORÊT SACRILÈGE, d'Alain Jouf- 
£roj. Format 25X30, 128 pages. 
111 comieurs Collection « L'atelier 
du merveilleux». Robert Laffont, 
230 francs. 


Jordaens. 


Je maître d'Anvers 


Jordsens est Le peine auquel d'au- 
mes pelotres comme Velasquez, Ver. 
meer, Warteau ont rendu hommage en 
faisant figurer ses tibleaux dans leurs 
mbleuz. Cet important ouvrage n'est 
pas le catalogue raisonné de s00 œuvre, 
l'auceur agant reculé devaor le aombre 
levé des peintures sorties de l'atelier 
du maire ct dues à d'autres mains, 
de copies aussi, R-A. d'Hulsr s'est 
utmche u n'acxorder son atrearion 
qu'aux tableaur dont H est sûr qu'ils 
ont ëm exécutés de La main de Jor- 

Né à Anvers, celui-ci y a rou- 
jus vécu « mavaillé. I y fut l'élève 
d'un œuisre sains éclat, Van Noornt, 
qui eur également Rubens parmi 
ses apprentis, Le livre suit l'évo- 


Le 


LIVRES D'ÉTRENNES 


lution du peintre des grandes compo- 
sitions bibliques, du portrairiste exu- 
bérant, du cartwnaier de rapisserie 
somprueux et du grand dessinareur 
qu'est Jordaens, à parir des ainoées 
de formation auçour de 1618, de sou 
épanouissement durant les deux décen- 
nies suivantes er de la grande activité 
de l'arelier qu'il s'écair fair consauire 
en 1642 sur la même Hoogstraat où 
est aé-le maitre d'Anvers. — J.M. 

X JORDAENS, par BA d'Huist, 
Monographie. Publié avec le concours 
du Fonds Mercator. 272 pages 
Format 25 # 33 cm, 250 Iuastrations, 
dont 68 en quadrichromie, relié 
pleine toile, sous jaquette pelliculèée, 
Albin Michel, 550 F, 


Les chevaux de Géricault 


Géricauke est l'ainé de Delacroix. 
Pour les habirués du Louvre, il esr le 
Peintre d'un rableau dont l’héroïsme 
agité annonce le romantisme baroque : 
le Radees de ls Méduie. Mais 1 a 
sorour peint des chevaux et, étuot 
mort prémarurémenr à l'âge de trente- 
crois ans — des suires d'une chate 
de cheval, — il resre limiré à ce senl 
thème. 

Le livre de Philippe Granchec mon- 
we une suire d'edmirables aquarelles 
de chevaux, thème qu'aucun autre ea 
France n'a trum avec autant de fou- 
gue : chevaux dans les haris on en 
action, au trot ec au galop, en France 
er en Anglererre, Ér survout les che 
vaux à la guerre, qui sont pour lni 
l'occasion de saisir les bêtes en folie 
dans leurs gestes Jes plus dramatiques, 
comme k Chers cbré ds loncier 
polonsis où La Chorge des csbi- 
wiers et des cuirassiers, sabre ao chur, 
contre les mamelouks. À travers le 
dessin fiévreux des chevaux, c'esc pour 
Gxricaule une manière de peindre et 
de depeindre la vie, au temps de l'ac- 
démisme æiomphaot. — J. M. 

* GERICÇAULT, dessins et zqua- 
velles, par Philippe Gruncbec. Cou 
verture toile sous emboîtage, 183 p. 
Ædits, « Bibliothèque des arts », 
540 F. 


Le trait de Michel Ci 


Dessins de Michel Ciry, présentés 
por Jacques de Bonrbon-Busser et par 
un texe de remarques du peintre 
U es difficile de cricher dans cer art 
qui mer en évidence les faiblesses er 
les forces de l'artiste. Les soixante-sepr 
dessins > l'encre cru en pleine 
pagé renderr compæe l'art exigeant 
de Michel Ciry. Son désir d'égeler la 
maîtrise des anciens, par la précision 
de son wait, est manifeste — J. M 

* MICHEL CIRY, présenté par 
Jacques de, Bourbon - Bngset. Un 
volume relié format 32.5. X 25 cm, 
136 pages. reproduction en [Cac- 
similé de 70 dessins. La Bibliothèque 
des Arts, 660 F. 


La céramique moderne 


Tamar Préaud et Serge Gaurhier, 
de La Minufscure de Sèvres, dressent 
un panorama de Li prodncrion inter. 
nationale de céramique moderne. Après 
les innovareurs viennois, à La fin du 
dix-neurième siècle, er l'apparirion des 
indépendants en Grande-Bretagne, les 
artistes s'en mêlent aussi : dès 1907, 
on expose des pièces décorées par Re- 
noir, Demain, Marisse et Laprade. 

Si Kandinsky crée un modèle de casse 
et Malevitch une cferière, Miro in- 
vente des objets « inutiles », en vio- 
laot les lois du genre. Après Ini, des 
artistes comme Picasso, Moore, Hajdn, 
s'invéressent à le céramique Mais les 
créateurs conremporains, pour échap- 
per à La fabriction en série, foison- 
nent et multiplient les recherches. Ils 
inventent Un art zsutonome, avéc ses 
propres wndances. ses écoles et ses 
chefs-d'œuvre, — R. S. 

% LA CÉRAMIQUE, ART DU 
VINGTIÈME SIÈCLE, de Tamara 
Préaud et Serge Gauthier. Por- 
mat 26%X29 em. 214 gages. Ilustra- 
tlons couleur et noir et blanc, 
Office du Livre Diffusion Vila. 
400 francs. 


Arts et religion 


Un chef-d'œuvre de la foi 


On connait La Pico d'Avignon, 
exposée au Louvre, attribuée au peintre 
Enguerrand Quarron. Jean et Yann Le 
Pichon auslysent un retable du même 
aruste, le Cosronnemons de la Vierge 
(1453), exposé depnis 1979 dans le 
nouveau masée de Villeneuve-lès-Avi- 
gaon. 

Au cœurs d'une extmordinaire 
enquêre historique er iconolopique, ils 
déchiffrenr certe œuvre complexe qni 
exalre 4 le fois la Trinité ec la Vierge 
Marie, Des « myriades de myriades » 
de séraphios brülés par l'Amour divin 
aux figures atroces des damnés, ils 
montrent que le remble figure le 
monde entier, Pape, empereur, bour- 
geois, marchands er bergers participent 
à La glorificaion de la € Reine dg 
genre humain ». 

Exposé théologique rigonreux, le 


Couronxemens de ls Vicree. es on 


chet-d'œuvre de la foi, Muis œox qui 
dourent seront sensibles à la. beauté 
des visages tournés vers la Vierge, 
aux paysages, réels er imaginaires, où 
se déroule cue cérémonie incompa- 
mble — RS 

X* LE MYSTÈRE DU COURON- 
NÉMENT DE LA VIERGE, de Jezn 
et Yanu Le Pichon. Format 25 X 28. 
1Sè pases. Illustrations couleur et 
noir et blane, éditions Robert Laf- 
font/Le Centurion, 198 francs. 


Femmes du silence 





Deus femmes, deux laïques, onr 
di qques j la vie des 
urant jouss, se 
moniales er tenter de compreadre leur 
expérience. 

<Sa dires. Le nl 
femmes qui ne désirent qu'une chose : 
vive cachées, humblement, dons le 
silence et le secret de la prière? Cer- 
taïnes, pas coutes. Pimôt, elles ne le 
soubaïrent pas, Mais, quand elles par- 
lent, routes révèlent la même volonté 
ferme, Le caractère solide er Le besoin 
iocense de vivre dans l'unité person- 
nelle er commnnaguire qi, seuls, 


: e Lei, on est très vice 
confrouté à sa vérité et à ses limiter. 
L n'y a pas d'échaphaoire. » 


donneat ne sonr pas toujours dénuées 
d'angoisses, les nôtres. Simplement, 
elles vivent la diiculké d'être, < sons 
le regard de Dieus. — G.G.-A 

x FEMMES DU SILENCE, teste 
de Marie-Ange Douze, photos de 
Rosie Main. Format 22,5X28,5 cm, 
168 pages, 180 photos dont 78 en 
couleurs, Hachette, 22 F. 


Arts et lettres 





Les auatrains 


d’Omar Khayyam 


Nouvelle version -— puisqu'il ne 
s'agit pas d’une traduction sérso sense 
— des Rubd'iyés, célèbres quatrains 
d'Omar Khayyom, polygmphe doté, 
à cheval sur le Xe er le XX° siècle, 
qui eppardiat à ces siècles d'or pour 
l'esprit où Le poète était aussi marhé- 


peurêcre ua peu _—t | 
Donne 
rique l'œuvre du poèe, qui aime et 


par les Mongols : on ainsi de 
deux amocrerc Évrant dans un jardin 
eux tentes de is Kban dont les 
prisonniers sont en tain de bouillir 


dans de curieuses marmires mon- 
goles… —- P.B, & : 
* OMAR RHAVYAM : LES RU- 


168 pages, 31 X 25,5 em, #5 reprod. 
Den calligraphies de Ghani 


La saison des sécrets 









: FE B; 
X AU PAYS DU SILENCE, trente 


aquarelles et dessins de Bernard ‘ 


Louedin ‘Texte de: Kenneth Whîte, 


La découverte d'un 
Pas sans rappeler l'esprit de l'Améri- 
d Rockwelt 


son paÿs. À rel poinr que son œuvre 
naïve se coofonid pour nous avec ce- 
que nous croyons connaître de la Suède 
et demeure comme 


« Je soir saédois & — jencxooës 
ion ! — socidisse Je veux fans: pro- 


bien 
Fer, je veux réjouir nos pas 0 sex 


être, mais loup», écrivait. en 1882, 


2r 
F 


sr 


descriptions des gens .er des usages de. 


eximpes, Komaro 


& 

: un morceau de 
réalié de la fin du dix-nenviène 
siècle, : 





















< Jo.smis ans antenne », dit 
vente, de New-York à Paris, pour 
Fèrer La sortie, aux Editions des fear . 
mes, de Faïbum donr elle avait rèré 
toure sa vie. Des phorcs de 

de pecires filles, de de à 

ses, de pauvres, de ei 

danseuses rencontrées sur d 
entre 1929 er 1955. <-Cs 6 
sa Livre ds propaçande, 
elle .a aussi phorogræphié 
d'hommes, maÿs c'est comme 
festation, » Beanté franche 

très simplement ‘cdrés, i its 
coufignce er d'abandon où d'un 
‘coup ‘route l'histoire des vies sembi 
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be. est ph po de Eine 
grapbe,- est plus che: de Æ 
que “d'Oshims -où de Tanisiéf 


























Re Etats: Unis Les ‘Pays - 
sion; et Des seulemeñt un °.Bas, signent un traité de 
: RE . . COnerCe, aù MOmMent Même où 
disperait la classe des samourais 
- €t-où une grande partie de l'arti- 
nat est réduité au chômage. 
; “Poùr sauter l'üréfsansé nippon, 
rsditionnelles on£ Heu à l'étrane 
-gér ; on que en 1878 des sociétés 
d'exportation, dont l'uné a même 
": une’ sucomeale à New-York. 
5: Le livre de Slegfrisd Wich- 
L. mean qui, fut l'organisateur 
(de Vexposition de Munich en 1972 























‘a Japon avec. l'Occident — passe 


ns Joreau il traite de Van Gogh, de: 
: Tonlouse-Leutrec, de . Güstav 


On sent. bien 5e véritable 
£escination qu'exerce l'art jepo- 
nais sur les artistes européens, et 





Li impressionnisme et le 


IERRE COURTEION- “tait 


peise. quelle est de que la pain- 
ture ne devrait pas être : une 
absence de choix. Il l'utilise 


nologie lançait à: l'art..Les pein- Le travail apparent de sa tou- 
tres de l'école cisssique, dont le che, dont Delneroix fait l'expres- 
travail était fondé sûr-la Dose. 557 de.sôn ardeur picturale, à 
en atelier, la redoutaient C'est jinfiuencé les 

une Invention admirable, disait ‘qui font du plein air leur atelier, 


le souligne Arielle Sérnlas dans. mettent fin à l'habitude de juger : 
; s5 préfice an livre de Jesn-Sâgné «me peinture sur son fini ‘Le 
sur Delacroi et-la photogtmphie. terminé est.leur règles, 
« Qun homme de pénis se nniion sienne Gi mon 
serve. du düguerréoiype COMME Ge'inmière gur les 6ho6es, comme 
ï 4 faut s'en servir, et à b’élèvera lé bougé photographique, avec le 
à une Routeur Que NOUS RE nt en DOS 
connaissons pas, Éctit-i Pour. 7." … 
lui, une dés moindres vertus de L'ouvrage eux les Fmpression- 
= la photo est de poser un regard, nisfes commence Je tour d'hori- 
sur la réalité contemporaine et, . 20m par Basille,. premier à 
du même coup, de faire oublier peindre sous le soleil. Xl est mort 
ls poncifs académiques du  nrématurément à l'âge de vingt- 
passé. En un instant, elle fire ans, aù cours des événe- 
ke mouvement de la vie, les om ments de 1870, tandis que d’au- 


Spécialiste mondial 
du beau livre. 


Choisissez un des 1250 
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dans le catalogue Vilo 


chez votre libraire. 
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Exempie de l'influence de la gestique nippone chez Toulouse-Lantrec : 
A gauche: détail de «Jane Avril. de Toulouse-Lautrec (1893). 4 droite : 
détan de « Lutteur Somo » (1825-1848), de Ratsushika Hokusai 


érables, cyprès, iris, faucons et 
échassiers — qu'on retrouve, 
quatre cents ans plus tôt, sur 


. la plupart. Admirable 


tion plastique de la nature sur 
des écrans aälongés. On ne sait 
s'& faut admirer davantage la 
technique de l'artiste, la maitrise 


‘. de la couieur ou 1a beauté de ces 


sentiment 


douceur de ses nus dans l'inti- 


comme Corot et Courbet, les 
acteurs comme Degas, 


d'œuvres autonomes dans les- 
quelles je peintre épuise les sen- 


devenir une acute. qui est 
du «dessin de tous les côtés». 


JM 


* LES IMPRESSIONNISTES, par 
Pierre Courthion, grand volume, 
couverture tolle, 194 pages, IMnstr. 
couleurs. Fernand Nathan, 179 F. 


*k DELACEOIX ET LA PHOTO- 


% AQUARELLES Er DESSINS 


. IMPRESSIONNISTES, par Horsé 


Keller, grand volume, 85 œuvres 
reproduites en pleine page 


k E. BOUDIN, par Jean Selz, 
85 pages, 50 reproductions couleurs. 
Fiemmerion, 56 F. 


* DESSINS" EF AQUARBLLES 
DE ROPIN, par. Claudie. Judrin, 
228 pages, format 26 X 35 cm, 190 


| reproductions aquarelles, rellé j2- 


quetta conlenrs, Hervag, 459 F. 


‘ courbes et des droites font écla- 











collines, de ces arbres, de ces 
fleurs et de ces herbes folles, 


NICOLE ZAND. 


%X JAPONISME. de Siegfried 
Wichmann (traduit de l'allemand 
par Olivier Séchan). Chène-Hachette. 
Un volnme relié toile, 432 pages, 
2 X 31 em. 1105 illustrations, dont 
243 en couleur. 490 F. 

* LES PARAVENTS JAPONAIS 
1508-1659. Scrépel éditeur, 19 plan- 
ches couleur détachables de 
125 X 40 cm sons reliure-emhoitage. 
Diffusion Weber, 595 F. 


La tradition 
du nouveau 


{Suite de la page 27.) 


Les sources d'inspiration du 
cubisme sont mukiples : à Ja fois 
les inventions scientifiques du 
monde moderne et la stylisation 
de l'art des primitifs. Sa manière 
archaïque est apparue dès 1908 
et l'année suivante dans Les De- 
moiselles d'Avignon, où Picasso, 


















































cherche un renouvellement 
esthétique. Mais c'est aux années 
1911-1914 que s'affirme sa version 
scientifique, en écho inconscient 
aux théories de la relativité 
d'Elnstein, avec les portraits de 
Voliard et Uhde, où des lignes 


ter la figuration monolithique. 
Bientôt le nouveau style aban- 


Presque 
tique des cafés de la bohème avec 
ses guitares, ses verres d'absinthe 
et ses pots à tabac. Mais il se gé- 
néralisera chez les autres : Juan 
Gris, Metzinger, Gleizes, Lhote, 
Delaunay, Léger, de Le Fres- 
maye… Seuls les futuristes ita- 
liens comme Boccioni, Marinetti, 
Balla, Carra, reprennent le flam- 
‘beau du modernisme en intésrant 
la vitesse dans leurs peintures et 
leurs sculptures. La « tradition de 
J révolution » est poursuivie aux 
années 50 par Villon, Marcoussis, 
Serge Fér rat... 

Mais. depuis longtemps, Cen- 
drars remarque que «le cube 
g'effrile », tandis qu'Ozenfent et 


autant dire une manière de re- 
tour à l'ordre figuratif. 

Le catalogue de l'œuvre gravé 
de Braque, que vient d'établir 
avec beaucoup de soin Dora Val- 
lier, à partir des archives du 
peintre, illustre bien l'éclatement 
des images et 12 réinvention 
d'une nouvelle manière d'or. 
ner les formes dans l'espace du 
tableau qui à suivi le cublsme. 

Braque ne grave pas comme ü 
peint, bien qu'on retrouve des 
thèmes de ses tableaux dans ses 
œuvres sur papier. Celles-ci ren- 
dent compte de son évolution à 
partir des pointes sèches ‘de 
1911-1912, euxquelles succèdent 
de fécondes années lthographi- 
ques, de 1921, 1930-1952 et 1945- 
1950. Ensuite, jusqu'à la fin, en 
1964, Braque produit une œuvre 
gravée continue et soutenue où 
apparaît le vol nostalgique de 
grands oiseaux solitaires, Un 
ouvrage de référence. 

JACQUES MICHEL, 


x% L'ART DU XX° SIECLE, de 
Pierce Cabanne, 352 pages, fortant 


X JOURNAL DU CURISME, par 
Pierre Dalx Grand volume sous 
embhoñtage de 170 pages très INustré 


illustré nofr et comeur, 2 pages. 
Denoël, 138 F. 

X BRAQUE, l'œuvre gravé, par 
Dora Vallier. Livre couverture toile, 
352 pages, 680 illustrations dont 40 
en eonléurs. Flammarion, 400 F. 
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€LE GUIDE 83 DE L'AUTEUR > 





< Ce que vous devez savoir pour faire éditer ou éditer vous-mêmes 

vos ouvrages. 2 

Ce guide comprend : 

1. Une nouvelle édifon revue ct augmentée du Monuel de 
l'auteur-éditeur dons loquelle vous trouverez ‘a marche à 
suivre, les précautions à prendre, les conseils uriles les forma- 
lés à remplir, le point sur les régiemenrations en vigueur. les 
organismes à consul'er. 

2. Des études chiffrées, précises, sur les coûts d'impression et 
de fabncation. Des devis provenant d'imprimeurs installés 
dons diverses régions de France. 

3. Nos conditions d'édition. 

Pour commander, envoyez vos nom #2t adresse, accompognés 

de votre réglement de 148 F (+ 12 F ou frais d'envoi) à : 

ÉDITIONS LABARRIÈRE $.A., BP 2, 41230 MUR-DE-SOLOGNE 


Sindhad 


Un ensemble incomparable 
de grands textes de la tradition 
de l'Islam. Des essais pour comprendre 
le monde d'aujourd'hui. 

























































Ulémas, fondateurs, 


insurgés du Maghreb 
de Jacques Bergue. 
Pour soustraire l'histoire du Maghreb 
à son exotisme tenace. 


Andalousies 
La leçon de clôture de Jacques Berque 
au Collège de France. 


Histoire et destinée 
Les textes les plus significatifs de l'idéologue 
de la révolution iranienne : Ali Shariati, 
Présentés par Jacques Berque. 


Territoires d'Islam 
de Percy Hemp, 
liminaire d'André Miquel. 
Le monde vu de Mossoul au XVIIIe siècle. 


La vision nassérienne 
par Paul Balta et Claudine Rulleau. 
Des textes essentiels pour comprendre l'expérience 
égyptienne et l'émergence du Tiers Monde. 


L'Égypte des ruptures 
par Pierre Mirel. 
L'ère Sadate, de Nasser à Moubarak. 


Le prophète 
de Khalil Gibran, traduit et présenté 
° par Antoine Ghattas-Karam. 
Une méditation philosophique célèbre dans le monde 
entier, inspirée de Nietzsche et de Blake. 


La voix ailée 
Lettres de Khalil Gibran à May Ziyada. 
Pour sortir de l'asservissante tradition 
sans trahir l'éternelle sagesse. 


Rêveurs / Sépultures 
poèmes de Malek Alloula. 
&il n‘y a d'écriture que sur les bermes 
.de la mort ». 


Les Cent et Une Nuits 
traduites de l'arabe et présentées par 
M, Gaudefroy-Demombynes. 
Les plus beaux contes des Mille et Une Nuïts 
extraïts de manuscrits maghrébins. 


Le Livre du Dedans 
de Rümi. 
Le principal traité en prose du grand poète mystique, 
fondateur des Derviches tourneurs. Réédition, 


Maître et disciple 
de Sultän Valad 
L'enseignement spirituel de Rûmf à son fils, 
Ouvrages traduits par E. de Vitray-Meyerovitch. 


Le Langage des oiseaux 
de ‘Attar, traduit par Garcin de Tassy. 

Un récit entrecoupé de contes,témoin de l'expérience 
religieuse de ‘’Attar. âme du soufisme. 


Traité de soufisme 
de Ksläbädhî, 
traduit et présenté par Roger Deladrière. 
Un traité de la haute époque, X° siècle, 
le premier publié en France. 


Sindbad 


Chezles bons Libraires et l’Éditeur 
1 et 3 rue Feutrier, 75018 Paris 
Tél. 266.35.23 


J'aimerais recevoir votre catalogue 
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; LIVRES D’ÉTRENNES 





Merveilles de la table 


ES guerres et les change- 

ments du goût ont causé 

la destruction d'une ën0r- 
me quantité de notre patrimoine 
d'orfévrerie. Alain Gruber &« 
voulu faire l'histoire de l'ar- 
genterie de table ä travers l'- 
lustration des tables servies, du 
seizième au dix-neuvième siècle. 
U 23 choisl «quinze vues de 
tables provenant de pays, mi- 
lieux et époques différents » pour 
situer dans leur contexte des 
piéces aujourd'hui isolées dans 
les vitrines des collectionneurs 
et des musées, 





Le savoir-faire 
des artisans 





Ensuite, avec une « éypologie 
des objets d’argenterie », il à 
répertorié des pièces exception- 
nelles, gobelets, surtout, coupes 
à vin, pots à eau, cafetières, etc. 
Son examen de ces mervellles 
est aussi une étude de l'évolution 
des coutumes, habitudes slimen- 
taires et façons de recevoir. En 
annexe, il donne tous les poin- 
çons des villes d'où proviennent 
ls objets reproduits dans son 
ouvrage. 

Marguerite Prinet explore éga- 


lement Is période qui va du 
seizième au dix-neuvième siècle, 


en traitant du damas de lin his. 
torié. Les Flamands, grands pro- 
ducteurs de lin, « inventèrent 
d'animer les tentures et les nup- 
pes de iout un univers de bêtes 
et de gens en pleine action ». 
La Révolution française ruine la 
clientèle des marchands fla- 
mands mais l'industrie du lin 
sæ développe ensuite en Saxe et 
en France. 


L'‘iconographie du damas de 
lin est étonnante. On y retrouve 
les grandes victoires et les maria- 
ges des rois. les campagnes de 
Napoléon. les scènes de chasse 
ou mème des épisodes religieux. 
Comme l'argenterie. l'art du lin 
historié, Hé à la culture de la 
plante et à l'implantation des 
manufactures, témoigne d'une 
époque lointaine, de ses aspira- 
tions et du savoir-faire de ses 
artisans. Il suffit d'une nappe 
et de quelques couverts pour 
aller à reculons dans les slè- 
cles. — R. S. 


* L'ARGENTERIE DE MAISON 
DU XVI AU XIXe SIECLE. d'Alain 
Graber, 502 pages, formnt 25 X 27 
centimètres, illustrations en cou- 
leurs et noir et bianc. Office du 
Livre, diffusion Weber, 435 F. 


k LE DAMAS DE LIN HISTORI£ 
DU XVI AU XIX* SIECLE, de 
Marguerite Prinet, 306 pases. for- 
mat 32,5 X 25.5 cm. rellé toile, 
306 pages, 200 ilustrations. La Bi- 
bliothèque des Arts, 450 F. 


Arts et lettres 


Grandeur 
de Lace 


AZXDMILIEN LUCE (1858- 
M 1941) fut, avec Seurat et 

Signac. l'an des «néo- 
impressionnistes ». L'ouvrage dé- 
finitif que lai consacre Philippe 
Cazeau donne la mesure de son 
génie et d'un caractère dont la 
fermeté fut saluée par ses amis, 
Darien ou Fénéon. 

Fons ra lane pars: qu'ä 
peigne les terrils de Charleroi, 
fes ouvriers d'une aciérie, les 
traveux de Peris ou les inonde- 
tions de 1910, fai de ki un té- 
moin extraordinaire. C'est la 
poésie du monde moderne que, 
comme Emile Verhaeren, il dé- 
couvre dans les sujets les plus 
humbies. 


«Dangereux anarchiste », 1ië à 
J. Grave et E. Pouget, il fut jugé 
en 1894 (au procès des Trente) 
et fit un s'jour à La prison de 
Mazas, Il 2 laissé l'une des repré- 
sentations les plus poignantes de 
la férocité bourgeoise, avec 50n 
hommage aux victimes anonymes 
de la Commune : Une rue de 
Parès er mai 1871. Après Poussin 
et Corot. il a su peindre aussi 
les arbres, le ciel et l'eau, la 
paix et l'oubli — RS. 


*% MAXIMILIEN LUCE, de FPhl- 
lippe Cazeau. Volume relié pleine 
toile, format 33 X 26,5, 70 planches 
en couleurs, 370 llustrations en 
aoir et blane, Le Bibliothèque des 
arts. 450 F. 


L'avant-farde 
au féminin 


ANS Pautre moitié de 
l'avant-garde, 1910-1940, 
Lea Vergine ouvre les 
portes d'in «sérail s qui est 
aussi un « enfer ». Compagnes 
des dadaïlstes et des futuristes 
italiens on russes, collection- 
nevses, comme Gertrude Stein 
et Peggy Guggenheim. les 
fermes ont souvent joué un rôle 
important dans l'histoire des 
avant-gardes, encore ignoré ou 
sous-estimé. 
Avec une documentation abon- 
daute, Lea Vergine explore donc 


pour le cubisme, de Maria Blan- 
chard, ou à propos de l'art 
abstrait, de Francisska Themer- 


I est vrai que l'œuvre de Sonia 
Delaunay fut surestimée à cause 
de sa présence aux côtés de son 
mari, Robert Delaunay, et que 











LES LIVRES DU PERE NOEL 
SONT CHEZ BORDAS 


BE 


MONDE 
DE LA HÉDITERRANEE: 
Roloff Beny -— Préface de 

Bfichel Tournier. Les phatus de 

Rololf Beny commentées par 
Anthony Thwaite et toutes les 
grandes voix qui depuis Homère 

ont chanté la Méditerranée, 
800 pages en couleur et en noir, 

372 pages, prix 390 F, 


LESPLANI 








LES ARTS DECORATIFS: 
Philippe Garner — 1940-1250 
Les grand: travaux des designers 
de l'après-guerre. 

2%4 pages, prix 195 F 


BCRNLE ENTI 


DT 


TAPIS DU MONDE ENTIER: 
Dirigé par [an Bennett 
Préface de Maurice Rhcims 
L'art du tapis et l'histoire des 
grands centres de tinrage. 
Un üsre possiannant el superbe 
352 pages, pris 260 K 


un trait d'humour assassin à Lea 
Verzine que celle-ci a le courage 
de reproduire : «ll me semble 
que pour un projet comme le 
vôtre, un examen médicsi s'im- 
pose.» — R. S. 


% L'AUTRE MOITIÉ DE L'AVANT- 
GARDE, 1918-1940, de Léa Vergine, 
313 pages, format 21 X 28, trad. de 
l'italien par Mireille Zannttini, ilus- 
trations couleurs et noir et blanc. 
Ed. des Femmes, 218 F. 





HROMO-LITHOGRAPHIES, 
C planches d'anatomie, 

bons . polnis,  tallles- 
douces, Jacques Prévert faisait 
son miel et des collages avec 
ces riens. Sa femme, Janine, 
en a donné vent solxante-dix 
à ls Bibliothèque nationale. Ils 
sont tous repris dans im beau 
livre. avec des textes de son 
ami André Pozner, l'auteur du 
volume d'entretiens Hebdrome- 
daires (Foilo). 

On peut en faire l'inventaire : 
une vingtaine d'angss, une 
soixantaine de bêtes, quinze 
chrisis, quatre clowns. dix sacrés- 
cœurs, un Teilhard de Chardin, 
un voyeur, etc. Pozner raconte. 
aussi que sa définition du 
genre, Prévert l'avait trouvée 
dans un dictionnaire: « Col- 


d'une femme qui vivent ensen . 
ble sans &tre mariés. = © 
Comme un enfant, Prévert se . 
racontait des histoires avec des 
images. 1! devait rire dens sa 
barbe (encore une Image) ; ses 
titres, qui sont faits avec. des 
bouts: de ficelle, mots trouvés 
ici où Là, glissent des (fausses) 
clés un peu: Partout. Essayez 
donc d'imaginer une Petite fille 
dévisayée, moditiée par des 
Hgures de rhëtorique, de méla- 
physique et de la casuistique ! 
RAPHAEL SORIN. 

x COLLAGES, de Jucques 
Prévert. Préface de Pulippe 
Sonpanit, Textes d'André Posner. 
Format %1-X 27, 278 pages Dlus- 
trations conieur. Editions Galti- 
mard. En souscription jusqu'au, 


Les charmes du tétin 


I E chenan genre poétique 


z nr par Albert-Marke 
Schmidt dans son anthologie des 





(es evacheries» du <Canard sanvagt>\ 


OINS célèbre que l'As- 
siotte au beurre, le 


Canard sauvage n'eut 


que trente et un numéros, de 
fin mars 1908 à la mi-octobre 
de la même années. Jean-Claude 
Simoën, qui anime désormais 
les éditions Le Pré-aux-Clercs 
pour Bslfond, les reproduit tous 
dans un Îlvre, estimant qu'y 
parurent certains des meilleurs 
textes de Jarry ou de Charles- 
Louis Philippe, et des plus 
beaux dessins de Steinien, de 
Kupka ou de Vallotton. 


Le Canard sauvage répondait 
du tac au lac aux bourdes des 
dirigeants de l'époque, avec une 
pointe d'anarchie. Relser et 
Caster n'ont pas fait autre chose 
depuis : dénoncer le crime en 
l'exagérant, retourner [es pro- 
pos comme des gants. Alnsi 
Kupka, à propos du voyage 
d'Emile Loubet on Algérie, mon- 
tralt-H l'envers du décor des 
«civilisés ». Ainsi Jarry, visant 
le sénateur Plot, chantre de la 
repopuistion, déclarait] grave- 
ment que -{a manière de faire 
des enfants est assez connue ». 

Le numéro 19, daté du 26 juil- 
let, paraît d'une étonnante 
actualité: Jarry et Philippe y 
parlent du poètes Jacques 
d'Adelsward, accusé de pédo- 
philie, en égratignant au pas- 
sage Rostand et Coppée. ts le 

Vs avec un talent ét une 
méchanceté dont on a perdu 









Jules Renard va par Sem 
le secret. 1| faut dire que parmi 


ses coilaborateurs Je Canard |- 


comptait également Jules Renard 
et Octave Mirbeau, écrivains 
«vaches» s'il en fut — R. 5 


X LE CANARD SAUVAGE, | 
présenté par Jean-Claude Si-. 
moën, format 35 X 25 cm, nom- 
breustes reproductions noir -et 
blanc. Le Pré-aux-Clercs, 185 F. 








- -où à t: 
avous -s0n. décourâgement 


- Un essai. Mais aussi: 


riers-ou_ M , Scève, 11 brille 
à notteau un beau Hvre, 
commenté per Pascal Laîné: et 

Comme illus- 





















«plus dure que le marbre», 
ed'un Jin esmai blanc esmai- 
lée », elle inspira à son adorateur, 
Jacques Le Lieur, un vers final 








se, -Chef-d'œùvre de la: na-. 
La femme toujours se dé- 







te à appartient aux blason- 
- neurs, obstinés et fiévreux. de 








ren prendre par tous les bouts. 
- RS. 
*‘#'BLASONS- -ANATOMIQUES : DU 
CORPS FEMININ, 152 pages, format 
20 X 28 cm, 32 IDustrations en cou- 








-euxs et noir:et blanc. Conception 


22 +. 












































































ur ; me : Fu à 
une "Carte du Fo Fi 
3 Les PLANÈTE : SISTUIRE 2 LA M USIQUE D : 
eux - Serge Brunier La direction de RANI pour : 

bi Préface d'Audouin Dollfus. Marie-Claire Bel rando Patier. B SE rh 
Pour tous ceux qui vivent la tête Collection Mar: Hanegwer : 
dans les étoiles, une véritable en Jacques Boudet 
encyclopédie du ciel et des astres. ï Préface d'Arthur Conte 
s 1$8 pages, prix 189 F annroche nouvelle de la Po eee 
: les documents de l'époque. Un livre 





k mettre entre toutes les mains. 
Chaque volume 200 pages, prix 139 F. 
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Un ‘voi, 208 pages 25 x 89, 220 illustrations dont 20 sn + sowlen 
relié squs jaquette iilust»ée I40 Fr. + 
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LE GUDE VERT. see 
DE LA CUISINE ERANÇQASE. 





‘ET PLANTES DE JARDIN 





dates de floralson/  . : 
exigences de culture / ï 
ren F'xractsistiques / 
Un volume 12 20 cm, s12 pages, : 
cortonné, couverture Mlustrée . 

en couleurs, 450 photographies 
couleurs / 90,00.F 5 


MARIE-CLAUDE BISSON 
LA BONNE 
CUISINE FRANÇAISE” 


Toutes les connalssances 
indispensables à une bonne 
cuisine. £ 

‘ Plus de”T 000recettes, ” : 
des plus simples aux plus acirése: 
Un volume 15 x 23,5 cm, cartonné, 
couverture couleurs, 860 pagès, 


” MICHEL MAST! ROJANNI . 
LE GRAND LIVRE DES VINS 
DE FRANCE 
Les vins et les vignobies * 
.de France de AZ . 
Les classements, Jen miléeimes; 










ES etes 


etpiantes 
de jardin 














LE GUIDE VERT DES FLEURS. 








; Familles / descriptions / originës / j 


er 5,2 





. les vins de pays. conseils pratiqués. 
Un album-20x 27,5 om, cartonné . 
- Sous couverture couleurs, 


304 pages illustrées de plus de. 
275 photographies noires et couleurs 


‘ ete cartes / 100 F 


© LA DEUXIÈME GUERRE 
MONDIALE : 


L'histoire complète de ce conflit 


. -. Qui embrasa le monde. Un tableau 
- précis des opérations militaires, 
. terrestres, navales et aériennes, 


sur tous les fronts. Un document* 
de premier ordfe enrichi de 


- nombreuses cartes et de plus de 
- 200 photographies d'époque. 


Un volume 24 x 31 om, cartonné, 
“couverture illustrée en couleurs, 


- 258 pages / 100F. 
à COULEURS DE COMBAT 


Chasseurs et bombardiers 
de 1916 à.nos jours. 


.Plus de 1 300 appareils 


avec leur camouflage. 


. Les deux-principaux spécialistes 


mondiaux en la matière présentent 
tes 112 apparëlis qui ont fait: 


-Fhistoire de-l'aviation de guerre 


du Spad 7 ou F. 16..sous tous leurs 


. camouflages. 
.* Un album: 22x30 em, cartonné, - . 
sous couverture couleurs, pelliculée, 


208 pages et 1 300 dessins 


‘en couleurs / 110F 
LES CHAMPIGNONS 
-Mycologüe de réputation mondiale, 


Roger Phillips a recensé et 
photographié lui-même quelque 
800 espèces qui figurent dans ce 
Ire destiné à devenir 1a bible 


© des amateurs de'champignons. ‘ 


Un album 21:5 x 29 cm, cartonné 
couverture couleurs, pelliculée, 


- 288 pages IEustrées de 900 photo- 
. Sraphies couleurs / 120 F 


_ SOLAR 
 Livresàdffri 


. LES ARBRES 


Por sa clarté et lg concision de son 
texte, de même que par la richesse 
de ses illustrations, LES ARBRES 
constitue aussi bien l'instrument de 
travail du botaniste que l'ouvrage 
ndispe”sable à l'amateur soucieux. 
Un album 21,5 x 29 cm cartonné 
sous couverture couleurs, pelliculée, 
224 pages, fiustrées de plus de 

1000 photographies couleurs / 95 F 


LA NOUVELLE 
ENCYCLOPEDIE 
DES ANIMAUX 
Présentation de 
PHILIPPE DE WAILLY, 
docteur-vétérinaire 


 Précédée d'un préambule, illustrée 


de croquis destinés à replacer ce 
monde animal dans son contexte 


* tont historique que géogrophique, 


la partie proprement alphabétique 
{1100 animaux étudiés), qui repré- 
sente l'essentiel de ce magnifique 
volume, vous apportera une foule 
d'informations sur tous les animaux 
du monde. 

352 pages, format 19,5 x 26 cm, 
1100 entrées, 521 Hustrations 
couleurs / 85,00 F 


LE MONDE PREHIST ORIQUE 


Ce livre conte la plus fantastique 
des histoires de science-fiction : 
l'aventure extraordinaire de la vie 
sur notre globe et de sa lente évo- 
lution, depuis la “soupe primitive“ 
composée de simples organismes 
monocellulaires jusqu'à l'apparition 
de l’homme en passant par la vie et 
la mort de ces “étranges lézards” 
que furent les dinosaures. 

Un album 22 x 28 cm, 160 pages, 
cartonné sous jaquette couleurs ; 
très nombreux dessins et photo- 


… Sraphles couleurs / 75,00 F 


LES GRANDES 
CATHEDRALES 


”_., La visite détaillée et en couleurs 


des cathédrales les plus presti- 


°°° LE MONDE 





gieuses du monde. 

Un volume 22,5 x 34 cm, relié sous 
iaquette couleurs, 96 pages, gardes 
couleurs, plus de 160 photographies 
couleurs / 60,00 F 


NOUVEL ATLAS MONDIAL 
EDITION 1982 

illustré de nombreuses photos 

de satellite 

Magnifique volume de 240 pages, 
au format 26,2 x 35,5, cet ouvrage, 
supervisé par l'Institut géographique 
national, contient une très impor- 
tante partie cartographique (168 
pages}, tout entière en quadrichro- 
mie. Les 84 çartes et les 137 
photographies en couleurs sont 
accompagnées d'articles remar- 
quablement documentés et suivies 
d'un index de 50 000 noms et de 
données statistiques pour chaque 
poys. Une performance dans le 
domaine de l'édition / 100,00 F 


JANINE ET PIERRE SOISSON 

LES CHATEAUX DE LA LOIRE 
Présentation : 

ANDRE CASTELOT 

Un album 24 x 33 cm, rellé sous 
laquette couleurs, gardes couleurs, 
illustré de plus de 100 photographies 
couleurs, 98 pages / 55,00 F 


JOHN HEDGECOE 
LA PHOTOGRAPHIE 


Un guide complet 

et indispensable à l'amateur 

comme au photographe averti. 

Tous les conseils, 

toutes les techniques. 

e Appareils, objectifs et accessoires 

e Utilisation de la iumière 

e Expression du mouvement 

e Ecloirage naturel et artificiel 

« Composition, cadrage et 
perspective 

e Développement et tirage 

e Thèmes et motifs 

e Guide technique 


Un album de 208 pages, cartonné, 


‘sous jaquette couleurs. Nombreuses 


iflustrations noires et couleurs, 
photographies et schémas / 100,00 F 


— Jeudi 9 décembre 1982 — Page 31 









L'ENCYCLOPEDIE DE LA BEAUTE 
LE MAQUILLAGE 


Esthéticienne. styliste et visagiste, 
Mireille Vernhes révèle dons cet 
ouvrage ce que lui ont appris 15 ans 
d'expérience : la beauté est à ia 
portée de tous. 

384 pages, couverture couleurs 
certonnée, plus de 2090 dessins 
originaux, nombreuses photos nojr 
et bianc et hors-texte couleurs / 
120F 


DOCTEUR C.B. BLOUIN 
LA MEDECINE FAMILIALE 


La Médecine Familiale donne au 
lecteur toutes les informations qu'il 
doit connaître avant d'appeler son 
médecin... et après l'avoir consulté. 
Cette encyclopédie très complète 
comporte deux parties : la première 
chronologique : les âges de la vie, 
la seconde thématique : la santé 
de tous les jours. 

544 pages, 15,5 x 23,5 cm, 

100 dessins environ, 200 photos 
noires et couleurs / 140,00 F 

























MUNDIAL 82 

Le livre souvenir 

de la Coupe du Monde 

de football 

Tous les matches de la 12° Coupe 
du Monde, de la qualification 

de la France à la finale, avec 
l'historique des précédentes Coupes 
du Monde et une fiche complète 
de chaque équipe qualifiée. 

Un album 22 x 29,5 cm, cartonné, 
sous couverture couleur, pelliculée. 


256 poges, 100 photos noires, 
300 photos couleurs / 100 F 


LULU 
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MAXIMILIEN 


LUCE 


Résultat de plus de dix ans 
de recherches, cette impor- 
tante monographie vient 
combler une Hicune, Luce 
demeure le grand chantre 
de la Seine et de ses ponts, 
de ses berges et de ses quais. 
À travers ses visions puis- 
santes de la grande cité, la 
présence des hommes est 
toujours primordiale, dans 
leurs peines, leurs travaux, 
leurs loisirs. 


Un volume relié pleine Av5le, an 
format 33% 2û,v cs, jo pâusches 
er couleurs pleine page, 330 illus= 
#ions en soir ef lsnc de pein- 
tures, dessins, grivires, ploto- 
grapbies d'époque, etr. Nolices 
des Slustrations, bibliographie, 
diste des expositions, {ya F. 
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MP nine seci 


HEIN EN NES 





Pour 5,50 F vous achetez l'un des 
quotidiens les mieux faits d'Europe. 
di vous informe toujours et vous 
canuie parfois, 


Pouvez-vous encore 
Savourer 
des plaisirs de lecture? 7 


LE GOUTEUR D'ENCRES 
320p 80F 


«Un tireur qui atteint auee 
éle de la cables 
zégularité le cœur bles 
L'Express 
Chez 
Jean Guenot 


85, rue des Tennerolles 
92210 Saint-Cloud 


Ænvoï franco par la poste à réception 


d'un chèque de 80 F avec votrenom 


et votre adresse, 


SONT AIER= 
© G-DELAMARRE: 
SA ET 


l'année 






















LIVRES 
OLONAIS 
et livres français - 
sur la Pologne 

LIBELLA 
memmm Tél. 226-51-09 mme 


À grande majorité de l'hu- 
manité est encore compo- 
sée de paysans qui vivent 
de la terre, vouëês aux caprices 
du temps et à la nature des sols, 
avec des ressources fluctuantes, 
trés souvent proches du mini- 
mum vitaL Le passé rural au- 
quel la plupart d'entre nous se 
rattache de loin ou de près, est 
trop souvent idéalisé. 

L'Histoire des paysans reprend 
et condense, dans une forme 
accessible à tous. l'essentiel des 
connaissances actuelles sur les 
sociétés rurales d'Europe. des 
Îles Britanniques, de Russie et 
d'Amérique, et cela de le fin du 
Moyen Age au vingtiéme siècle. 
Un livre neuf. éminemment utile, 
C'est de notre famille qu'on 
nous parle là, charnellement 
vivante dans son labeur et ses 
joies. 





Un album de famille 





Le Temps des paysans est une 
fresque qui peint les rapports 
de l'homme avec La nature au 
rythme des saisons, durant les 
cent dernières années. La photo, 
naturellement, est maitresse, 
mais aussi dessins et gravures 
véhiculés par une presse en plein 
développement, La grand-rue du 
village, les lavandières au tra- 
vall le beurre à la baratte, la 
communauté famillale, le monde 
fabuleux des objets utiles, si 
beaux et si « fonctionnels» avec 
innocence, les pages tournent, 


















Fexil de pierres 


nous sommes dans un album de 
famille. Une poésie est morte, 
c'est certain, et l'inhumanité a 
gagné le travail aux champs 
Mais une Chose est de s'amuser 
à la fête des vendanges, fût-ce 
par l'image, une autre de couper 
des grappes, plusieurs jours du- 
rant, les relns cassés à la tâche. 
Moins éprouvant, molns aléa- 
toire, le travail aux champs a 
de” moins en moins d'adeptes ; il 
y à sûrement des raisons Ce 
livre parle d'hier. Et demain ? 

Mème temps historique, mais 
le regard ici se porte unique- 
ment sur Z Nord et la Picardie 
et pas seulement sur les paysans. 
Les textes sont d'époque, des- 
cription des caractères flamand 
et picard, description des dépar- 
tements. 

Avec Tiez, nous sommes dans 
cette Bretagne très particul:- 
riste du pays de Léon, région 
essentiellement agricole, avec 
une paysannerie aujourd'hui à 
la pointe du mouvement écono- 
mique et social. La maison léo- 
nerde est située, ici dans son 
cadre naturel et insérée dans les 
bätlments agricoles, mais c'est 
elle, surtout, qu'on étudie, exté- 
rieur et intérieur. Derrière 
l'image des choses se profile celle 
de l'homme qui les façonne, 
mais qu'elles révèlent aussi be- 
soins, croyances, MŒœurs, habi- 
leté manuelle, goûts. Un ouvrage 
de fond sur l'habitat rural bre- 
ton. 

Comment parler des paysans 
Sans dire un mot de leur vieux 


Les premiers monte-en-l’air 


N fête le bicentenaire de 

l'atr et de l'espace, En 

effet, le premier voyage 
aérien fut accompli en 1783 par 
Pilâtre de Rorier et le marquis 
d'Arlandes à bord d'un ballon à 
air chaud. Plerre-Louis Clément 
raconte ce exploit dans les 
Montgoïfières : 1 étudie aussi leur 
invention et leur évolution du 
dix-huitième siècle à nos jours. 





Schatzhberg 


LIVRES D'ÉTRENNES 


complice, le cheval? Bernadette 
Lizet va plus loln. C'est une vé- 
ritable histoire du cheval qu'elle 
raconte, des origines à nos jours 
Dans certaines régions, on uti- 
lise à nouveau ce compagnon de 
travall, mieux adapté que la 
machine à la configuration des 
terrains, et auss\ parce que plus 
e humain », si l'on ose dire. Le 
«cheval-vapsur», bientôt, ve 
coûter ei Cher qu'un brave ce- 
nasson, à l'écurie, fera aussi bien 
l'affaire, à meilleur compte. 
L'avenir du cheval est assuré. 


GINÉTTE GUITARD-AUVISTE. 


X HISTOIRE DES PAYSANS, 
sous la direction de Jérôme Blum, 
“9 pages, format 22%X275 cm, 
256 illustrations eu noir et en eou- 
lenrs, jaquette Mustrée en coujeurs. 
Berger-Levrauit, 289 F. : 

* LE TEMPS DES PAYSANS, 
mémoire de La vie rurale, album 
relié toile ; pages deux cou- 
leurs, format 25,5 X 33.5 cm. 350 il- 
lastrations dont 45 en couleurs. 
Editions Messidor - Temps actuels, 
450 PF. 

* LE NORD ET LA PICARDIE 
VUS AU MILIEU DU XIXe SIECLE, 
æibum relié pelliculé, format 
18 X 2% com, 61 gravures. Editions 
Errance, 95 PF, 

% TIEZ, LE PAYSAN BRETON 
ET SA MAISON, Editions de 1°Es- 
tran, Douarnenez, 350 F. 

X LS CHEVAL DANS LA VIE 
QUOTIDIENNE, de Bernadette Li- 
get, préfacë par le profeseur Andre 
Leroi-Gourban. 200 pages, format 
20 X 25 cm. %60 [lustrations noir 
et ea couleurs. Berger - Levrault, 
10 F. 


Les frères Montgolfier, Jo- 
sepb-Miche] et Jacques-Etienne, 
dirigeaient une papeterie & An- 
nonay. ls conçurent plusieurs 
ballons, en finançant eux-méê- 
mes leurs expériences. Par le 
truchement de l'Académie des 
sciences, la cour de Versailles . 
s'intéresse aux projets des Mont- 
goifier. Un ballon sans pas 
sagers fut présenté au roi, le 














U début de notre ère, la 
A vigne, cantonnée  jus- 

que-à dans le pourtour 
méditerranéen, s'étale vers le 
nord. mails les temps barbares 
freinent cet élan. Kl reprend vers 
l'an mil, la vigne s'aventurant 
Jusqu'en lie-de-France, Breta- 
gne et Normandie. Naissent 
alors, au cours des siècles et 
par le génie des hommes, les 
vignobles de grands crus. puis, 
au dix-neuvième siècle, celui du ‘ 
Languedoc, . producteur massif. 
Depuis cent ans, la physiono- 
mig viticole de la France semble 
‘fixée. À 


L'Eglise, les rois, furent d'émi- 
nents , propagandistes du vin, 
d'astucieux négociants prenant 
la relève. Tout le monde aime 


le vin, mais qui le connaît . 


bien ? Le Grand Livre des vins 
de France, qui se présente à 
la fois. comme un dictlonnaire 
Hustré et un recueil de conseils 
pour l'achat, la conservation et 
l'usage, alle admirablement la 
science et je. savoir-faire 
pratique. 

Sur le même ‘thème, mais 
envisagé dans un sens plus. 
large, on pourra choisir fe Monde 
fascinant du vin, qui raconte 
l'odyssée du vin des origines 
à nos jours et fait suivre le 
chemin de la greppe au verre 
‘jusqu’à un art de la table, au 
. restaurant ou chez soi. Les vins 
du monde entier, souvent regar- 


KE de haut par les Français, 


19 septembre 1783 Le vol histo- 
rique eut Jieu le 21 novembre, 
à Paris. ; 
Pierre-Lonis Clément montre 
comment le « virus er rs 
que» gagne l'Europe. ç L'épidé- 
mie ballonique » est stoppée par 
l'accident qui cause la mort de 
Püâtre de Rozier en juin 1185. 
Au vingtième siècle, on assiste 
pourtant à la résurrection des 
montgolfières, et di 
d'amateurs pratiquent à nou- 
Pil S “Lissarragus, ë direc- 
lerre e 
teur du Musée de l'air, a pré- 
facé l'ouvrage de P.-L. Clément, 
I publie un très beau livre, Pre- 
miers envois, où !l présente les 
collections du musée, l’un des 
un importants du monde, ins- 
au Bourget. 
Lissarrague 


tes de Léonard de Vinci. I narre : 
lui aussi les avatars des ballôns 


fSuite de la page 27.) 

L'éditeur peut répercuter cette 
hausse eur le prix de l'ouvrage, 
mais cela peut.nuire à la vente. 
Les Américains acceptent très 
difficilement de traiter dans une 
autre monnaie que le dollar et 
ne tiennent nullement compte: 
des fluctuations monétaires. 

Le. Seuil a renoncé à divers 
projets qu'il avait envisagé avec 
eux, à cause de Is hausse du 
dollar. =«S} la livre n'est pss . 
d'une importance absolue, 'In- 
slsterel jusqu'au bout pour le 


(Flammarion). Georges Herscher ‘ 
note, non sans humour, qu' 
n'est possible de traiter avec les: . 
éditeurs américains que dans la 


livres en italie, ce qui permet 

de payer une partie de la facture 

en lires. - os 
Les éditeurs européens 


Les Allemands, par - exemple, 


d'une baisse sensible dû franc 
entre le moment de la signature. 
du contrat et celul de son exé- 
cution, Le fait est qua, même 
Partagé, le risque demeure, es 

Philippe Schuwer, qui dirige 
depuis peu la. branche. non 
scolaire des éditions Nathan, 


Retour à l'imagination 


Payer en francs », dit Adam Biro .‘ 


mesure. où lis fabriquent leurs - L 
franc pour: vendre: davantage - 
* d'ouvrages à Pétranger. Hers-. 
- Gher et Denoël ont réussi, à - 


seraient moins intranslgeants, - 


‘ Japon, en Angieterre et en’ Alls- 
"‘tragne. f semble que l'haire 


- Ration, : VASSILIS 









sont recensés ici, et quelques ‘|. 
recettes gourmandes, à base de ‘ 
vin, sont proposées : Ur Ouvrage 
qui donne faim et soif. 
L'alcool — «8 monarque des 
liquides », selon Briflat-Savarin. : |. 
— est un roi fort méconnu Peu, |- 
d'ouvrages de rélérence, des . 
livres de vulgarisation spproxk |: 
matifs. Drogue douce, ravageuse |. 
si on en abuse, l'alcool! — les 
aicools, plutôt, - Car, lis ‘sont..). 
multitude ds par le monde et à 
n'ont jamais éié. élaborés avec :L' 
une aussi grande perfection — . 
est présenté par le’ "Larousse | 
‘des. alcooës comms “un” "por: |. 
sonnage vivant. Son histoire, les |. 
procédés divers de: fabricañion, 
les mélanges en cocktails, si. !. 
amusants à faire. on à }'impres- 
sion que tout est_ dit. Resis à: 
se servir de ce livre comme 
d'un maître, non à se faire ‘| 
esclave du produit qu'il. |: 
célèbre. — G.G-A °°" | 
% LE GRAND LIVRE.DES .| . 
VINS DE FRANCE, de Michet À 






























































































noires et couleurs, Solar 108 F.. 
*X LE MONDE FASCINANT | 
DU VIN. de Natkalle Mont. | : 
Servan, Bernard Planche et M- 
chei Dova, 102 Illustrations en 
couleurs, 43 dessins. originaux 
en lavis. Gränd, 73 5. : 


















































à air chaud, l'apparition des di: 
rigeables et passe en revue 
appareils « plus lourds que l'airæ:. .. 
comme l'aéroplane de - Victor: 
Tatin, la machine d'Ader. l'E 
























































constate que La coédition a 
négligé .un certain’ nombre. de. 
sujets qui intéressent les Fran- 
çals, et juge nécessaire d'orlen< : 
ter davantage la production de: 
cette maison ‘vers. la créatio 

‘Chez Bordas, ‘également, on 
envisage de. développer les. 
créations (la série « Spectacle », 
lancée en 1980, qui . comprend 
des ouvrages sur les marionnet- 





































































Bien - des éditeurs pensent: 
qu'H- faut en quelque sorte. 
profit de la faïblesse du 





















-vendre ‘aux Américains, qui’ ont. 
Pourtant la réputation d'acheter 








acceptent de partager la ‘risque _Keston et sur Paul iriba. Conçu 






‘ l'édition internationale, 
Voyages de la mort;‘chez- Ber- 
gerLevrault, à été vendu au 



























est venue pour. les' éditeurs 
français de faire preuve: d'imagi- 







“Images de pierres, de lerre pelée, 
portraits de paysans au visage buriné. 
taillé. quasi minéral. 

Lafond a longuement séjourné dans cette 





“L'émotion. je lu retrouve intacte, 

lancinante, devant le très beau livre 

de Jerry Scharzberg et Michel Cimen£®. 
Bertrand Tavernier, Pariscope 























Re hors de cv si c 
Pere É ga ronRenars süges ét cela 
LCR E 


“Un superbe album de luxe, cadeau 
Tévé pour tout ciné-américanophile”. 
Gérard Lenne Télé 7-Jonrs 
‘Michel Ciment donne ä son texte. 
flamboyant, Le ton d'un manifeste...” 





Mienel Ercham, La Croix 
“Dans {es photos de Philippe Lafond, 
Où sént un mp; immobile comme 
reteau par és sommets enneigés (,. 





a cent lieues de l'exatisme dés ce Jacques Siclier, Le Monde 

catlogues”.  Parick Duval. Télérama ft sells like “gâteaux chauds”, 

Dans ke silence de la beauté.” : Mar Blue, 
idhiel Nuridsanv, Le Figaro {nternational Herald Tribune 



















Partie la plus haute du Maghreb”, “Les : TE FRAN : IMDÉE À i E ner 
: photographies de Schatzberg ERI : 
… . LeSourel Observateur rejojenent souvent la cruelle acuité ’ LA : UE MP ARC QUES ce an 
SPar-delà des images superbes, re des constals de Diane Arbus” sua : HS NS 
Philippe Lafond 4 su capier Pamitié Danièle Heymann, L'Express Jean BOUVIER, René GIRAULT, Jacques THOBIE 


L'IMPÉRIALISME À A FRANÇAISE 




































D: font temps pat 
eouhai gvenir.. 
afin de votre - 


« grand ». af 


Se lancer dans l'aventure du 


H n6 s'agit pas de se tromper 
de voie!‘ 00 

Le chaïx. de la. première 
«loco» et des premiers wagons, 


l'élaboration du circuit de base |. 
en fonction de l'espace dont. on |. 


dispose, conditionnent souvent 
la réussite de l'entreprise. Le 
réseau 68 développera au gré 
de la passion Ou, au contraire, 
disparaîtra. très vite aur Ja voie 
de garage du grenier. par -suite 
da déception. C'est dire l'intérôt 
du.« Guide Marabout des trains 
miniatures», de Marie Clément. 
On y trouve une analyse dé- 


‘J'alllée des modèles äctuellement }: 


offerts sur le marché, des Idées 
de circuits et comment -les 


train miniature ne paut se faire|. 
sans un minimum de. bagages. | - 
















train-jouet dans l'un des cha 














| "La B. D. nostalgie =. 


- “Uné anthol 





@ ROBERT MUNSCH: je Métro 


« Olivier, sols gentil, ne meis 
pas trop de désordre { >», avait 
recommandé la maman en sor- 
tant Mais, soudain, le mur s'est 
ouvert, Una rame de métro s'est 


arrêtée, et des milliers de person- 
nes ont traversé le salon. Qu'au- 
tler-vous fait à la place d'Olivier ? 
Une histoire insolite à raconter aux 
petits qui ont du mal à s'endormir. 
{A partir de six ana.} 


© WILHELM SCHLOTE: Mails 
que 59 passe-t-Il dans le cahier 
de Céclle ? Gallimard, 32 pages, 
20 X235 em. 59,50 F. 
© «Prenez vos Cahiers», dit le 
maître. «Je ne peux pes. Je ne 
peux rien écrire», crie la fillette 
qui, en ouvrant son cahier, y 


‘découvre, entre ies lignes et contre 


les marges, des troupeaux de coli- 
maçons qui font la course, des 
rhinocéras écrivains, des éléphants, 
un petit dragon endormi, des pols- 
sons qui font onduler [es jignes sur 
lesquelles nulle écollère ne peut 
écrire. Jusqu'à ce que ces glouton- 
nes de- souris, aidées par deux | 
Tatons-aveurs, fessant Pen 
disparaître [e cahier de Cécile. 
régal 1 VoHà bien le plus réussi 
des Hvres de Schlote, l'auteur des 
Lettres à Sareh, qui salt enfermer 
dans un simple trait de crayon 
toutes les melices. (A partir de 
cinq ans.) 

© MERCER MAYER: D y à uu 
cauchemar dans mon placard. Gal- 
Timard «x Folio benjamin », 32 pages 
Œublié album en 1980 chez 
Delarge). 13 F, - 

« Vaten, cauchemar ! m'écriel- 
je, ou je tire 1 Avec courage, le 
petit garçon au pyjama rouge 
&ffronts son monstre personnel Et 
de cauchemar s'est mis à pleurer, 
si charmant, si attendrissamt, qu'on 
a envie de le bercer. (A partir de 
trois ans, ou à Ure tout seul dès 
cinq ans.) 





































Une seule fois, Elsie a voulu 
faire pipi comme ses cinq frères. 
Ce fut une catastrophe. On vous 
laisse imaginer. la terreur de la 
Pstite fille qui a transgressé les 
règies &t qui a vérifié, à ses dépens, 
la loi de l'égalité des sexes. Cette 
petite tragédie familiale est coniée 
avec une franchise et une sains 
















ogie de 


tabier 





Pour petits et... 


Pour se.imettre en train De gros malheurs 


galeié qui déplairont peui-êirs aux 
délicats et aux féministes militantes 
(ce sont ses frères qui délivreront 
Elsiè: cela lui sera reproché). 
Mais on n'e pas l'habitude, dans 
les livres pour enfants, de rencon- 
trer les fantasmes et les terrours 
des petites filles aussj sainement 
exposés. (A partir de cinq ans.) 












IMnstration de Michael Martchenko. «Le métro en folie» 


F. 
Arthur trouve injuste que 
lui Interdise de regarder 
vision, et sa colère prend la dil 
slon d'un cateciysme universel qui 
va faire sauter la planète. Puis, 
calme et serein, avec da conscience 
du devoir accompli, Il s'endort. 
Les enfants seront sûrement satis- 
faits de piquer une colère par pro- 
euration grâce à Arthur, fe charmant 
colérique. {A partir de cinq ans.) 
N. Z. 


grands enfants 
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{ La joie des mots D 


QOURQUOI  apprendrail-on 
l'alphabet sinon pour uti- 
liser un dictionnaire ? Le 
«cru BS justifle amplement, en 
tout cas, un tel apprenussage. 


Honneur à Fencëtre, qui n'en 
finit pas de rajeunir. Son La- 
rousse « pluridictionnaire = est à 
recommander et pes seulsment 
aux enfants. En moins de 1500 
Pages — le «petit» Larousse en 
compte prés de 1690, — il 
nous propose deux Ouvrages en- 
tremêlés : un dictionnaire clas- 
sique et une Mmini-encyclopédie. 


Un effort de simplification a 
été fait — et a été réussi — 
par rapport aux définitions du 
«petit» Larousse, de façon à 
ne pas rebuter l'enfant de 
bonne volonté. Quant à l'aspect 
encyclopédique, il est tralté, 
lul aussi, d'une manière très 
directe, éans ignorer l'actualité, 
cs qui est important pour dé- 
montrer aux non-initiés que, ce 
genre d'ouvrage est bien vivant. 
Ainsi trouve-I-On trace, dans ce 
« pluridictionnaire », de la guerre 
des Malouines, de François Mit- 
terrand, du coup de force du 
13 décembre 1981 en Pologne 
ou de la guerre du Liban {mais 
pourquoi prélendre à ce dernier 
chapñre que «/e raid israélien 
(...) entraine une intervention des 
forces de l'ONU ? »], L'effort de 
présentation, le recours systé- 
matique aux grandes dates, aux 
cartes claires ajoutent encore à 
la lisibilité. (A partir de onze 


Avec le Plaisir des mots, 
Georges Jean nous offre un ou- 
vrage d'un genre tout à fait dif. 
férent mais passionnant : ce 
eont les mots de ses rëves que 
l'auteur dépouille de leurs mas- 
ques, les mots vieillis, viaillots, 
poétiques, les mots qui racon- 
tent l'histoire d'une langue, les 
mots scientifiques aussi. Ainsi 
apprend-on que Chahut était 18 
nom d'uns danse un peu folle 
des années 1890, que Jarigot est 
le nom d'une flüte ancienne d'où 
l'expression «bolre à tire lari- 
got», que /ascar vient du portu- 
gais et signifiait « mercenaire », 
que chaloupe en vieux français 


désignait uns coquille de noix, 
aus rallye n'est pas une mani 
festelion supplémentaire da lime 
Périalisme anglais, mais que ce 
sont les Anglais qui nous ont 
volé le verbe rallier, que pétrole 
veut dire étymologiquement huile 
ds pierre, qu'une pécors est une 
jeune fille bête comme une bre- 
bis, etc. 


D'un format =« poche », {e 
Plaisir des mots est illustré aussi 
bien de dessins amusants que 
de proverbes, d'extraits de 
fables ou de poèmes, C'est un 
précieux outil d'initiation, tou- 
jours intelligent, jamais en- 
nuyeux (A partir de six ans.) 

N. Z 


% PLURIDICTIONNAIRE LA- 
ROUSSE. Edition 83, 1472 pages, 
196 franes, 


* LE PLAISIR DES MOTS, de 
Georges Jean. Gallimard, 352 p., 


Re 


LIVRE: 
CADEAU 


48 pages 35F 
Paul Guih 


L’événement chez... 


ENCYCLOPAEDIA 
BRITANNICA 
et E.B.S. 


DE L'ENCYCLOPAEDIA ERITANNIGA 
A L'ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS 


Tends que la France du 18° siècle as- 
sistait à la naissance orageuse de l'E 

de Diderot et , la 
Grande-Bretagne produisait la première 
El ie ntrpterheh» 
siècles, l plus prestigieuse encyciopéte 
du monde : FEncvclopeeda Britannica. 


De nos jours, Encyclopaetéa Britannica qui 
emploie plus de 20.000 personnes, dans 
plus de 17 pays, est, dans le monde entier, 
le symbole de l'édition culturelle et scienti- 
fique à son plus haut niveau. 





E.B.S. MET À VOTRE DISPOSITION 
LES MEILLEURS INSTRUMENTS 
DE LA CULTURE 


La vecation d'EBS. est d'offrir au pur 
bic cufivé les meilleurs. outils culturels 
dans tous les domaines. 

Ainsi, tout récemment, EBS. vient de 
lancer en France un matériel auéiovisuel 
hautement sophistiqué, destinë à tous 
ceux qui veulent parer anglais : 
«ENGLISH COMMUNICATIONS». VEri- 
table Laboratoire de tangues person- 
nel, ENGUSH COMMUNICATIONS utilise 
des techniques et des matériels révolution- 
maires, Grâce aux «livres parlantse qui 
comportent, en plus de l'image et des tex- 
tes, des planches de microdisques permet- 
tent une audition directe simultanée par 
l'intermédiaire d'un microphonographe, la 
méthode permet véritablement d' «absor- 
ber- vocabulaire, toumures de phrases et 
prononciation sans effort de mémorisation. 
Une réalisation qui devrait faire date dans 
l'approche des langues étrangères. 

De même, EBS. a entrepris la céffusion 
de ce stupéfant monument qui éblouit 
toute l'Europe du siècle des Lumières 
gear ses dimensions et son intelligence 
guest ls célèbre Encyclopédie de 
Diderot et D'Alembert, réédtée en 
18 volumes in-foHo par le grand bi- 
bliopbile mélanais Franco-Maria Ricci, 


Demande de documentation 


(& retourner à ENCYCLOPAEDIA BRITANNICA FRANCE*E.8.S. Tour Maine-Montpamasse 33, avenue du Maine, 75735 PARIS CEDEX 15) 
Vecillez me faire parvenir, sans engagement, une ducumenialion compléta 


concement la Qes) réaisatian(s) suivarte(s)" : 


OEngfish Communications 
CL'Encyclopaedia Britannica 


en 50 vokmes {en anglais) . 
DiDicionnalre de la Lengue Française d'Ene Litré en 
4 à 
OL'Hstoire dela Langue Française se d'Ene Lètré en 
DL'Encyclopédie de Diderot et D'Alembert en 18 mines 
© 


Nom 
Prénom 
Aûresss 





Code postal Vile 


2'CochaE ia O8 Lan CRE O8 COTES DIS, 
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Pour les 


a JE JOUE AVEC LE SABLE. de 
Shlgeo Watanabe. Illustrations de 
Zaæuo Ohtomo. 


Ed. Le °--"'er, 24 pages (à partir 
d'un an), 18F. , 


Ah | quel plaisir de patauger dans 
un tas de sable, noire adorable 
petit ours s'en donne à cœur joie 
et nous ause avec lui. 


© LE LIVRE D'ANTI-COLORIAGE, 
de Susan Striker et Edward Kimmel. 
Seuil, 43 pages (à partir de hult 
ans), 49 F. 


Stimuler l'imagination de l'enfant 
et provoquer sa créativité en lui 
suggérant, à partir d'un canevas, de 
dessiner un emballage de plaque de 
chocolat, da décorer une assiette, 
de faire la une d'un journal, de réa- 
Jiser un timbre ou [a téle que vous 
avez dans la glace de la salle de 
bains. 

Chaque enfant est libre de s'ex- 
primer et d'Improviser en toule 
liberté sans avoir à affronter l'an- 
goisse de la page blanche; qua- 
rante-Cinq scénarlos lu! sont pro- 


posés. 











manuels 


e L'AUTOMOBILE, de James 
Clark. Llusteations de John Baliey 
et John Dyess. 2 francs. 

Bordas, colleëtton # l'Iroquois », 
47 pases (à partir de dix ans). 


Que cache une carosserie d'auto- 
mobile ? Comment fonctionne cette 
machine qui se déplace toute seule 
et qui es! devenue si Indispensable ? 

Un texte clair accompagne de 
nombreuses illustrations précises. 
qui permettent en quelques pages 
de ne pas rester idiot quand papa 
dit que la blelle est coulée. 


@ CONSTRUIS TON CHATEAU, 
éditions du Pélican (à Partir de 
dix ans et pour tous), 35 F. 


Ah! mon beau château. Eh oul, 
vous l'aurez Construit vous-même 
en suivant les plans de cette ma- 
quette facile à suivre. Présenté 
sous forme d'album, c'est Un excel- 
lent passe-lemps familial, et le ré- 
sultat est impressionnant 

Existent aussi : la gare, le port, 
la féte foraine, le guignoi. $ 


ODILE LIMOUSN. 


LIVRE- 
CADEAU 


48 pages 35F 
Henri Queffelec 





. Pour petits et. grands enfants 





LIVRES D'ÉTRENNES 







































Le retour des gnomes 


e Wil Husgen : LÉ LIVRE SË- Laponie, au nord de la Finisnde, 
CBET DES GNOMES. Ulmstré par pour arriver dans une région où 
Rien Poorthvet Albin Michel. Un Je étrangers ne sont d'ordinaire 


ane bg es . nr pes autorisés. en Sibérie centrale. 


Les gnomes sont de retour Les Ce second volume, au dessin tou- 
gnomes sont parmi nous… Après Jours aussi superbe, est encore plus 
le sérieuse et spirituelle étude drôle que le premier: peut-être 
ethnographique sur les petits hom- parce qu'il s'adresse à des lecteurs 
mes. les deux auteurs hollandais qui ns sont pas des débutants en 
ont été convoqués par les gnomes gnomonologie. (Pour toute la 
pour passer la nouvelle année en emilie.) 


{- Un album sur Jules Verne 
Considéré pendant longtemps Album Jules Verne, dens ie 
en Francs COMME uñ Autéur pOur ont été réunis des textes por 
la jeunesse. Jules Verne était éclairer l'œuvre æt ia parsoi 
cependant l'auteur français ke  naïité du romancier: une "tj 
plus traduit dans {8e monde (on graphie suivie d'articles aur 
ne compte pes moins de thèmes aussi variés que Juiés 
soixante - dix traductions de Verne et Ia Chemin de fer, kÿ 
Vingt mille lieues sous les tabac, les chiens, la phiiaté. 
mers). - 4 le, la misogynie, la B-D., l'Ace-. 
Depuis 1978. pour célébrer le démie française, elc., ainst que 
cent cinquantièms anniversaire le texte Intégral d'uns pièce 
de s2 naissance, les éditions de théâtre à grand spectacle, 
Hachette ont entrepris une réé- Je Tour du monde en queba- 
dition des Voyages extraordi-  vingts jours, qui a été repré. |. 
naires dans une collection  senté plus de quatre mille fois ” 
conforme à ia célèbre collection au Châtelet ! ü : 
Hetzol. Quarante-quatre romans Tiré à trente mille exemplaires, 
répartis en trente et un volumes ce volume sera remis gratuite 
ont été publiés, et le dernier ment, jusqu'au 31 décembre.’ 
paru, l'Agence Thompson and à tout acheteur de trois volu . 
Co, conduira es voyageurs. mes de la collection « Grandes 
lecteurs aux Açores, à Madère Œuvres ». ; “ 
et.aux Canaries. 
En plus, les fidèles de Jules 


Verme recevront un cadeau pré- 
AE cette année, le Grand 















Des Valeurs sûres 


e BIBLIOTHEQUE FOLIO JU- © « Quatre-vingt-dir-ueur poè- | 
NIOB. Galllmard, relié, couverture mes, neuf contes et comptines #-et 
cartonnée, 112 cm X 18 em, Ius «Soixante-six chansons, six canûms, 
trations intérieures eu noir et blanc. six noëls» fMlustrés par ägnès Ro. 
{à partir de huit ans) De 28 F à senstiebl Centurlon Jeunesse At .: : 
BEF bus cartonnés 11 em .X 17 em, 

Te . 256 p. Uiustrations couleur, -79 F 

Follo junior, qui compte environ 9 e = 

trols cents titres, s'habille désor. ‘h#1ue (à partir de deux ans). : 


mais, si vous le voulez, d'une nou- A l'école où en famille, ces dés 
velle couverture. Cartonnée, plus gros petits-livres illustrés avec” dés. - 

solide, la collection intitulée «Bi- vignetles pense-bâte, évocairices. - . 
blothèque Follo jumor» est parti Pour Tous les âges, saront.des bliters' 
cullérement destinée eux biblio de bibilothèque. Un florilège de 
ques, aux écoles et aux brise-fer. Poèmes, de comptines, da chansons 
Seize titres viennent d'être réédités et de musiques qu'on tient bien en 











Illustration de Rien Poortvlict. 


Éloges de 


© Peter Spier : iL PLEUT.… 
L'école des loisirs. Un album ear- 
tonné. 26 cm X 26,5 em, 38 p. Uni- 
quement eu illustrations couleurs, 
48 F (à partir de quatre ans). 


Peter Spier, ce Néerlando-Amé- 
ricain, à qui on doit déjà l'Arche 
de Noé et l'admirable Quatre mit- 
liards de visages, nous donne, 
cette fois, un livre sans texte et 
sans paroles, tout mouillé, plein 
d'averses et de flaques. Prenez 
vos parapluies. 


© ALAIN GILLOT-PETRE et 
GEORGES DHONNEUR: La météo 
et ses secrets. — Fernand Nathan, 
collection «Un grand livre ques- 


DU13AU 23 DÉCEMBRE 
GRANDJEU 
GALLIMARD/JEUNESSE 


SUR KT 


L Z 
f, 


LS 



























la. pluie. 


tions réponses r. Un volume relié, 
72 pages, 21 X 26,5 Nombreuses 
illustrations en couleur. 4 F. 


Un petit livre clair et bien fait, 
où les enfants — et les parents — 
trouveront des réponses simples 
aux questions soulevées par le- 
temps-qu'il-falt, ou  qu'it-va-faire. 
On regrette d'autant plus deux 
grosses erreurs : le fréon figure 
parmi les gaz rares de l'air (au 
lieu du krypton}, alors que, sous ce 
nom déposé, ji s'agit de dérivés 
chlorés et fluorés du méthane et 
de l'éthane ; les manchots, ne 
vivent que dans l'hémisphère sud, 
ne sont pas les compagnons des 
ours blancs, qui ne vivent, eux, 
que dans l'hémisphère nord. 


et de la crasse 


© Jeanve Willis : L'HISTOIRE DE 
KIEI GRABOUILLE, illustrée par 
Margaret Champerlain, traduite de 
l'anglais par Jean-Pierre Carasso. 
SeulL (Un abum cartonné 
29 cm X 26 cm, 28 p., 39 F (à Dar- 
tir de quatre ans). 


C'est à vous dégoûter d'être 
sale. Ce Kiki Grabouille qui jette 
l'éponge, refuse de se laver 
et qui finit dans les ordures et 
es épluchures est un beau plaidoyer 
pour se débarbouliler. Sinon, gare 
aux éboueurs | 


© Michel Gay : LAPIN-EXPRESS. 
Fe des loisirs, 44 pages, 27 X 2L 

Un lapin des champs visite Paris 
en patins à roulettes. « C’est llsse, 
partout ça roule, ça glisse. » Grâce 
ë la musique et à la passion du 
patin à roulettes (ils n'en ont qu'une 
Palre pour deux), H devient l'ami 
d'un chat de la ville rencontré sur 
la fontaine de la place Saint 
Sulpice. Une amitié qui eurmontera 
tous les obstacles. Le graphisme 
très personne! de Miche] Gay, bien 
cerné de noir, s'affirme d'album 
en album. Celui-ci est une réussite. 
(A partir de quatre-cing ans.) 


® Gabrielle Vincent : ERNEST ET 
CELESTINE, Duculot. Deux tallles 
d'albums : 16,5 em X 165 em et 
22 cm X 215 cm 2% Fr 
et 35 F (à partir de quatre ans). 

En une année, les ours, ourses et 
oursons de Gabnelle Vincent se sont 
fait leur place. L'anthropomorphisme 
réussl à Ce point est si évocateur, 
si révélateur de nous-mêmes qu'on 
est conquis. Chez le photographe, 
en pique-nique, là tasse cassée ou 
le patchwork, tout est plaisir pour 
celui qui salt lire comme pour celui 
qui ne salt pas. 
















® Dieter Schubert : JACK LE 
MARIN. Traduction de Seanne Cha- 
vance. Grasset Jeunesse Album 
cartonné 214 çm X 25,7 cm, 2 p. 
42 F (a partir de sx aus). 
Un corbeau-marin qui, dans son 
nid, rêve qu'il est un pelit garçon 
Pôur pouvoi faire de vraies bêtises. 
Mais on se réveille toujours. 


9 3.-3. Brisebarre : LES LOUPS. 
Betger-Levrauit. LL de Philippe 
Legendre-Evater, Un album car. 
tonné 2% cm X 26 em p.52. 
La peur du loup 8 hanlé les vies 


CORRE 


sous cette nouvelle présentation 
‘avec, notamment, des œuvres de 
Perrault, Streinbeck, Gripari, Saint- 
Exupéry, Buzzati, Tournier, Osçar 


‘Wilde, etc. 


e LA VIE PRIVEE DES HOMMES. 
Livre de poche jeunesse. Chaque 
volume de 169 pages em couleurs : 


21,50 F (à partir de dix ans). 
«La vie privés des hommes». 


Collection d'albums documentaires 


créée par Hachette en 1976 et qui 
aborde l'histoire par grandes 
périodes représentées par des des- 
sins le plus réalistes possibie, 
passe au format de poche. Chaque 
volume comporte une brève intro- 
duction qui vise à donner le «ton » 
d'une époque, avec peu de noms 
propres, peu de dates, mais des 
chffires. Six volumes viennent . de 
paraître : les Temps préhistoriques ; 
les Légionnaires romains : les An- 
ciens Egyptiens ; les Chovaliers et 
les Châteaux forts ; les Grandes Dé- 
couvertes ; la Conquête de l'Ouest. 


® ALBUMS - DISQUES DU PERE 
CASTOR. Colection « Premières lee- 
Tures» : «Petit Chat perdu» ala 
Plume du caneton » «la Jument. de 
Michau», Dtffosion Flammarion, 
35 F chaque (à partir de deux ans). 

Le plaisir d'écouter un texts ou 
une ‘chanson, fout en déchiffrant 
l'histoire ou en regardant les 
images, est sans égal. Le Père Cas- 
tor a donc décidé de compléter ses 
pets albums avec des disqu 
45 tours blen falts, faciles à mi 
puler et à comprendre. 


Des bêtes partout 


du passé, et les légendes. On l'a 
tent chassé qu'il a presque disparu. 
ef y estu?. (à partir de dix 
ans). 


© Ronald Searle : CHATS, CHATS, 
CHATS. Ed. La Boétie. Deux Caps 
d'or. Un album de dessins en cou- 
leurs, 215 cm X 285 em, 9% p, 
F. £ 

Quand le célèbre illustrateur met 
le chat dans tous ses états. 












48 pages. 35 F 
_ André Dhôtel - 






















*Ftonné à dos de toile conforme à le 


:" mondaine et snobinarde, «J'ai des-. 
‘ Journées bien ‘ remplies; : élé. . 


|: ésuète, ét .on.:ne, s'emiulo. pes - 
avêc elle. Attendons de ia: retro ñ 
. ver au Rhz à Paris et au Netiünsi _. ‘ 


- font. dans-l'enchaînemrent:- de -ces 
- Premiers drames de la: vie et: dans 
-. ces dessins monochromes ‘qu'ils 
-seuront .déchiffrer. (Pour. fes. fout | 

























main et qu'on lit aisément. Un réper. : 
toire de base. a 









© BABAR £T EL PROFESSEUR 
GRIFFATON, de Laurent de Briji- 
hoff. Ecole des lofiirs, 77. X 36,5:Zah. 
Caxtonné, illustrations en 1 

BEF. : : den 





Babar est un classique qui :vieut 
de fâter ses cinquante ans et “qu! 
n'est pas près de prendre sa retrafte, 
Les réimpressions régulières, conti: 
nuent à paraître avec un succès qu 
ne se.dément pas. En disques, livrés 
de poche, gadgets, etc. Mais le mi 
leur Babar reste le grand album car: 

















tredition, tels que nous le retro 

vons d'année en annëe.  . :. 
© Domitiellé de Pressensé : LE 
GRAND LIVRE D'EMILIE, LETTRES 
D'EMILIE A GREGORY, G.P. rouge 
et or. Un'albur cartonné, 31 cm 
. X 235 em, 60 pe SDF. 
.Les petits - albums d'Emilie, 

Petite fille & la robe, au bonnet et. 

.' aux Soûliers rouges, - $ont::Mèf 
connus des petils tout au lang rs 

‘ l'année. Ca bel album est ‘un ral. : 
Cadeau de Noël. .- Un. échange - dé: : : 
lettres d'Emilie avec son :pett 
camarade anglais Gregory tout . 
long des jours de la semaine, 
mois de l'année et, à la.fin, 

‘ papier à lettres aux coufeurs d’Emk. 
le pour votre. correspondanoë : - 
personnelle. ee 























































; Enfants . 


‘e Kay Thonuën 8: 3 
sis de Hilary Kaight (texte Dan 
“Sais de Jean- . Ménard). 





Eloïse a toujours vécu dans des. 
-Palaces.. Elle habite au Ptaza, ‘un. 
grand hôte! de New-York, .où eñe 
mène [à vië d'une affreusé jojotte 





1 faut, per exemple, que je m'oc= - : 
Cupe d'appeler Ie valet de Chambre. : :. 
Pour qu'il netioie mes chaussures. 
de fénnis, qu'il fes repasse et qu'il. 
me les rapporte le plus ‘vite pos-. : 
sible.» 11 faut vous dire:.qu'Elcise . 
a'six ans il &t qu'elle. est Célèbre : : 
. en Amérique depuis plus d'un quart. 
“de ‘siècle. Eïle est" Insuppôrtäble, 








-à. Moscou. [A pari de sept ans.) 








‘on a: fait una bétisa, on a: vraiment 
mal. Tous les petits: se retrouve 


























Nous sonimes un impor ; 
: ArPaD ere Core: : 
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ANNONCES ENCADRÉES den * Le fol TFC 


DEMANDES D'EMPLOI 





LA VILLE D'ORLÉANS 


Crouzet recrute RECRUTE D'URGENCE 


un ingénieur 
électromécanicien 







ADMINISTRATIFS 










Nos activités produits 
- couvrent aussi bien l'indi. ‘|- 
Re : 



















du-montage des opérations. 
possible .des 








Un rapide développement . : 
régional nous amène à...‘ | 
| Fonciers et un Response- - - 
ble d'Agence. n° 






domaine des loisirs. 








; Er rt lp em 
-_ Merci de nous 


Ingénieur études : | æ 





technique léveloppement crée . 

un poste d'ingénieur d'études plus particuflè: rement axé sur le Marché alle- 
mand. | assisters le dans ce pays on assurant 
bureaux d'études des constructeurs. Îl aura à 

des solu tach- 


poëés. Ce-poste basé à Nantes 
ur mécanicien, possédant un minimum de deux à 3 
UE mr ro de le secteur de 
& 


SPP postée 
Sn en ÉeTs SPORE # 


Aucun roneeprene transmis sans po ai ct. 
Arosser CV V. en rappatent la référence 


PA Conseiller de Direction SA. ‘° 
1, tue Dugreschén - 44006 NANTES - “FéL (0) 44882, 


Arnetèsdan - Bnoeolies : Francfort - Lil + Londres: Lyon 
EP eee Te 















ce SOCIETE EXPLOITANT. - 
.. CHAINE SUPERMARCHES. 

: recherche.  - . ... 

me LAN DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE 


et animer entrepôt alimantaire et produits 
de DT RS ne pe 0e El Parenr 4 









28% par an. Nous recharcfions un Fete comparée 
Fe PR me éaiuer à l'htéreus de ta soc es a ce maraon 
Ew. CV. photo et prétent. à DEB'S siréf, 34692 - o 


a 
‘© 
v 


Dans le cadre de son développement 
£t de son redépiolament 


_ SFEC 
UN INGENIEUR BE. 


De formation ‘ingénieur mécanicien AM. 
EC.AM.- ie ou ENSM . 


formation à 
E.C.AM. - INSA - où ENSM 
aura 
SOCÉTÉ D'ÉTUDE, 
FRLALE D'UN GROUPE Aron 
LORPEMENT., ACTIVIT PS 
FRANCE ET ETRANGER 


DIPLOMÉS 
GRANDES LES 


a 


"2 TECHNCO— 


12° détarminenon et Le suivi de te ‘iencèle. | rare 
Pour ces 3 postes : phERUrE annee Une EE 
rience dans Ia spécialité sont exigées, ainsi roondealren 0 de à chaton. 
qu'une banne connaissance de Anglais. Ke ‘Anglais, 
. Adresser CV ét prétentions à S.F.EC. . Fe | 
Service du Personnel - B.P.93 ne, jé photo at prêt. | 
84600 BOLLENE. _" "" Ù] Sn bee e 





SATA TS AO 4 mnt TE Le dé. 


tion: 
qui prendra la responsabilité, au Rene pièce d'u pion 
sein de notre division électroména- 7 ,Ls création d'an tableau des 
ger (leader européen dans le do- ice : 
maine des programmateurs) du la- 
boratoire chargé des nouvelles mé- 


thodes de mesure et de 


De formation pr Ds seront 
chargés de la prospectiori foncière et 


De formation supérieure il aura pour 
mission principale la gestion et le 
développement des diverses activités 
du Groupe sur la Côte d'Azur à 
partir des opérations existantes. 


Une bonne expérience profession- 
nelle de 5 ans dans [a région, et les 
moyens mis à 52 disposition lui 

ermettront de mener à bien cette 


ÂNous souhaiférions rencontrer si 
candidats . bénéficiant 






d'ure bonne expérience régionale 
. d'environ 5 ans dans [es opérations :| 
de villâge ‘et d'immeubles collectifs 
tant dans le secteur social que dans le 


mtatutsiras 
l'emploi de Directeur de Sar- 
_ Soit tre diplômé de l'E.S.C. 


l'assurance qualité 
ou Ecoles d'| 
[1 Pour la Direction Le At 


des nouveaux produits 






Ce poste offre d'intéressantes pers- 
pectives d'évolution pour un jeune 
ingénieur motivé par l'aspect quali- 
té dans un secteur de grande série. 


nos de larges perspectives d'évolution sont envisageables pour 


adresser votre CV..photo et prétentions sous référence 54546 à 
: Contesse Publicité - 20, av. “de l'Opére - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 






Poste à pourvoir à Valence 


EME 


Envoyer votre dossier de candidature sous 
référence 3346 à Crouzet S.A. Direction du 
Personnel, 26027 Valence Cedex. 





un SOUS-DIRECTEUR 
POUR LE SERVICE 












nes secrétaire 
Dénéet EE 20-000 à 


Adresser candidatures avec 
ev. à Monssaur Le Maire, Dire 
tion du Personnel, centré 
aipel, pic da l'Ece, 4802 


-DE BOIS DIETERLE ET ASSOCIES LYON 
herch: 


UN CHEF DE MISSION (Superviseur) 
pour son département 
EXPERTISE COMPTABLE 







LE CN.ESS. 


dans le cadre du développement de ses 
activités d’exploitation de Satellites 
Opérationnels (SPOT, TELECOM, 





| UN CHEF DE MISSION (Superviseur) BE RÉDACTION 


pour son département 





CONFIRMÉ 
Envoyer cv. photo d'identité 





‘e/réf, 250.948 à RÉGIE- 
PRÈSSE, 85 Dis, r. Réourur, 





. écrire à DE BOIS DIETERLE ASSOCIES 
49, rue Lieutenant Colonel Prévost 







Société situés à 150 km 

de Auxerre) 

es dans le cadre de son 
. xpañsion son 


















Joindre C.V. et prétentions 
discrétion assurée ” 


CENTRE. SPATIAL DE TOULOUSE 
‘INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
ET ÉLECTRONICIENS 
GE. ou universitaire 3 





Inportante Société “FABRICATION . 


région AIXOISE 


ans 









Adresser C.V. JÉCuIS ee prétentions à 


Centre Spatial de Toulouse, Division 


rence, du Personnel, 
Niveau D.U.T. ou 5.T.S. Taveae Edouare Belin 31085 Toulouse Codex. 






vec Questions rrancière 






Ecr. s/0° 7.375 à More 
sendics 
5, rue des Haïlens, 75005 Para. |: 









confirmé {ENI - DESS fiscnfté), 
2 cetie 








Ectire avec photo. prétenions. | son SR 
cv, précisant références ERMA! fAVAs 20 R006, "8. P. 
CT GRÉNOI 





Dogue, MONTEUR, DO. 
Auto-Ecble. Cours 









Env C.v. pes por è NEU. 
128. 'otites-Ecuries 
85 ble, r. Réeumur, 75002 Paris. | 76010 PARIS. T 


CEST 


85 bis, r. Réaumur, Poris-2°, 


D'EMPLOIS 








L'agence de publicité Impact-FCB 
recherche 
un Chef du service comptabilité 













Cette fonctionsupposeégalementdes 

relations de belle qualité, non seule- 

ment à Pintérieur de l'agence, mais 

aussiavecses partenaires, qu'ils soient 
fournisseurs, 


pact- 

FCB avec l'ensemble des filiales du 
agences internationales, 

ex dire que la pratique de l'anglais 










ns % 


me déesresousréérence450G 
è Marcelline Bisesti, 


direction, 
16 bis, rue des Plantes 





Page 3 
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me qu 
d'orfès 
voulu 


ge! 
Justrat 
eeizièn 
n a 
tables 
lieux € 
situer 
pièces 
les vi 
et des 
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CUT 


Cabinet d'Assurances Paris 









La villes d'ATHIS-MONS 
(81200) recrute archiviste recherche 





















ANQUE POPULAIRE DE LA Fe ne on aaee) SECRÉTAIRE 
RÉGION OUEST DE PARIS trente | COMMERCIALE 
recherche pour son Siège Social de VERSAILLES SE Eee | STÉNC-DAGTYLO FORUM 
2 | 








dons immeuble 
SURFACÉS A AMÉNAGER 


CHEF DU SERVICE CHARGÉ HF cméécens |"DES Um 


SALAIRE X 13 






PRO ARE SR Le en 
RELATIONS PUBLIQUES | RELATIONS PUBLIQUES DIRECTEUR ADJOINT 20, À RODER, 78008 PARIS, 





MISSION : MISSION : SOCIALE 
rendra en charge l'organisation et RATTACHÉ AU CHEF DU SERVICE PROFESSIONNELLE 48:18 ans 
E gesäon des manifestations dans PUBLICITÉ RELATIONS PUBLI- SECRÉTAIRE HET DIRECTION 





oourant. 
Gona Écnnsteaanoes 18M 55 ou 










Pelles la B.P.R.O.P. sera impli- QUES, il : 












































































































s -o) ra et participera aux mani- conte 10 ro : 
- participera à la définition descampæ | ” Pauous de la B.E.RO. aa de Rp ee es AO Sr pénnn, 72, ne CS AGrésiene eménes. 

£nes de communications, : permettre à celle-ci d'affirmer sa Ai cand, + C.V. à M, la maire. 92120 MONTAOUGE., PRIX TRÈS INTÉRESSANT. 

- assurera la coordination des réaliss- présence dans la n 21, rue Dantzig, mercredi 

tions des supports commerciaux : - assurerz et fn ra Îes relations DEMANDES D'EMPLOIS HIT STE 0 

pes avec fournisseurs - suivi des publiques 0 aaprès es sul supports et des s COEUR MARAIS (__16* srrdt __) rdt 
“PSineomdenlerten | Retro de pre. Pas ass re) 2 

mes de terrain qui lui serviront de PROFIL : CADRE SUPERIEUR BANQUE a F5 /S-O0OF. ee : 

ns ep te 4 SEA ocatons 
PROFIL : ations es, de la création { ans) = 
L Fes son L sors alé Ro er de l'os À nan Créateur et animateur d'un service décentralisé gérant un PUITS ROMANTIQUES. PASSY-ALBON £es 

le, di ea encours se 6: milliards de francs (1 dossiers] 
pires | nent D | peus coute. D RE TSE ETS 
un # par - au ATOp OUR 

homme motivé, Fonnation niveau - formation niveau See Rel Ecole lité, contrôle bu recouvrement de créances. _ P'amanoes ES ou 118 me AY. MICTOR-AUGO 

supérieur : Ecole de Commerce. Une de Commerce, Publicité, Relations F 3 houteur sous plafond 3,40 

expérience dans société de services Publiques avec un minimum de Z Leriniethlreirierai lens nn HÉMPTON 225 DE 50 35. 

ou département publicité banque, ans d'expérience professionnelle, or- 










constituerait un atout. 


personnes, 

ganisation de travail, resruiement, Terma en et seuon j 

qh porsonnel « Conception et mise ca œuvre traitement JR MAISON 130 mr 
_ ; 
Forte personnalité dynamique et volontariste. 

Lens de l'analyse er dé la synthèse, 
recherche ponte à respontabiFté La secteurs d'activité, 
Micbel Bouteloup, 774 620 Arbonne la Forêt 







à moderniser, soleil. 
1 300 C0 F. 6687-33-34. 


20 m° A 110 rm". 
ARE raR a oo 
Près JARDIN LUXEMBOUR! Duplex 5° et 
cree | VENDS "Me ét. 
aménagé, envir. 115 m*, 


Envoyer C.V., photo et prétentions à B.P.R.O-P. 
Direction des Relations Humaines (sous référ. L.C.C.) 
2, Esplanade Grand Siècle - 78003 Versailles 


L e Je 
% média-system 
Nous sommes la filiale spécialisée dans la communication de recrutement 
de Publicis Conseil Nous recherchons. 


FUTUR 
CHEF DE PUBLICITE 


ESC ou équivalent 
Ha pour mission de gérer les dossiers clients, d'assurer les relations avec 
les différents joumaux et de rédiger des textes avec créativité et rigueur. 
Les contacts avec les clients auxquels il apportera conseils et services 
mettront en valeur : sens de la communication, méthode, organisation, Ë 
initiative, efficacité, à 





Pubhrilés lléuotes 
















ch de mbtcatbn die Te équipement soleil, dernier ne 
etre prabriention, édition | -LF.. 26 ana aecr, ét9g0.. charges néphosobles. location 
18 Préparonion copie à la rain) 2 "engin Tékiphone : 3206-00-01. non pare 


Cherche poste flxe ou coll. 
Ponctuskie. 


5 FURSTENBERG 

- 3/16 3.903 la Monte Pub. | sarvica 

5, rue des ftallans, 75008 Paris. 

EE RE 
MOQUETTES 

tous” RADITIONNELLES 

20 ans per: NC res- 


ch. 
eprise, a , 
secrétariat général | 
pons., réf. sér. Tél. 048-73-65. borat- cabinet Jurid! eu 80 1, cherme, Ju ST-GERMAIN-EN-LAYE 
INF ORMATICIEN Ecr. s/n° 7.404 Je Mende, LS : F : 2 ps. 000 Tee + 4 


grande ole (notamment Etudiante chorche ampli | YVELINES 
EURE AN. DE FRIEDLAND rar 













Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé 
d'une Ecole de Cominerce ou équivalent 

Sa première expérience professionnelle ou ses stages lui ont permis de se 
sentir à l'aise dans les échanges commerciaux 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunéra- 


. 88 m7 087.281 M ài Studio à rénaver 11.500 F 
le m*. Tél. 727-18-23. 















Féaumur, 78002 pars. 

























tion actuelle sous ré M11220 U à CHEFS D'ENTREPRISE TanTé open Es 
EGOR PROMOTION L'Agence Nationale Pour l'Emploi SR TOOE 
63, rue de Ponthieu 75008 Paris. GARBI, 5667-22-68. 


vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratiis, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


ÏF. SECRÉTAIRE de direction commerciale, 
bonne présentation, parfaite stéuodactylo, 
10 ans expérience secteur parfumerie, dispat- 
ching et rédaction courrier, classement, rela- 
tions clients, organisation de réunions, mise en’ 
Place programmes siagiaires avec représentants. 
RECHERCHE Poste à responsabilités dans 


1 parfumerie exclusivement, RP. 
(Section BCO/DK/MCP 295.) 
F. CADRE formation supérieure (ESIT, 
EFOP, ADETEM), 14 ans expérience commer- 
ciale polyv. avec résultats, resp. polit. lance- 
ments, coordination R.P. dans multinationales 
et PME. ind. de luxe, maîtrise anglais, espa- 
gnoï, libre voyager, plus. missions d'études réus- 
Sies à l'étranger, habitude contacts et 
tions, Sens initiatives comme appui travail 
d'équipe, naturelle, réceptive, volontaire, ‘ 
OFFRE : Acquis pour renforcer potentiel serv, 
marketing, publicité, conseils R.P. à vocation in- 





PARIS LYON TOULOUSE MRANO PERUEIA LONDON NEW YORK 


UNILOG 


egor 
SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIK | 


Du studio su 6 pièces sur place 
‘ca jour et demain 14-18 h. 
Sarnedi et diraenche 
11-13/14-19 b. 
SAINT-MARTIN 
















LA FILIALE INFORMATIQUE ils rejoindront des équipes 
D'UN GRAND ETABLISSEMENT de réalisation ef de développement de 


tes. 

FINANCIER FRANÇAIS bases de données importantes. 

recherche deux jeunes Les condidots souhaités sont diplèmés 
d'une école d'ingénieurs et attirés par 


: m : une évolution de carrière dans un 
Ingeni eurs environnement technique de hout 
niveau. 
= Candidatures et CV sant à adresser, 
8 sous réf. 75303, à : 
UNILOG-ETHNOS Conseil en Recrutement 
Après formation aux techniques 9. rue Altred-de-Vigny 


informatiques 75008 Paris 
utilisées (télétraitement - réseaux_) Membre de Syntec Informatique. 


[H 












SRANGE-AUX-BELLES 
152, quai de Jemmapes 
2456-73-13 SERCO. 723-72-00. 






GD 5 P. STAND. prof. 
à poss. prof. 
tibér. Tél, : 6553-91-45. 


P 


bre, 15 ra 
86.600 F. plein soleil. 


drak étions 6564-74-86. 


PL JEANNE-D'ARC, stand, 
2 P.. 52 mt + terraeue 12 mi. 
Park. 580 000 F. 5689-49-34. 







HAVAS CONTACT 





































ra département crédit, 30 ans, 
CENTRE TECHNIQUE ste cnras d a pain Dai RRT =: 
RESPONSABLE INDUSTRIEL DELA En en msn mmobilier d'entreprise 
CONSTRUCT. MÉTAL. RECHERCHE : situation dynamique à respon- . et ALT a 0) al 
COMPTABLE Neuilty-La Défense} sabilité dans toutes entreprises financières ou 
oonersee, autres RE renforcer département financier 
DECS ou équi k End are Des ot ane BOYER 297) ee étranger. (Section 
UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES un INGÉNIEUR. aementrael 23 eme De us érnn 
F ! 
DTA er D timnin. RS nee 






en France, expérience milieux industriels, dyna- 


Constitution de sociétés. 
mique, sens du contact, goft de le négociation. ce védhonique 






en forte croissance un Responsable Compta- — Pour s'intégrer à une équipe 
jaunes à ù inter 









ble DECS ou équivalent. de ingénieurs. Permanence téléphonique. Parking, posa. 
. RECHERCHE à 
Ce cadre participera à la mise en place du plan S'érudes dons le domaine peirrs altant eee a dépan Téléph. : 9355-17-50. RS 
comptable et à son informatisütion. na rene ment commercial, Paris, RP. (déplacements Rain ere Rene RE ges 
Chargé de fonctions variées impliquant des s'aidam des outils informats- . acceptés province et étranger, particulièrement DOMICILIATION & < T0 400 204, 
relations constantes avec le service gestion et _ QUES led plun récente. âllema es et pays de l' Es. {Section RMRC 220/330 : 
le service financier du groupe, le titulaire du éme Sust moe BCO/JCB 296.) VEC SERVICES COMPLETS locaux 
poste devra avair acquis de bannes connais- Gba. RE s Late PERTE Ds 
sances en comptabilité générale et'analytique. Écrira avec e.v. manuserit ot CRÉATION DE DE SOGETES ‘ 
le disposer d'une siens de Fe 3ons sprétensons au STIEM. : FRE 
secteur tertiaire, de préférence banque, Paeonel dt ñLË e ‘ . 

Gssurance ou cabinet snbcifé. deun-Jeurès. 92807 PUTEAUX ECRIRE OU TÉLÉPHONER : * ABECO PUIS. À 
Poste à Paris, RER 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 5 000 onu d'actiins 

RAA TIR ACTION Tél : 288-44-40, poste 33 ou 26. Do Re 
Écrire sous référ. UE 217 AM | ere BUREAUX MEURES \| SOCOMIE 7761746. 





DIRECTEUR (TRICE) | à oc mrTAus TT pere D OCR STE ne Re 
fi . ï ; diverses en: "S0Et RÉPÉTÉ 
.rue Massenet 75016 Paris: - Ponte. asile prataue ï e ï SUCUMI GTA 
: sou. Exp. strucune TURGOT. TS ARS. r AULNAY-EOUS-BOIS 
. en 20/12/82 8 ADAM SL] Tire mers rss : ÿ x A partir Le 300 9e, Locaux | 
SLR pense] cour Tome euves | Se RSS see | ec | enr 
STAGIAIRES ne [URGENT jee) CRSSSe | teiellitius : de nr 
recharche. : 75429 PARIS É 
ou COLLABORATEURS POUR JANVIER 1982 Société proche banhous euc | Codra 5 . 5, cynamique, e 58. | SECRÉTARIAT. T4 
nie 4 couroiée, | PROFESSEURS | AT2-AT3 ee HRaUe Ten “née É RTS 
Rene) DE COMPTABILITÉ | ÉLECTRONICIENS | nee | ROM a ÉD 
FRANGE 260, ssl ire DTA. 18h sean sonner Eonesiné “Ocee Mer drone | de hoc ins, Ndépen. [RARES Burea 320 mt ses 
rue dez-vous, pt nr. microprocesseurs . n M,  : ! ERI 
75012 PARIS. Téléphonez au 4234-04-22. | Tél. : pour R.-V. 5668-40-17, | vies Gites. Téléphoner soir TEM 820 go R pou qi tt é HAE RE ITÉ 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemmien * Lo mm/col TTC 








OFFRES D'EMPLOI 40,00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
IMMOBILIER 31.00 36.45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AISENDA 31.00 36.45 





















“Degress#s selon eurtacs ou nombre de parutions 













LL. MATIEPHYSIQUE | LA CALIFORNIE | 22227 EE NoUE,nes ne © 
R nr | a ps imcanuit du-25 au ae 20-12 PEUT-ÊTRE... Po 20 me eut der ou pair | SE TE Ti Ganbve à léuissol LES VACANCES ratio Re rs Dé. jen. 
L prendra la français. 
2 VO E78R LMRTICONTAOT | L'AMERICAN CENTER | ce" teonn aed'OUTREMER 
reste Vend d Vvenureur | °Téstanes oh 7002 Por SUREMENT SSaronræsares. | Occasions diverses | "Fosse emiaie 


“Ouvert lundi'à vendredi. 








261, bd 5236128 Paris. Instru g nr ne 
Exr, s/r° 8.417 is Monda Méthode : de, de musique TR $ LES BEAU A  rataie et L 
8, ue orale. + . 
= Re | me | in | RE ÉSURe 
Re Le di 3 pr RP 26 mare 1983. PRE ee ae à Mode 8, 
à parti du 28 nov. REVIS GRATUIT MILO-CAYATTE 
costs om. de 82 10 mme. | POUR RESTAURATION Ne M COSTUME 
PIANOS TORRENTE | 2e 


Téléphone : 8640-89-52. .5, avenue de Villiers. 17°. 

























Archéologue, emmener vacances 
oblets art hermoni Lee . 
Ron SAN D pes a | Moquetter Eee Des] RS BTL MOD. 80 
a E TéL : 9818-10-24 aprés 20 h. |: MIEUX QUE DES Gi efr,: FO E (RM; ET OO LE AUS ; Et 
Ameublement : : SOLDES À MENTON aux pores def:eremère, main. 5ne mél. 
COURT ERC Tr.” Lithographie hie 20.000 m° LAOTEL | FERA Plone Rae DÉRtroL 
CUIT Vends Etho Laonor Fini MOQUETTES ". FOR our tee | 152000, POS 28.000 
T-: 2748-99-49, h. bureau. PRIX D'USINE és Be e0 st opte 2 
. Exemple : pai À VENDRE 
Shédtene Bel CARRE RÈRE a, an : RS GTL modble 1980 
à Papiers japonais DR iogne. 03-02-30 +. | 5. k mécanique ra. 
da premiere qualité. 2100 Boul 30 +. L garantie 



















Jet | favette. 75008 Paris lie Chaussée 


| d'Antin}. Tél. : 770-817-84 |. 


MOQUETTE lg or RE 
PURE LAINE lrensen| vi 
— 50% en | Cæs ec) 


Vend BMW 520, 6 cyfindres 


————— | année 79, prix 40.000 F. 
DE SA VALEUR. soi DE CE ReCRTO |. TS à Et do 460-32-24. 
T. 8942-42-62 Via b. Vinta 8, Florence. | Pelnt. métal. 
= s| Tel. 19-39-55/68-08-96. 


Sanitaires SKI DE FOND 








discothèque, stc., 
© 700 km de Londres. 


Agréé par le Bristish 
Council and Arets, 








PADME douche campiète A4h 1/2 de Paris. È 
visite : EN COULEUR 2.300 F. Dans vieille fsrme rénovée, TT Ÿ 
SANIBROYEUR SFA chambres avec salles de bains, | à 
Se LL me creux Son arr ds rasé 2 bou Copach ” lie AUTOBIANCHI 
. , Paris-Ge, ersoni Ve ‘able 
Linge RS fa PRE | Le Ge en | PAS 
| Troisième rene, mure de | La MES 
| URGENT âge RTS L860 F la semoine du | PNR s 
ARR a Ge pc dé pou | MAISON DERETRAITE | Ecrire LE ÉRETL ACNEAU LIRE 
à 18 | PE oran | 49, do Paris, Tout conter | LA LONGEVILLE, 26860 Mont 539:57.33+ 





+ - ==" CONTE 
Tééononse où (61 62-06-48. | Télépn. + 16 (à) 4286-76-26. | benoir ou ui 1811 38-12-51. 





sDrIna & | 





45LA 90KM/H EN RENAULT 5 GTL, C'EST PAS BEAUCOUP! 
… …." CONSOMATIONS AUX 100 KM A VITESSE STABILISÉE 
- 45 LA30 HU - 6] L'A Ê KAUH - 6,3 L EN CYCLE URBAIN. PRIX CLËS EN MAIN AU 18.10.82 : 41 700 F MILLÉSIME 83. RENAULT proconise SF 
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Le Vionde 


Ile-de-France 
Après cinq jours de grève 


LES ÉBOUEURS DE PARIS 
SE RÉUNISSENT 

EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Les quelque quatre mille huit 
cents éboueurs C.G.T. de Paris, soit 
près de la moitié de l'effectif total 
de cette catégorie de salariés. 
étaient encore en grève mercredi 
8 décembre. Ils devaient tenir une 
assemblés générale à la Bourse du 
travail pour décider de 1a reconduc- 
tion où de l'arrêt de leur mouve- 
ment. 

De leur côté, les cinq cents 
conducteurs de bennes, qui deman- 
dent une amélioration de leurs 
points de retraite, n'ont pas dans une 
proportion de 70 %, repris le travail. 
Les uns et les autres seront reçus 
une nouvelle fois mercredi après- 
midi à l'Hôtel de Ville. 





leur prix 


COCO sur latex : 49,50 F. 


69/ML {25 F/m°) 








HOT er 





Moquettes @ Revêtements muraux 


Economisez sur les prix 
… Pas sur la 


F de marchandise ne: 
choix sélectionnées pour vous garantir la meilleure qualité au meit- 


Prix T.T.C. au nr: 
© MOQUETTES GRANDES MARQUES 2 m, 4 m, 5 m de 
large : 18 F, 24F, 30 F, 36F. 
MOQUETTES LAINE 2 m de large sur mousse : 36 F. 


e 

e 

@ Vrais PAPIERS JAPONAIS et DAIM sur tissus : 14F. 

e Tissus mural largeur 2,70 M avec molleton contrecollé 


Revêtement SOL PLASTIQUE 2 Kkg/mv : 14F,16F. 
Pose et livraison assurées 


ARTITEC 


PAYEZ MOINS CHER LA QUALI 





RECUPARIS AR ST-SÉBASTIEN  ARTIREC BASTILLE 
Set 8. rue Sale 810, imp. St Séhasien 4, bond. de la Bastille 
75011 PARIS 75012 PARIS 


TÉL : 355-66-50 


équipement _ 


Le P.C. dresse un réquisitoire 
contre la politique du logement à Paris 


Sous le titre «La crise du loge- 
ment, réponse à Jacques Chirac », le 
jupe des élus communistes au 
de Paris a réuni, le 7 décem- 
bre, une conférence de presse au 
cours de laquelle Ia politique du 
maire en matière de logement a ét£ 
jugée et condamnée. C'est M. Henri 
Malberg, chef de file des candidats 
communistes aux élections munici- 
les, qui a prononcé le réquisitoire. 
a commencé réfuter l'argu- 
ment selon lequel la crise du Joge- 
ment qui sévit à Paris serait imputa- 
ble au gouvernement actuel. 
- D'emblée, je veux dire à 
M. Chirac qu'il ne tiendra pas deux 
mois de campagne électorale avec 
l'argument simpliste qu'avant tout 
allait bien et qu'en dix-huit mois la 
gauche a tout gäché. » 
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qualité ! 


de premier et deuxième 
















TéL : 3409-72-72 





Chez Piano Center 


GEYER “FORTISSIMO" 


(Nouveau modèle) 


12.000 F 


au lieu de 


14-190 F 


Sans apport personnel: 
60 mensualités de 335 F. 
Valeur résiduelle 252 F 
soit au total 20.352 F. 
Par Piano Bail. 

Garantie 5 ans. 


ET TOUJOURS. ZIMMERMANN. RAMEAU, SAÜTER, 
HERRMANN, BECHSTEIN, TOYO. K. KAWAI, BLUTHNER. 
‘ Piano Center 
71, rue de l'Aigle 92250 La Garenne-Colombes (La Delensey 782.75.67 
122-124, rue de Paris 93100 Montreuil (M Rohesperre) 857.63.38 
ZA. rue Hélène-Boucher 78530 Buc (versaittes) Tél. 956.06.22 





en miniformat 


Réédition intégrale du journal Le Monde 
de 1944/45 à nos jours 
20 années déjà disponibles 


Une source d'archives inestimables. 
Une année du monde sur 9 cm de rayonnage. 
Toute la saveur de l'original. 

Une banque d’informations. 

Un outil de bibliothèque. 


PRIX D'UNE ANNÉE : 2140 F 
En vente chez l'Editeur, à Saint-Julion-du-Sault-Yonne 


Sur voire derande et sens engagement dé votre part, nous vous adresseronz une 


documentahon complète. 


FEPLOBIES. 


e PRESSES SAT & 15 
Éditeur,8-10, Place de la Mairie, 89330 St-Julien-du-Sauit. 
















































CONCOURS Faits et projets 
POUR LE NOUVEAU Pas de charters La réforme 
MINISTÉRE DES FINANCES | à la Réumion 
à Ltoeter 
* Le choix du président | 5 Fagor de rorags Nouvelles 
. Selon les. communistes, cette È fout 2e po ; ee 
crise est la conséquence d'une politi- Le jury international du | de la Réunion comme elles le sou- 
ed nr ons me concours du parc de La Villette baitaient (le Monde du 26 novem- 
pit et prolongée, sous une se réunit à Paris à partir du lundi bre). 






forme plus discrète, M. Valé 
É d'Estaing. « tornade 
spéculative * qu'elle a permise a 
abouti à chasser hors les murs des 
centaines de milliers de Parisiens. 
" CooEMeRr de M. Pompidou, 
membre de son gouvernement. 
mier ministre de M. Giscard d'Es- 
taing, M. Chirac, affirme M. Maï- 
pere. a D D 
'instigateur de cette politique. S'i 
est un domaine où l'héritage est 
lourd, c'est bien celui-là. > 

Dressant le bilan de la politique 
du maire depuis 1977, l'élu commu- 
niste n'a pas été moins sévère. Selon 
lui, au lieu des cinq mille ments 


En effet, le ministre des trans- 
ports a refusé, le 7 décembre, de 
donner son autorisation, « Ce projet, 
cxplqueil dans no conmoniqué, 
dans la forme que lui avais donnée 

constituerait un 

ob ue re 
ons du ice , et se- 
nes lételhes le us. 
serte assurée par la compagnie na 

































transporteurs qu' 
lors que leurs propositions 


prévoyait le règlement du jons présente 
ront une réelle complémentarité 


concours, qui stipulait que le 














ments effectivement construits a été | Maître d'ouvrage (l'Etat) aurait la avec cette ‘et viseront à ‘ 
le suivant : 2 224 en 1977; 3050 en dernier mot. développer le : ». Des négocia- 
1978 ; 2591 en 1979, et seulement Deux projets — une tour d'une tions continusient dans ce sens avec 
1393 en 1980. Quant aux crédits | bat, un bétiment-pont débor- | 12 Compagnie Point Air. 


On prête à Minerve et Nouvelles 
frontières. l'intention de ne re- 
noncer à leur projet et d' er une 
liaison Bruxelles-île Maurice, le 
transfert vers l'ile de la Réunion 

s'effectuant sur les appareils de la 
compagnie mauricienne. 





votés chaque année, ils n'auraient 
êté consommés qu'à 60 %. = « Le plan 
de réhabilitation de six mille loge- 
ments n'a été qu'un leurre», a 
ajouté M. Malberg. 

Pour l'avenir, les élus commu- 
nistes, reprenant la polémique qui 
avait provoqué de vifs incidents au 
Conseil de Paris le 22 novembre (/e 
Monde du 24 novembre). accusent 
le maire de vouloir + faire sauter le 
verrou de la loï de 1948, qui, dans 
la capitale, conserve un caractère 
social à deux cent mille loge- 
ments ». En outre, « pour vider le fi- 
chier des mal-logés », il serait cou- 
pable de « vouloir les installer en 
banlieue ». Ce plan, conclut 
M. Malberg, annonce une nouvelle 


dent sur je quel de is Rapée. 













Dès le 22 novembre,on ind 
quait de plusieur sources que la 
décision du président de la Répu- 












Atelier de poterie 


4 LE CRU ET LE CUIT » 
accueille en groups 
les amateurs de 3 à 83 ans 


5, RUE LACÉPÈDE, PARIS-5-. 
Téléphone lle’ soir] : 707-86-64 





















en .1980, à propos du Musée de 
La Välette. M. Mitterrand est 
parti en Egypte, et en inde ; il est 
revenu. Sans annoncer son 







hoëx, au ri de lei L 








































« vague d'éviction » des Parisiens. L L. s s 
pressions et rumeurs, que l'ano- 
Quelles sont les propositions du + dei: prok l HA 
PC? Scion M. Mal, Paris dot a PLANS CONTRECALQUES à 
c conserver plus MEME À PARTIR D'UK ORIGINAL OPAQUE REDUCTION ACRANDISSEMENT 
deux millions es Gene dt M. Ch. ETRAVE 38 Av Daumesnit PARIS 12° æ 347.21 32 Tx 2200 
l'éventail social serait nté : - - 


représe: 

«un Paris divers à l'image de la 
France ». Il faut donc à la fois 
construire des logements sociaux, 
peser sur le prix des loyers, freiner le 1 

des immeubles de 
bureaux, favoriser l'implantation 
d'industries et de centres de recher- 
che, protéger les industries tradition- 
nelles et l'artisanat. 

Négligeant de chiffrer le coût 
d'un tel programme, M. Malberg 
croit qu'on peut en trouver les 
SD dei tu Ci SD de 

le 
francs collectés à Paris), en trans- 
formant les six mille logements de 
baut niveau prévus dans les 
ZAC (1) en logements sociaux, en 
utilisant ke capital foncier et immo- 
bilier ainsi que les possibilités consi- 
dérables d'investissements de la 
ville, des sociétés qu'elle contrôle, 
des sociétés nationalisées comme la 
Banque de Paris et des Pays-Bas, et 
la Compagnie firancière de Suez, 
des compagnies d'assurances et des 
grands services publics comme la 
S.N.CF. la RAT.P. l'E.D-F, les 


prenant malicieusement un propos 
attribué à M. Maurice Doublet, an- 
cien préfet de Paris et commissaire à 


- Là où il y a une volonté, ilyaur 
chemin. » 
M. AR. 


(1) Zones d'aménagement concerté. 


L'ANNUAIRE ÉLECTRONIQUE 
DÈS 1983 


destiné à cohabiter avec son tradi- 
tioanel équivalent sur papier. pour 
renseignements 
sera proposé aux usagers d'Ile- 
de-France à la fin de l'année, a an- 
noncé, lundi 6 décembre, à Caen, 
M. Louis Mexandeau, ministre des 
P.T.T.. à l'occasion d’une nouvelle 





LANGAGE, Jacques Di da _LE SAVOIR À 














commande de ce matériel. LE DÉSIR, Vincent FFECTIF, Ferdin, Alquié 
Le calendrier de mise en service FINDIDU, : Elisabeth de Fontenay - Auris ec Climat Rae 
des autres régions sera connu très LA VIOLENCE LITÉS, Michel Serres L'ÉTAR. Christian an Delorampagne 2 
prochainement avec une priorité ac- CROMRE ET SAVOR Toussaint Désanti - Louis Sala-Molins fe à 
cordée aux grandes villes. Il a dé- + Manuel de Diégues 2 


buté par l'Ile-et-Vilaine et conti- |-| ° 
auera par a Picardie et 
probablement La région marseillaise, 
précisent les P.T.T., qui pensent être 
en mesure d'assurer techniquement 
une couverture nationale vers 1987- 
1988. 

Après les trois cent mille termi- 
naux demandés à Telic (groupe 
C.G.E.) en 1981, le ministre des 
P.I.T. a signé une deuxième com 
mande d'une même importance : 
cent mille Minitel seront fabriqués 
respectivement par Matra, Telic et 
T-RP. (filiale du groupe néerlan- 
dais Philips). Thomson, qui avait 
été pressenti, a présenté un dossier 
trop cher, mais cela ne l’élimine tou- 
tefois pas de la compétition pour de 
futurs merchés. Six cent mille au- 
wes terminaux sont prévus 


pour 1984. 






es RU Deere 


em one ce 









































SOCIAL .. 
78 LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 


La difficile évaluation des effectifs syndicaux : 
- de 20 % à 26 % des salariés 


Quinze millions de Français sont invités, ce 8 dé- 
cembre, à se rendre aux urnes pour élire les conseil- 
lers prud’homaunx. Peu ayant Pouverture des bureaux 

Confédération française de Penca-. 
Dfaut rer CGC Lanane à CCC ma fee 
« A faut voter De Je C0 ° 
ne me 


de vote, seule la 


senter de liste, voter banc. 


bfe Voter poar ls C.G.T. et la CF.D.T. relère du 
masochisme. Voter poar les autres ne sert à rien. » 

Le nombre de sièges à pourvoir est de 14988. 
Mais le ministère du travaïl re connaît pour le mo- 
ment que 14912 candidatures. 11 devrait rendre pu- 
blie, le. 8 décembre au soir, l’état définitif de ces can- 
didatures. Déjà, on sait que, chez les es 
53 sièges resteront vacants, faute de Gi . 
qu'il faudra pour ces cas-R organiser des élections 


sireseu 1983. 


Qui ose parler encore en France 
de crise du syndicalisme ? Si Fon 
prend en compte les effectifs 
d’adhérents revendiqués par tous les 


syndicats (de la C.G.T à la FEN, en ‘ 


passant par la myriade d'organisa- 
tions autonomes) on arrive À un to- 
tal plus qu’honorable de 4 767 595 
syndiqués, soit 26,48 Œ de la popula- 
tion active salariée. Plus d’un sala- 
rié sur quatre aurait ainsi une carte 
syndicale en poche. Il y a là comme 
us hiatus, alors que la plupart des 
syndicalistes s'accordent à situer le 
taux de syndicalisation à environ 
20 %. De fait, si on retient des chif- 


fres se rapprochant du nombre de. 


cotisants actifs réguliers, on re- 
trouve ur taux d'environ 20,5 %, qui 
semble le plus proche de la réalité. 
Ainsi, comme le disait M Gan- 
donnière, au quarantième congrès 
de la C.F.T.C. en 1979 « l'organisa- 
tion même des collectes de cotisa- 
tions mensuelles sur Les lieux de 
travail, compte tenu de tous les'élé- 
ments qui jouet, oblige à faire un 
ajustement pour déterminer le nons- 
bre réel de syndiqués ». Force est de 
reconnaître que, dans la majorité 
des cas, les syndicats ne jouent pas 
ra ee en matière d'effec- 


La CGT. a publié ses dermicrs 


chiffres officiels au mament de son 


quarante et unième s en juin : 
pour 1980 elle revendiquait 


1 918 583 adhérents {avec une. 


moyenne de timbres inférieure à. 7), 
dont 1 634 375 actifs et 284 208 re- 
traités, soit une baisse de 400 000 
actifs en quatre ans, Lors du congrès 
de Lille, les délégués mandatés ‘ont 
représenté 1122268 voix, ce qui 
corres, 
bre cotisants très réguliers 


(10 timbres par carte). De tels chif- 


fres étaient alors présentés comme 
«incomplets» pour 1981, mais ils 
EM un mré le te 
encore trop important entre le- 

Jédérations 


et celui des ‘unions départemen- 
tales ». . 


stetutairement au nom 


employeurs, 
et 


née qui, selon Ia confédération, de- 
par rapport À 1940. Éepeniaut, où 
par rapport : . t, on 
sait gi fant,.aujourd’hni, plus.de 
15 d'adbésions nouvelles pour 
compenser 
de départs, M. Deiss ayant reconnu. 
qüe «des dizaines de milliers 
d'adhérems sont perdus chaque an- 
née {mutations, retraites, etc.) par 
affisance d'organisation »+. La 


insu, 
baisse du nombre d'adhérents ne pa- . 


raît pas vraiment enrayée à ia 

: CGT. A titre d'exemples, la FEdé- 
ration vationale des employés et ca- 
dres expliquait, le 30 septembre der- 
‘nier à ses syndicats, la nécessité de 
‘ majorer la cotisation fédérale de 
SP pare ane RoueOe népetire 
ifs ayant provoqué + un 
considérable » dans le bud- 


manque 
et. Dans gion parisienne, 
get. Dans la régi isi : 


: l'Union des syndicats de la métallur- 
gie jugeait, dans une note interne du 
15 juillet, le situation « préoccu- 
pante » avec, pour les six derniers 
mois de l’année, «un retard de 
3115 cotisations ». . 

‘: © La C.FD.T. a annoncé, au 
- 31 décembre 1980, 1 042 320 adhé- 
-rents dont 963 220 actifs et 79 100 
retraités, soit, de 1978 à la fin 1980, 


un nouveau 


de. re] - “Étant: perçue . depuis” 


Pété 1982. Si-l'on prend en compte 
.le nombre de cotisants réguliers 
fonction du nombre de.timbres PE 
cats - 


qu 
af 
Fr 
8 
: 


FA 
È 
l 
: 
È 
à 
$ 


qui a-une carte C.F.D.T.en cours 
d'exercice et qui a cotisé partielle- 
ment ». Le « volant de fraude» est 
jugé d'autant gs marginal que les 
cotisations effectivement ques 
par les syndicats. sont es en 
compte pour l’aide de la caisse de 
grève en cas de conflit Mais ici 


ue année le nombre ‘ 


Selon F'Uniou des syndicats F.O. de La région pari- 
sienne, pour Paris-Ville, « ceut mille cartes d’élec- 
- teurs prud’homaux auraient été retournées à la pré- 
. fecture de Paris, en raison d’une mauvaise saisie des 
données sur les listes initiales >. À La mairie de Paris, 
- qui dispose de ces listes, on juge cette évahration 
«excessive ». Si lélecteur n’a reçu aucune carte, il 
pent cependant se présenter au bureau de vote proche 
de son entreprise, où sont convoqués ses collègues ; 
s’il est inscrit, il pourra voter, même sans carte, en 
présentant une pièce d'identité. 


Le scrutin du 8 décembre constitne un test de La 
représentativité des syndicats, dont le nombre 
d’adhérents — en régresssion — demeure plus que ja- 
mais entouré de mystère. 


cat représenté a droit à une voix par 
fraction de vingt-cinq membres. A 
Metz, en 1982, 570 350 syndiqués 
seulement étaient ainsi représentés, 
soit un décalage de 170 590 avec le 
nombre de cotisants réguliers. Sous- 
représentation ? 


F.0. et la C.F.T.C. optimistes 


e F.O. se flatte de n'avoir pas 
connu le « phénomène de désyndica- 
disation » qui a touché les autres 
centrales : de 1973 à 1978, les coti- 
sants ont augmenté de 5 % par an. 
Pour 1979, F.O. revendiquait 
1083 000 adhérents (retraités in- 
clus) et pour 1981, M. Doriac, tréso- 
rier, annonce à titre provisoire 
1 100 000 adhérents, à partir d'une 
moyenne de 8,5 timbres par carte. 

© La C.G.C.. en mai 1981, reven- 
diquait 302133 adhérents (dont 
15% de retraités), M. Cros esti- 
mant qu que le « nombre 
d'adhérents réels est supérieur à ce- 
lui des adhérents comptables ». La 
C.G.C. parle aujourd’hui de « ten- 
dance positive », mais les effectifs 
de 1980 marquaient une baisse de 
6,2 % par rapport à 1978 (+ 1,9 % 
sur 1979). 

Quant à la C.F.T.C., elle annon- 
çait, à la fin de 1981, 260 000 coti- 
sants réguliers (50 000 retraités), 
soit nne ion de.3 % par an 
en moyenne, de 1972 à 1976. Au 


Ten. congrès de 1981, les délégués repré- 


sentaient 185 000 syndiqués, ce qui 
être considéré comme le mini- 
mum d’adhérents actifs à jour de co- 
tisations. Pour 1982, M. Thuillier, le 
trésorier, laisse entrevoir une pro- 
gression de l'ordre de 5 %. 
MICHEL NOBLECOURT. 


© RECTIFICATIF. — Dans nos 
éditions du 8 décembre, sous le titre 
«Les élections d’homales: un 
test de la représentativité syndi- 
cale», nous avons donné un taux 
d'abstenrions global « de l'ordre de 
50 %>+ au scrutin précédent de 








Selon. le trésorier confédéral, comme ailleurs, le phénomène de la 1979. C’est erroné. Le taux d'abs- 
M. Deiss, 170 000 adhésions ont ét «baignoire perçée » joue, etlenom- tentions chez les employeurs a bien 
enregistréés depuis le 1 jan- bre d'adhésions nouvelles est insuffi- 6t£ de 51,3 %. Mais chez les salariés, 
vier 1982, ce qui te une saût pour maintenir les effectifs. Au il n'a été que de 36,8 %. Ces taux 
amélioration par rapport à 1981,an- Congrès confédéral, chaque syndi- étant ceux de Ia seule métropole. 
ÉTRANGER | 

= ENAUSTRALE RÉÉCHELONNEMENT 
L'alimentation en eau de plusieurs villes DE LA DETTE ROUMAINE 
menacée par La plus grave sécheresse du siècle TUE ES 

La séchersge caascropiique ATa] de l'été, les agricul : 
subit l'Australie ( le Monde du ad teurs ient de très mauvaises ré- Londres {(AF.P.). — La Rouma- 
cembre) pose à plusieurs villes de coltes Les planteurs de coton du | nie a signé, mardi 7 décembre, à 
l'Est des problèmes graves d'alimen. nord de l'Etat de Nouvelle- | Londres, avec les représentants de 
tation en eau. Certaines cités de Galles-du-Sud ont été particuli quatorze ues occidentales, un 
Nouveile-Galies-du-Sud en sont déjà ment affectés par la pénurie.d'eau : | premier de rééchelonnement 
privées, et l'eau doit y être transpor- ils ne reçoivent que 15.% de l’ean de sa dette extérieure privée. 


d'habitants de Melbonrne (Sud du 
pays) sont également touchés : des 
règlements sévères ont été édictés 
contre le gaspillage, et les contreve- 
anis s'exposent à des amendes ak 
lant jusqu'à 964 dollars américains 
(6 500 F). Les citernes de La ville 
sont à moitié vides. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


qui Jeur est allouée normalement 
Pour irriguer.et leur prochaine ré- 
colte sera pratiquement inexistante. 
Si la pluie ne tombe pas d’ici à cinq 
nt - k oh À est d'autant 

lus grave qu it pour la qua- 
trième année, — il sera impossible de 
continuer à fournir de-l'eau aux agri- 
culteurs. —f4F.P.) 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués em 
fin de matinée par une grande banque de {a place. . - PRO EE 





Le Roumanie avait déjà obtenu, 
juillet, le rééchelonnement de sa 
dette publique de 1981-1982, soit 
598 millions de dollars, envers 
taux. 


e Le Mexique, selon le Financial 
Times. rait ua rééchelonne- 
ment de sa dette publique venant à 
échéance d'ici à la fin de 1983, soir 
16 milliards de dollars. Simultané- 
ment, il demanderait l'octroi d'un 


: crédit de 5 milliards de dollars aux 


ue mille quatre cents banques 
a qui lui ont déjà fair crédit 
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LES CONSULTATIONS AMÉRICANO-EUROPÉENNES DE BRUXELLES 


Les Etats-Unis soutiennent 
autant leur agriculture que la Communauté 


Une délégation américaine, composée du repré- 


sentant du Reagan 
merce, M. Bill Brock, du secrétaire d'Etat, 
M. Georges des secrétaires au 


Shaitz, commerce. 
Bakirige, à l'agriculture, M. Jobn 
Regan, 


M. Malcolm 
Block et au Trésor, M. Donald 


vendredi 10 décembre à Bruxelles, les responsables 
de La Communauté économique européenne. A 
quelques jours de ces consultations à haut niveau 
entre les Etats-Unis et 11 CE.E., la Commission 
européenne à dénoncé la tentative des Etats-Unis de 
faire de la Communauté om bouc émissaire en La reu- 
dant respousable des difficultés de l'agriculture amé- 


ricaine, 


Pour faire un cadre, il faut des 
bords. La Communauté économique 
européenne sans limites ne serait 
plus une communauté. Le princi 
de la libre circulation des Produits à 
l'intérieur de cette communauté, ce- 
lui aussi de la commu- 
nautaire, implique des barrières. 
Celles qui concernent la politique 
agricole commune fonctionnent 
comme une écluse : des prélève- 
ments sur les importations qui com- 
blent La différence entre le cours 
mondial et le prix de revient euro- 
péen du même produit ; des subven- 
tions aux ex, tions qui couvrent 
cette même différence lorsque l'Eu- 
rope vend hors de son cadre. 

Si les prix euro, paraissent 
plus él c'est d'une part que les 
structures de production, nettement 
plus étroites que celles des Etats- 
Unis, entraînent un prix de revient 
accru et, d'autre que le cours 
mondial n'est le plus souvent qu’un 
cours s'appliquent à un faible pour- 
centage de La production. Pour la 
viande bovine par exemple, les 
échanges ne représentent que 10 % 
du volume de cette production. En 
céréales, les Etats-Unis, le Canada. 
l'Australie et l'Argentine vendent 
nes Det % du total. 15 

ue 23, u 
vendent % des céréales secon- 
daires, mais ne représentent que 
33.7 % de la production mondiale. 
Des prix élevés assurent une protec- 
tion sociale permettant le maintien 
d'un grand nombre d'exploitants, 
dont le caractère économique est ce- 
pendant indéniable : il favorise le 
maintien des emplois et la pérennité 
de l'appareil de production assurant 
la sécurité alimentaire pour l'Eu- 
rope. De plus lapprovisionnement à 
bas prix, sur le marché mondial est 
une démarche peu logique : elle 
conduit au chômage les producteurs 
européens (pour quels autres em- 
plois ?) et entretient les paysans du 
Tiers-monde dans une spirale dépres- 
sive, alors que, même d'un point de 
vue égoïste, il est de notre intérêt 
qui augmentent leur pouvoir 
l'achat. 


Les « farmers » 
n'ont pas le moral 

Pour autant, la Communauté 
n'est pas fermée : elle absorbe le 
quart des im tions agricoles 
Hondiales. Elle en déficitaire de 
29 milliards de dollars, dont près de 
7 milliards avec les seuls Etats-Unis. 
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le com- 


En 1979, lors des négociations au 
GATT, dites du Tokyo Round. les 
parties reconnaissaient les principes 
de base de la politique agricole com- 
mune., Les subventions à l'exporta- 
tion étaient autorisées dans Ja me- 
sure où elles ne conduisaient pas à 
une remise en cause des parts ac- 
quises sur le marché mondial. 

C'est précisément ce qui fait pro 
blème aujourd'hui. Nos exporta- 
tions, disaient les Américains, ont 
moins augmenté vers [a C.E.E. que 
sur le resie du monde, et moins en- 
core pour les produits soumis à pré- 
lèvements que les autres. li s'ensuit 
une série de plaintes déposées de- 
vant le GATT, portant sur les fa- 
rines, les pâtes. les volailles, les 
agrumes, les fruits et légumes trans- 
formés et le sucre, plaintes des pro- 
fessionnels américains, auxquels le 
gouvernement fédéral s'associe. 

Maïs les causes de la mauvaise 
bumeur américaine et de l'offensive 
déployée devant le GATT ces jours 
derniers ne sont pas toutes Jä. On les 
trouve suriout dans la crise que tra- 
verse l'agriculture des Etats-Unis. 
Avec plus d'une exploitation sur dix 
en faillite en 1982, un revenu en 
baisse, un recul de la valeur des ex- 
portations agro-alimentaires 
(40.5 milliards de dollars en 1981- 
1982, contre 43,8 milliards en 1980- 
1981), et ce pour la première fois, 
l'agriculture américaine dévoreuse 
de capitaux résiste moins bien à la 
crise que les entreprises euro- 
péennes, plus souples. 

La structure même des exporta- 
tions est en cause. Les Etats-Unis 
contrôlaient 25 % du commerce ali- 
mentaire mondial en 1970, et 40 % 
en 190. Jolie percée en volume, car 
en valeur, ces 40 % ne représentent 
plus que 18 % du commerce mon- 
dial la France dans une cer- 
taine mesure, les Etats-Unis expor- 
tent Surtout des produits non 
transformés et moins de produits à 
valeur ajoutée, qui font aujourd’hui 
la moitié du commerce international 
contre 42 % à 44% en 1970. Or. au 
sein de certe catégorie de produits. 
la C.E.E. se taille une large part, 
45 %, et les Etats-Unis 10 % seule- 
ment. 

Aujourd'hui, la réalité de l'agri- 
culture américaine, ce sont des excé- 


dents records en blé et en maïs, un 
stock de produits laitiers de 
900 000 tonnes, des exportations 
rendues plus difficiles par la cherté 
du dollar et une volonté politique de 



















Après l'échec de la conférence ministérielle du 
GATT, au cours de laquelle les Etats-Unis n'étaient 
pas parvenus à « discipliner » les subventions que La 
C-E-E. accorde pour ses exportations alimentaires, 
Washington avait menacé de déclencher une guerre 
commerciale. Au lendemain de cette conférence, le 
secrétaire d'Etat américain à l’agriculture évoquait 
l'hypothèse de mesures de rétorsion. Le 1 décembre, 
avant l2 réunion des ministres de r'O.C.D.E., à Paris, 
il indiquait que les Etats-Unis s'engageraient dans 
me politique de déstockage et de subventions de 
leurs produits. notamment laitiers, afin de les écouler 
sur le marché mondial. 


réduire les dépenses de soutien. Les 
Jarmers n'ont pas le moral. ” 

Soulignons. à propos du lait, que 
Je régime de soutien coûte 2 mil- 
liards de dollars au budget améri- 
çain et constatons sur cet exemple 
les effets pervers d'un cours mon- 
dial : jetés sur le marché, à un prix 
inférieur au prix de soutien, ces ex- 
cédents lairiers vont déprimer en- 
core le prix mondial. contraignant 
l'Europe à réhausser ces subventions 
à l'exportation. 

PARENT : 

Les crédits à l'exportation 

En dépit du souci affiché de dimi- 
nuer les dépenses agricoles, l'aide 
existe bel et bien. S'il ne s'agit pas 
officiellement de subventions 
comme dans la C.E.E.. il s'agit de 
diverses aides aux modalités d’appli- 
cation assez compliquées (1). qui 
représentent pour 1982 quelque 
1 milliard de dollars, soit 0,380 % du 
produit intérieur brut des Etats- 
Unis. Encore ce calcul ne prend-il 
pas én compte Certaines aides fis- 
cales, ni les dégrévements apportés 
aux prix de l'énergie et des trans- 
ports. 

Un autre calcul montre que l'en- 
semble des dépenses fédérales amé- 
ricaines (celles des Etats n'étant pas 
connues) en faveur de l'agriculture 
sont près de deux fois plus impor- 
tantes que les dépenses de la C.É.E. 
er des Etats membres réunies, 
agriculteur en 1980 : 7 390 dollars 
contre + 780 dollars. 

Comme en Europe, les crédits à 
l'exportation sont abondants.tels 
ceux de la fameuse PL 480. qui ont 
permis la pénétration des marchés 
des pass en voie de développement : 
de 1960 à 1971, plus de la moitié des 
separation de farine et de blé ont 
été réalisées au titre de l'aide ali- 
mentaire. Cela suffit pour transfor- 
mer des mangeurs de mil ou de hari- 
cois en mangeurs de pain (2). 
Depuis 1981, les Etats-Unis dis 
sent encore d'une réserve de 17$ à 
190 millions de dollars pour subven- 
tionner, officiellement certe fois, les 
exportations, si nécessaire. Enfin, 
depuis 1955. les Etats-Unis ont fait 
adopté au GATT des dérogations 
leur permettant de protéger leur 
propre marché laitier et céréalier. 


Pacte de compétitivité 


En 1981, la Communauté euro- 
péenne a dépensé environ 9,4 mil- 
liards de doilars au titre de la sec- 
tion du FEOGA, le budget 
communautaire, qui. comme son 
nom l'indique. garantit les prix agri- 
coles et finance les exportations. 
Cette somme. en diminution d'ail- 
leurs de 3 % sur 1980, représente, en 
charge brute 0.5 % du produit inté- 
rieur brut de la Communauté. Si 
l'on tient compte des recettes appor- 
tées par les prélèvements sur les im- 
ponrations, 2 charge nerte de l'agri- 
culture pour la Communauté ne 
représente que 0,42 %. On pourrait 
d'ailleurs ajouter que cette charge 
peut être réduire enCore s'il n'y avait 
pas tant de dérogations à la préfé- 
rence communautaire. C'est un cal- 
cul français qui évalue le mangue à 
gagner à 3.34 milliards de dollars. 
Si l'on ne tient pas Compie de cetie 
estimation irés nationale, on 
constate cependant que les dépenses 
de soutien à l'agriculture ramenées 
au produit intérieur brut sont com- 

arables dans la C.E.E. et aux 
zats-Unis. 

Si la controverse entre l'Europe et 
les États-Unis sur ce dossier des sub- 
ventions aux exportations agricoles 
est endémique, la querelle est avivée 
par la conjoncture, dans laquelle 
l'agriculture des États-Unis perd de 
sa compétitivité. Elle es: avivée en- 
core par des menaces européennes 
d'inseurer de nouvelles barrières 
douanières sur les importations 
d'oléo-protéagineux comme sur les 

roduits de subtitution de céréales. 

ème si la France paraît bien seule 
pour proférer ces Menaces, comme 
pour demander une plus grande ri- 
gueur dans l'application du principe 
de la préférence communautaire, les 

tats-Unis ont préféré prendre les 
devants et préparer la guerre. Pour 
mieux conclure la paix ? 


JACQUES GRALL. 





(1 Paiements directs achats d'inter- 
vention, prèis de la Credit Commoditv 


Commission, coûts de la réserve à long 
terme. 


(2) Les exporlations effectuées au ti= 


tre de la P.L. 480 ne représentent plus 
que 3 % du total des ex] 
25 entre 1960 et 1964 
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Le groupe suisse Hermès-Précisa International 
souhaite participer à un plan bureautique francais 
Les grandes manœuvres dans la bureautique se précisent. Des négo- 


ciations sont en cours entre la C.G.E. et le groupe italien Olivetti pour 
examiner une possible coopération. La société Hermès-Précisa Interna- 


tional, numéro cinq mondial de l'éc: 


riture, contrôlée depuis dix-huit mois 


par Olivetti, souhaïte jouer un rôle majeur dans ces négociations et parti- 
ciper à un éventuel} plan bureautique français. 


De notre envoyé spécial 


Yverdon. — Depuis la vente de 
Japy à la société suisse Hermès- 
Précisa, voilà dix ans, la France ne 
produit plus de machines à écrire. 
Une absence qui creuse un peu plus 
— pour 450 millions de francs envi- 
ron — son déficit commercial. Or le 
marché français de l’impression- 
écriture évolue rapidement. Il a 
fallu quarante ans pour passer de la 
machine mécanique à l'électroméca- 
nique. II ne faudra que quelques an- 
nées pour basculer vers l'électroni- 
que. Les systèmes de traitement de 
textes marient aujourd'hui l'ordina- 
teur, le téléphone et la machine à 
écrire. 

Les ventes de ces matériels. beau- 
coup plus performants devraient 
croître à un rythme de 25 % à 30 % 
par an On compte déjà dans le 
monde 2,7 millions de machines à 
écrire électroniques. 1.B.M. contrôle 
près de la moitié du marché: vien- 
nent ensuite Triumph Adler 
(13,5 %), Olivetti (12,5 %), Olym- 
pia (9,2 %) et Hermès Précisa 
(6.2 %). En France, les quatre euro- 
péens se partagent la majeure partie 
du marché. 

Les bouleversements technologi- 
ques que connaît l'impression- 
écriture, les investissements à met- 
tre en œuvre, obligent les firmes à 
urouver des alliés puissants. En 
R-F.A. Triumph Adler s'est accro- 
ché à Volkswagen, et Olympia, au- 
trefois amarrée à A.E.G.- 
Telefunken, se rapproche de Bosch. 

Hermès-Précisa a cherché lui- 
aussi des partenaires qui lui appor- 
tent notamment une complémenta- 
rité technologique. Les regards 
s'étaient tournés tout naturellement 
vers la France. qui représente plus 
du tiers des ventes du groupe (275 
millions de francs suisses en 1982). 
Deux projets d'alliance avec des 
groupes français allaient, cependant. 
capoter : avec C.I.1.-Honeywell-Bull 
en 1978-1979; avec Jeumont- 
Schneïder-Secré en 1980. la majo- 
rité des administrateurs de Hermès- 
Précisa préférant alors. au dernier 
momenL, un accord avec Oliveuti. 

Désormais, le groupe italien dé- 
tient 48,35 % du capital et 59,75 % 
des droits de vote. Toutefois. 


Hermès-Précisa affiche une farou-" 


che volonté d'indépendance. Pour le 
nouveau directeur général. M. Mi- 
chel Frambourg, qui demeure prési- 
dent de la filiale française, et qui 
n'avait pas à ce titre, caché sa préfé- 
rence pour la - solution française ». 


+ Olivetti est un fournisseur comme 
les autres. Nous pouvons mettre 
certains de ses produits à notre ca- 
talogue er inversement. Mais H.P.I. 
reste indépendant, que ce soit pour 
ses recherches. ses produits, sa dis- 
tribution -. En fair M. Frambourg 
ne cache pas qu'il existe + de s& 
rieuses redondances + pour ne pas 
dire concurrences. entre les produits 
des deux sociétés. 

Toutes nos synergies vont vers la 
France », dit M. Frambourg. Et ce 
pour plusieurs raisons qui sont 
d'abord d'ordre commercial. Le 
marché français représente 38 % des 
ventes d'H.P.I. et assure une bonne 
partie de ses bénéfices (alors que la 
filiale allemande perd de l'argent). 
Or les dirigeants de La société sen- 
tent, que pour maintenir une telle 
position, la question de la fabrica- 
tion sur le sol français est posée. Le 
marché de la machine à écrire élec- 
tronique se développant rapidement, 
H.P.I est donc - prêt à participer à 
un - plan bureautique français - et 
à installer une usine en France ». 

Pour des raisons techniques égale- 
ment. Les fabricants deviennent des 
- ensembliers ». Ils vont vendre des 
systèmes intégrant des télécommu- 
nications, des micro-ordinateurs, 
etc. Des coopérations pourront être 
trouvées en France: avec C.I.I.- 
H.B. pour les micro-ordinateurs. 
Avec CIT-Alcatel pour les 1élécom- 
munications. Cette société fran- 
çaise, qui est destinée à jouer. dans 
l'esprit des pouvoirs publics. un rôle 
moteur dans la bureautique, a be- 
soin. de son côté, d'acquérir des 
compétences et un réseau dans la 
machine à écrire. 

Reste à savoir comment le princi- 
pal actionnaire de H.P.I. réagira à 
de telles perspectives. La France dé- 


tient, à travers Saint-Gobain et les, 


banques, près de 40% du capital 
d'Olivetti. Jusqu'à présent, M. de 
Benedetti. Le patron de la société ita- 
lienne, a mené sa stratégie à sa 
guise. Or des négociations sont en 
cours pour voir dans quelles condi- 
tions CIT-Alcatel pourrait se subsi- 
tuer à Saint-Gobain et amorcer une 
véritable coopération avec Olivetti. 
Dans certe partie de poker, le sou- 
hait des dirigeants de Hermès- 
Précisa de privilégier les synergies 
avec la France est donc une donnée 
on négligeable. 


J.-M. QUATREPOINT. 
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Volkswagen va produire des moteurs 


et assembler des 
Volkswagen, qui doit déjà 


voitures en Chine 
son modèle de kant de gamme, 


produire | 
Santana, au Japon, en 1983. à la suite d'un accord avec Nissan, *a mon- 


ter cette même voiture en Chine. 


Déjà quatre-vingt-seize véhicules en 


pièces détachées ront être Hivrés à Shanghaï en janvier 1983. 
De notre correspondant 


Pékin. — Des automobiles de mar- 


tres types d'automobiles exportés 


ue Volkswagen seront montées Asie. Les projets en discussion envi- 
tive. La firme de Wolfsbourg a,en sagent même de poursuivre le tra- 
effet, récemment signé un accord en  vailen commun après 1988, une pro- 


ce sens avec ka Corporation pour 
l'industrie automobile et de trac- 
teurs de Shanghai. Cet accord est 
d'une portée modeste, puisqu'il ne 
pre que sur cent véhicules de type 
tana (très exactement quaire- 
vingt-seize, quatre voitures étant 
fournies clé en main aux Chi 


transportées 

magne jusqu'à Shanghai. Ce pre- 
mier coùtres d'une durée limitée — 
est prévu qu'il soit exécuté d'ici-la 
fin aars 1983 — devrait toutefois 


duction annuelle de trente mille 
unités étant alors prévue. 


Les Santana montées à Shanghai 
seraient, en principe, dirigées vers le 
marché chinois, C'est-à-dire concrè- 
tement, vers les er io ee 
autres organismes officiels. Du côté 
chinois, on indique que Volkswagen 
participera pour moitié aux investis- 
Sements nécessaires à la transforma- 
tion technologique des chaînes de 
montage de l'usine de Shanghai. 
Cette usine fabrique actuellement 
res dénommé 


être suivi d'autres accords de coopé Un modèle six cy 5 n 
ration entre la firme ouest- tout simplement Shanghai et qui est 
et son associé chinois. dérivé d'un ancien type de limousine 


L'idée. si la période d'essai se ré- 
vèle concluante, est d'augmenter 


Mercedes. Selon un journal de la 
grande métropole de l'Est, la San- 


progressivement la uction. flest  tana aurait sur la Shanghai l'avan- 
Re en tage d'être un tiers plus légère et de 
tures, voire mille véhicules d'iciäla Consommer 30% de moins d'es- 


fin 1983 et d'arriver, en 1988, à la 
FncJeus à paru de ces Hvrés de 
toujours à partir de pièces livrées 

R.F.A. En outre, l'usine de Shan 


sence, tout en atteignant une vitesse 
de 160 kilomètres à l'heure. Cette 
coopération avec Volkswagen per- 
mettra à la Chine de diversifier son 

d'automobiles étrangères, au- 


des moteurs : ions portent  jourd'hui presque exclusivement 
sur cent mille unités en 1988, un cin- composé de modèles japonais ré- 
uième étant destiné aux vingt mille cents et de vieilles Volga russes. 


tana, les quatre cinquièmes res- 
tants pouvant être utilisés sur d'au- 


MANUEL LUCBERT. 





Les P.M.E. demandent 
une « véritable politique de l'immigration » 


L'assemblée générale de la 
C:G.P.M.E. s'est tenue les lundi 6 et 
mardi 7 décembre, à Puteaux, dans 
l banlieue de Paris. M. René Ber- 
nasconi à été réélu président de 
cette organisation, et mardi il a pro- 
noncé le discours de clôture, rappe- 
Jant que la C.G.P.M.E. était + apo- 
litique -, qu'élle menait en 
permanence un » & en nuances 
tactiques [….). à l'opposé des solu- 
tions simplisres ». 

Conune pour illustrer ce constat, 
M. Bernasconi a salué certaines ini- 
tiatives du gouvernement, notam- 
ment - /a politique de rigueur vi- 
sant à la remise en cause des 
avantages acquis +. «+ Au lieu de 
faire supporter aux P.M.E.. seules. 
le poids de la mutation en cours, 
elle permet, dans des domaines où 
c'était évidens, comme celui des al- 
locations familiales, de faire appel 
à la solidarité nationale. » 


pose * vigoureusement à la poliii- 
que de blocage des prix. à la gestion 
5 préjudiciabe pour les P.M.E.. des 
sociétés nationalisées dom ere 
est monstrueux, et a tout le déferle- 
ment de dirigisme et d'intervention 
nisme qui alourdit l'économie, pa- 
ralyse l'Etat et ruine la solidité de 
noire monnaie ». 

Dans une motion , l'organisation 
De mas le véieble aurerise 
avec vi a table entreprise 
de démoralisation , de démolition et 
de démobilisation de la part de cer- 
tains Syndicats politisés ». Attachée 
au - libéralisme économique et 
culturel +, la C.G-P.M.E demande 

ue l'on instaure une « chasse aux 
aux chômeurs » et.une « véritable 
politique de l'immigration, le nom- 
bre d'immi, atieignant plus du 
quart des c assistés ». Elle 
réaffirme sa volonté d'obtenir du 
premier ministre la tenue d'une 


Il a blâmé ce même gouverne- Conférence annuelle pour discuter 
ment parce que la C.G.P.M.E. s'op- de la situation des P.M.E. 
SELON UN SONDAGE 


La moitié des Français ont une opinion 
favorable sur les patrons 


Moins d'une semaine avant que 
ne se tiennent, à Villepinte, dans La 
Fri ans ma de Paris, les + étais 

néraux » l'entreprise qu = 
nise le C.N.PF., l'hebdomadaire 
la Vie publie les résultats d'un son- 
dage relatif au jugement des Fran- 
çais sur les patrons. La consultation 
a été faite, entre le 20 et le 26 no- 
vembre, par l'Institut Louis- 
Harris-France auprès d'un échantil- 
Jon de mille personnes, 

Cinquante-trois pour cent des 
Français interrogés estiment que 
+ les patrons font tour pour que leur 
entreprise 1ourne. Sans trop se 
Préoccuper de l'orientation politi- 
que du gouvernement ». Les plus 
convaincus sont les «trente- 


cing-trente-neuf ans» (61%). les 
petits commerçants, les artisans, les 
professions libérales (74%) et les 
sympathisants de l’opposition 
UD.F-RPR (75%). 26% des 
personnes qui ont ainsi répondu se 
disent sympathisantes du parti com- 
paire et 39% sont proches du 


En revanche, 34 % des personnes 
interrogées pensent que les patrons 
font « 1our pour faire échouer la po- 
litique du gouvernement + (les 
vingt-cinq-rente-quatre ans : 40 %; 
les sympathisants du P.C. (70 %) et 
du P.S. (52 &). 13 % des personnes 
touchées par ce sondage n'ont pas 
d'opinion. 


VENTE à VERSAILLES 


TABLEAUX ANCIENS 
par, attribués à ou Ecole de: BOILLY, CASANOVA. DEMARNE, 
DESPORTES, DUPLESSIS, DUSART, FRANCKEN, LEPICIE, VAN 
LEYDEN, VAN LOO, MOUCHERON, SAUVAGE, TIEPOLO et ECOLES 
FLAMANDE, FRANÇAISE, ITALIENNE XVI, XVILE, XVIII: siècle, 
BEAUX BIJOUX 
BAGUES, BRACELETS, BROCHES, BOUCLES d'OREILLES 
ornés de brillants et pi précieuses. 


ARGENTERIE des 


Ie et XIXS siècles 


PORCELAINES - BOIS SCULPTES - BRONZES 
SIEGES et MEUBLES des EPOQUES LOUIS XV et LOUIS XVI 
À VERSAILLES - 5, rue RAMEAU 
LE DIMANCHE 12 DECEMBRE à 14 heures 
Conan 


M: BLACHE, 


Priseur -'Té]. (3) 950-55-06 


EXPOSITIONS : les 10 et 11 décembre de 9 à 12 et de 14 à 18 heures 
le 10 décembre eu soirée de 21 à 23 heures. 
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INCROYABLES 
MOINS 30, 40, 50 % 


Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires riétalliques et bois. 
FIN DE SÉRIES. 
Stock limité 


ROGER H. FRANCE 
SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 


59-61, rue La Fayette, 75009 Paris | 


Tél. 285-42-41. Métro Cadet. 
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L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


Recul de l'activité et moindres déséquilibres 


L'évolution de l'économie s'est 
brusquement inversée au Cours du 
troisi! irimestre, indique l'IN- 
SEE au vu des derniers comptes tri- 
mestriels. L'activité a baissé en va- 
leur absolue (— 0,9 % en volume par 
rapport au trimestre précédent) 
alors qu'elle avait augmenté de 
+ 1,1 % au deuxième trimestre. Eu 
revanche, sur le plan des échanges 
extérieurs, la: situation, qui s'était 
fortement it se re- 
dresser grâce à une baisse très sensi- 
ble des importations (— 2,7% par 
rapport au deuxième trimestre). 

âce également à une forte reprise 

es exportations (+ 3,2% par rap- 
port au deuxième trimestre). 

La demande n'augmente plus que 
faiblement : si la consommation 
ménages pro ressé encore 
(+04%), ei fait beaucoup 
moins nettement que les trimestres 
précédents (0,7% au deuxième tri- 


ÉNERGIE 








DÈS LE PRINTEMPS PROCHAIN 
_Les carburants pour automobiles 
pourront être. mélangés de méthano! ou 
d'éthanol 


ES ete de te rubis 
-bilistes KTa, l'an i 
être ÉLENBÉ à des produits de subs- 
titution, méthanol ou éthanol, asso- 
ciés à des tiers solvants comme l'acé- 
tone Butanol. Présentant le 
programme du gouvernement en 
matière de carburant de substitu- 
tion, M. Hervé, ministre de l'éner- 
gie,a rm ue, dès le un 
prochain, des ts préciseront 
autorisés (3 % de métha- 
nol et 2 % de solvants au maximum 
ou 5 % d'éthanol et 2 % de solvants). 
Dans un premier temps, ces pro- 
duits pourraient être importés, la 
production fi ise devant démar- 
rer, au plus tôt, à la fin de 1984; 500 
millions de francs seront consäcrés à 





@ L'Arabie Saoudite défendra un 
de référence de 34 dollars le 

.de pétrole et-le. présentera 
comme une position non négociable 
au cours du sommet de l'OPEP, qui 
se tiendra le 19 décembre, à Vienne, 
a déclaré cheikh Ahmed Zaki Ya- 
mani, ministre saoudien du pétrole. 
« C'est notre position. Nous voulons 
défendre le prix de référence de 
É ue », à déclaré ue De 
nt les propos sont re] , le 
7 décembre, un journal saou- 
diea, la ï Gazette. » Ce prix 
n'est pas négociable », a-t-il ajouté. 
Il a précisé que l'Arabie Saoudite 
entendait voir traiter les deux ques- 
tions suivantes à la réunion de 
l'OPEP : une augmentation des 
primes offertes aux bruts d'Afrique 





DL VE SES D CRÉUTN 





HÉRIARNE 





B.S.N. - GERVAIS DANONE 





Le conseil d'administration de 
.N.-Gervais Danone, réuni Le 19 no- 
vembre 1982, a pris la décision de prin- 
cipe de procéder à une sugmentation de 
nn en espèces au dévut de l'année 
Dans ce but, ume assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires sera 
convoquée pour le 29 décembre 1982 
(6 janvier 1983 en cas de défaut de quo- 


l'important programme d'investisse- 
ments industriels que les différemes s0- 
ciétés du groupe envisagent de réaliser 
France, ne seront arrêtées que dans 
les premiers jours du mois de janvier 
prochain. 


D'autre part, en raison de cette opéra- 


tion, la conversion en actions de l'em- |. 


prunt obligataire convertible 10,50 Æ- 
10,75 % 1977 sera suspendue du 
22 décembre 1982 au 23 ier 1983. 
Pour ces obligataires, la conversion ne 
sera donc possible que jusqu'au 22 dé- 


sers 1982 et reprendra le 24 février |. 


En ce qui concerne les porteurs 
d'obligations convertibles de la série B 
tirées au remboursement, le délai de 
conversion sera définitivement clos Le 
31mars1983. 

Après ceue date, les obligations 
converties serûnt remboursables au prix 
contractuel de 850 F. è 
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AU TROISIÈME -TRIMESTRE 


Les investissements recalent (de 
25%) aprés avoir augmenté. on 
deuxième trimestre (de 23%): 
cette baisse s'expliquant aussi bies 
par !s diminution des investis 
ments des ménages (1) que. 
celles des entreprises Ga Æ) 
revanche, les ventes à l'étranger, qui 
avaient reculé an premier {23,5 4) 
et deuxième trimestre (3,7%) 
progressent à nouveau {+32 %), 

Au total, si l'économie françañe 
sembie être entrée dans une période 
de récession, ses déséquilibres s'atté. 
nuent. 





1) Le poste automobile proré 
tochamens Ce VE.3%) après va te 
de 7% au deuxième tiipestre, Les 
biens d'équipement mésager Chuient 
contraire : — 9,1 Haprès+12% dg 








ce programme d'ici 1985, dont ls ! 
trois quarts d'origine pubfiqe, L'es 
sentiel des fonds serviront à lance . 
trois unités de production pilotes { 
le Monde du 8 décembre) ét à k 
mise au point, à moyen teriis: d'u 
nouveau type de moteur de voiture, 
souple, capable de s'adapter à ton : 
les nouveaux carburants. . 
« Notre demande doit’ être. très 
pro. ve, a dit le ministre. Le 
problème n'est pus scientifique, 
an industriel et comerçia 
ous devons tenir compte. 
Tement des codes de protluétt d 
distriütion des Crest 





rs ne aussi TH GOBTS" de 
‘adaptation évenruelle dupiréus 
Lomobile, » ne 





du Nord la poiter à 3, 

D Poe A0 AE 
baril et ia cessation dessgir 
tournes ». — {Reuter.) LT 


e Le ke da brut es codé a 
Di Gi proie a he 
a 3 

Earché international du comptant, 
faisant tomber le prix de l'« arghian 
lighi » saoudien, qualité servant de 
référence, à 29,5 dollars per baril 
ix vendeur). alors que Je prix of: 
icel de l'OPÉP est de 34 dal 


mande est très réduite dans l'altente 
de Ia prochaine conférence de 
l'OPEP le 19 décembre. 














KEY munir ct 
S DES SOCIÉTÉS. ; 


TE AA 
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la distribution d’un dividende en aus 
mentation sur celui mis en palèment a0 
titre de 1981 (20,15 F)'daÿs dioe pro 
portion devant corriger l'effet dé l'érc- 

Tandis que les actifs impaobilicrs En 










taux de l'argent (visa COB n° 87-210 dt 
30.11.82). Ce faisant, lisociété.# PO" - 
suivi sa politique de, constant Gui 
‘brage ‘en tux ‘et duréesvdo-cos Fe . 
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PARI ARIS . N EW-YORK 
Le 7 décemt 
| ee no de Ventes bénéficiaires 
3. Effritement bien absorbé 
Pi Toujours l'affluence au marché au’ sure d'importantes ventes bénéfi. 
comptant où le début de séance à dû, | £isires enregistrées, surtout vers la ciôture, 


‘Wall Strect a fait vaillamment front mardi. 


être retardé d'un quart d'heure pour Celles-ci n'ont eu pour effet que de relents à... à D Pa es que 
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7. Le voyage de M. Meuroy à La Ré |, C'est une somme à pou près iden- 
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UN JOUR L'AFFAIRE DES « FAUSSES FACTURES » A Bee Le P.S. et le P.C.F. réaffirment leur accord | À 
sur « l'impératif du désarmement » 

DANS LE MONDE| Trois industriels parisiens écroués | MPERREAUBERT(S<c) | ia in dr os Al 

Trois industriels impliqués dans Créteil er a pour objet le négoce, da EST ÉLU PRÉSIDENT ct du perd commmaniste se sou ren alliances — pour la paix et le désar- à 

É l'affaire des fausses factures ont été vence, l'achat à la commission et le DE LA CONFÉDÉRATION contrées, mardi 7 décembre, au if, en vue de la dis- Ë 

IDÉES écroués à la prison de ja Santé sur courtage de tout matériel de blan- siège du PCF. pour disouter des solution simultanée des bloes mit | |! 

mandat d'amener de Mile Chantal  chisserie et des activités de l'Indus- HELVÉTIQUE POUR 1983 problèmes de la paix, de la sécurité saires, en assurant l'équilibre des 4 

z RARES ETLA PAU cles Coux, juge d'instruction à Marseille. _ 1rie e1 du commerce des textiles. | et du désarmement. forces en Europe et dans la monde | $ 

oi de Rose : « Une drogua douces. | | LE Premier interpellé, M. Michel Les Etablissements Laurent, ont {De notre correspondent) MM. Jacques Huntzinger, Luc  ®42 Sécuriré de chaque pays. 1 à 

par François Puaux ; « Une stratégie | Laurent, cinquante et un ans, P- récemment obtenu deux marchés Berne. — Dans une machine aussi | Soubré et Gérard Fuchs, pour le Le texte de cet accord “+ 

de transarmement », par Jean-Marie | D.G. de la Société Laurent à Créteil  imporiœus en éguiparu les cemtres | ne que le système helvéci- | P.S., Maxime Gremetz, René «Dans cet esprit, lie PS, et Le 

Muller. ta us Aa md le hépllaux dom léqupemen ei La que, les élections aux plus hautes PE. on ; posr,i P.C.F.] se Rrénoncent Pour | 

ÉTRANGER teurs de la brigade financière, gestion ont douné lieu, à la de- net _. ssl vue des deux partis, ue trois Lation internationale sur la limita- (S 

M. Laurent, soupçonné d'avoir payé mande du minisière de la sanié, à | ARE ne pouvaient guère lais- | beuros ct et demi of about au cocstat tion et la réduction des armements | i 

des fausses factures pour le compte de récentes enquêtes de l'i ion de leurs convergences, + pardelà en Europe Cette négociation doït ; 4 

3. PROCHE-DRIENT de sociétés « bidons », notamment la générale des affaires $er de plece à la surprise. M. Pierre ; a + pa . i Î 

CR « S.A.R.L. B 06 du groupe coût de la blanchisserie de se Aubert, socialiste, chef du départe- de rene Teppenen A natles mor sur "20 à | ; 

Fe Zemaur-Halimi de Nice, pour un … gon a été de 22 millions de francs. À | rent des affaires étrangères à GE mrôlé et sur la décision d'installer des Jusées à 

45. EUROPE montant d'environ 3 à 4 millions de ice, l'investissement nécessaire a | élu président de La Coton équilibré », la « réduction de tous américaines Pershing-2. + Les socis- ne: 

— UNION SOVIÉTIQUE : « Les premiers | francs, n'a pes reconne les accusa- été de 40 millions de francs. Len LEE rm aa ee Fe amuercuts e ot à le Len exe Unies cat choersé que Cette dernière 1. 

pes de M. Andropov » (ll), par Danieï | 107$ portées contre lui. L'installation à donné lieu à cer- département ‘des finances, a été | désarmement et développement » phrase ne figurait pas dans le doc. | 

Vemet Ba revanche, M. Karl Bigaignon,  faines irré, larités mises en ëv à la d di C ï Les doux jons « ont égale- ment adressé par le P.C.F. à PONU | 

6 quarante-cinq ans, également écroué  dence la nouvelle direction du ports! vico-prési sases les DONS de a mois de mai dernier, et ils ont | 

. ASIE le 2 décembre, P.-D.G. de la société centre hospitalier régional de Nice. |. merd constaté leur désir commun insisté pour qu'elle soit citée imtégra- 

— AFGHANISTAN G. Import-Export, installée à Paris, M, Marceau Vial, impliqué de- |‘ Auparavamt, ls deux chambres | "04, aboutir la conférence de EPA RE ee ner 

6. AFRIQUE avenue des Champs-Elysées, aurait puis juillet dernier ur l'affaire | suisses, réunies en assemblée ple- | 441. afin de permettre la convoi 

” cation d'une conférence sur le é L 

amis avoir payé des fans fac des fausses factures. était notam- mère. avaient désigné deux. ou désarmement en Europe » et « elles Les communistes ont insisté pour ! 

POLITIQUE montant de 300 000 à 400 000. Hiserau Lasrent M, Vial avale veaux membres du gouvernement | Our souligné l'importance des négo- que k PS. s'associe à leurs initin- | 

tique que M. Michel Sadone, trente- Egli, a été élu à la succession de | refusés, M. Huntzi observant 

nion. : ‘aboutir ». untzinger 

8-9. Le départ de M. Jean-Pierre Cot. sept ans, gérant de SARL. In qui avait traité certaines affaires | M. Hans Hürliman, chef du dépar. | éscniants des deux partis Œuesonpartiestimequ'eifpadésé. | 
DÉFENSE. ternationale Prestation Compagnie, avec les sociétés « fantômes » créées | tement de l’intérieur, par 125 voix . = 1 

E rue Galilée à Paris, éoroué We TE mur M Julien Zerour. sur 245 votants. En a | ont réaffirmé la » pleine validité Guillbre des forces, en Etrope. en 1 


cembre, aurait versée également au 
groupe Zemour. 

M. Michel Laurent est le prési- 
dent de la société anonyme des Eta- 
blissements Laurent. Cette société 
au capital de 100.000 francs a été 
créée en 1961. Elle a son siège, de- 
puis 1964, 34, rue Robert-Legeay à 


SOCIÉTÉ 
10. Un melade est libre de choisi son 
traitement. 
11. oh l'eccuel des malades 
26. SPORTS. 

















er iculier, é le marché de 


la blanchisserie du C.H.R. de Nice, 








Le candidat officiel du parti 
démocra: M. Alphonse 


130 voix. 


En vertu du système collégial en 
vigueur, la présidence de la Confé- 


ciations sur le désarmement. 
ouvertes à Genève, et La 


de leur accord du 23 juin 1981, 
selon lequel ils soutiennent 
-« l'action internationale de la 


DEVANT LE CONGRÈS 
DES DÉMOCRATES-CHRÉTIENS EUROPÉENS 











dération revient chaque année, à és . : 4 rê : 
ARTS ET Re tour de rôle, à l'an des sept membres 
ANSE Los Étdons ds cils tour de rôle à l'un des sp M. Méhaignerie (C.D.S.) dénonce le pacifisme 
= en Suisse l'élection de M. Aubert se présentait | Les travanx du quatrième congrès En affaiblissant notre volonté et no- 
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« s'éloigner quelque temps du terri- 
toire national » par crainte de servir 
de - bouc émissaire + dans l'affaire 
Paribas. 

La police est actuellemt occupée 
à rechercher comment M. Richard a 
gagné l'étranger, où il peut se trou- 
ver, et s'il a liquidé ses avoirs en 
France. 
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« SERVICES » (14): 
La maison ; Journal officiel ; 
Météorologie ; Mots croisés. 
Carnet (12) ; Programmes 
des spectacles (23 à 26). 
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COPIEURS 
CANON 
chez DURIEZ 


Le numéro du « Monde » daté 
8 décembre 1982 a été tiré à 
514 945 exemplaires. 


Portez-la 


avec le crédit 


Formellement, la candidature de 
Pékin ne devrait être annoncée 
qu'après l’obtention d'un large 
consensus des quarante-quatre au- 
tres pays membres — ce qui ne sem- 
ble faire aucan doute. 

Alors que l'Inde s'apprête, pour | la 
première fois, à solliciter des prêts 
de la BAD (2 milliards de dollars 


entre 1983 et 1987), l'entrée de la de fait sien — prévoit en ou- 


Chine risque de poser à la banque 
des problèmes de ressources, surtout 
si la période de relative pénurie 
qu'elle traverse devait se prolonger. 
La Chine aurait néanmoins fait sa- 
voir qu'elle n'entendait pas solliciter 
de prét avant 1988, année de la pro- 






La C.G.T. a fait état le 7 décem- 
bre d'un document rédigé per la 
SEMA — un bureau d'études du 
groupe PARIBAS — qui préconise 
une réduction de 30 & de effectifs 
de la Société de fonderie, 
elle-même filiale de ce même 
groupe. Cela correspond à 
3 800 suppressions d'emplois. 
Selon la C.G:-T.., ce plan — que la 


la fermeture de dix établisse- 
Toets: cinq filiales de la Générale 
d'hydraulique et de mécanique ; 
trois usines de la Société générale 
: fonderie (à Becuve, dans le 


d'entreprise. 


La direction se refuse à confir- 
mer ou à infirmer les mesures an- 
noncées par la C.G.T. Devant les 
pertes du groupe (400 millions de 
francs en 1982 — après 169 millions 
de francs l'an — pour un chif- 
fre d’affaires de 2 400 millions) qui 
exerce l'essentiel de son activité 
dans le marché du confort de l’he- 
bitat (chauffage, sanitaire), la di- 
rection 8 déposé un plan de restruc- 
turation auprès des pouvoirs 
publics, avec pour objectif + un al- 
légement des structures ». 


Frappé par la dégradation du 
marché de la construction neuve, la 
stagnation de la rénovation et le re- 
tard du marché français de {a 


déposer prochainement son bilan. 
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Alliance saphirs et 
diamants 
15 300 F 
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Institut d'Etudes Politiques de Paris HS 


=25 et 26 Janvier 1983. 
= Séminaire pour cadres dirigeants (entreprises, administrations, 
banques, collectivités locales. …) 


présente ses 
collections 
croisieres 
pour 
celles qui partent 


par 
Me 26 31.46 tion (Ministère de l'Intérieur et de la Décentralisation, DATAR, 
86 rue de Rivoli - L38rue La Fayette Flan, SDR, Ministère de la Recherche et de l'Industrie.) ha 

















Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit graiuit 
{après acceplation du dossier) 
Un choix considérable : 
Diamanis - Rubis - Saphirs - 
Emeraudes et tous Les bijoux or 


La décentralisation et la vie économique 


l 
Û 


L'alliance harmonieuse de la trodifion 
crfisanale et de la technique moderne. 









= animé les principaux responsables des Administrations ou 
ie la mise en oeuvre de La décentralisa- 
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Caalogue couleur graluil sur demande 
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La passion de la musique. 
135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél 544,38.66. Porking é proximité 
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